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INTRODUCTION (1) 


Les nombreux voyageurs de toutes les nations de l'Europe qui 
ont, depuis plus d’un siècle, parcouru le continent africain, ont rap- 
porté des documents constituant, au point de vue faunique, un ensemble 
déjà considérable. 

Les premiers explorateurs, mal outillés pour les recherches d'his- 
toire naturelle, ne purent recueillir que peu de matériaux. Cependant, 
le capitaine SPzkE, d'abord en 1858, puis en 1861-1862, Sauvez 
Baker en 1864, HILDEBRANDT en 1875-1878 firent parvenir en Europe 
quelques Mollusques qui, ajoutés à ceux récoltés plus tard par le 
Dr SemwErNFURTH, par STANLEY et par Еміх Расна, donnèrent une 
première idée de la faune malacologique de l'Afrique équatoriale. 

A partir de 1879 les expéditions se multiplient et se dirigent 
principalement vers la région des grands lacs. L'Anglais Тномѕом 
explore le Nyassa, sir Epwanp Coone Hore les rives du Tanganika, 
bientôt visitées par le Français Vicror Grnaup. Les nombreux mis- 
sionnaires, établis sur les rives de ces lacs, expédient en Europe tous 
les échantillons d'histoire naturelle qu'ils réussissent à se procurer. 
Puis, deux grandes expéditions, commandées par J. S. Moore et sub- 
ventionnées par la Société royale de géographie de Londres, explorent 
en grand le Tanganika et les lacs voisins. Enfin, un peu plus tard, le 
regretté E. Foà parcourt les mêmes régions et recueille les documents 


(1) La plupart des espèces étudiées dans ce mémoire proviennent des 
récoltes de la mission Chari-Tchad et ont été recueillies dans les bassins de 
l'Oubangui et du Chari. Accessoirement quelques espèces proviennent des bassins 
du Sénégal et du Nigeretavaient été recueillies par M. А. Cngvarign en 1898-1900. 
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qui ont servi de base à l'important ouvrage, en ce moment sous presse, 
consacré à son voyage. 

Entre temps les Anglais J. L. Biscuor, Crawsnay, Е. Scorr 
Ernor, еќс... ; les Allemands STUHLMANN, Baumann, NEUMANN, etc... ; 
les Français V. Gan, SorriLLET, BLoyer, etc... ; exploraient l'Afrique 
orientale, entre la mer et la région des grands lacs. 

Les bassins du Congo et du Sénégal recevaient également la 
visite de nombreux voyageurs parmi lesquels il convient de citer : 
S. DE Brazza, Ооромт, Dona, etc... (1). 

Tous ces efforts, en procurant d'importants matériaux d'études 
aux naturalistes, leur ont permis d'indiquer les principales caractéris- 
tiques de la faune malacologique des régions équatoriales de l'Afrique. 


x 


Cependant, toute la région située entre le Bahr-el-Ghazal et le 
lac Tchad restait entiérement inexplorée. Il était réservé à de savants 
voyageurs francais de rapporter les premiers documents fauniques 
recueillis dans ces vastes contrées. 

En 1892, le colonel Момтеп (2), parti de Saint-Louis, parvient à 
Kouka, explore le lac Tchad, parcourt le Sahara et aboutit à Tripoli. 

Gest, (3) reconnaît, en 1899, l'embouchure du Chari. 

La mission Foureau-Lamy quitte Sedrata le 23 octobre 1898, tra- 
verse tout le Sahara, débouche, le 10 janvier 1900, sur les bords de 
la riviére Komadougou-Yobé et campe le 20 un peu au delà d'Arégué, 
sur les rives mémes du lac (4). 

Enfin la mission conduite par M. A. Cuevazier explore tout le 
bassin du Chari et les tributaires de cette importante riviére. On trou- 
vera, dans le bel ouvrage écrit par le chef de la mission, le récit 
détaillé de cette expédition si riche en documents scientifiques. 


(4) Je n'ai indiqué, dans cette trés courte revue des expéditions africaines, 
que celles dont les résultats ont eu quelque importance au point de vue spécial 
auquel je me place ici. 

(2) Момтеп. (P.-L.), De Saint-Louis à Tripoli par le lac Tchad, Paris, 1894, 
gr. in-80, 463 pp.; cartes et grav. | 

|... (3) Gentu (V.), Chute de l'Empire de Rabah, Paris, 1900. 

(4) Foureau (Е.), D'Alger аи Congo par le Tchad, Paris, 1904, in-8 avec 
figures ` — et Founzav (F.), Documents scientifiques de la Mission saharienne (Mission 
Foureau-Lamy), Paris, 1905, 9 vol. in-4*, 428 fig. et 30 pl. et atlas in-4* de 16 cartes. 
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Je n'aurai garde d'oublier ici les officiers qui, au cours de leurs 
travaux de reconnaissance, ont recueilli de précieux documents mala- 
cologiques. Je citerai M. le colonel Lewrawr, MM. les lieutenants 
Lacorn, Нлвретгкт et Morr qui ont levé les nombreux archipels du lac, 
tandis que M. le capitaine Роревтноѕ explorait le Капет et atteignait 
Kologo, Bol et Kanassarom sur la rive orientale. 

Enfin, en 1903, le lieutenant allemand Grauxiwa recueillait, aux 
environs de Kouka, quelques Mollusques qui furent étudiés par le 
D* E. von Marrens (1). 


II 


La mission conduite par M. Aug. CHevarrer est celle qui, au point 
de vue malacologique, a fourni les données les plus importantes (2). 
Le nombre considérable de Mollusques recueillis dans des localités fort 
diverses notées avec une grande précision, constituent un ensemble 
suffisant pour que l'on puisse indiquer les principaux caractéres fau- 


niques des pays traversés (3). 


(1) Manrens (D' yon), Süsswasser- Conchylien vom Südufer des Tsad-sees (Sitz- 
bericht, der gesellsch. Naturforsch. freunde, 1903, pp. 5-10). 

(2) Les seuls documents que nous possédions jusqu'ici surla faune mala- 
cologique de cette région sont ceux recueillis par la Mission saharienne. Ils sont 
malheureusement peu nombreux car, dit Foureau, la plus grande partie des 
matériaux recueillis « devait étre promptement anéantis, en méme temps que 
nos bagages, notre pacotille et la majeure partie de nos réserves de vivres, en 
raison de la disparition de nos moyens de transport et de l'impossibilité dans 
laquelle nous nous trouvions de nous-procurer de nouveaux animaux de charge... 
Les Termites, en outre, ont eu beau jeu par la suite pour détruire ou pour endom- 
mager les ше échantillons recueillis et conservés à grand peine, et pour 
uS nous n'avions plus aucun moyen de préservation. » (Documents scienti- 
fiques de la Mission saharienne, II, 1905, p. 995). 

Il faut encore ajouter Es Mollusques recueillis par MM. Lenranr, Durer- 
rHUIS, Mot, et surtout par M. le lieutenant L. Lacoix. 

(3) Je ne tiens pas compte, dans cette étude générale, des Mollusques du 
Haut Sénégal récoltés soit par M. Ava. CusvaLizn, soit par le général ре Trenti- 
NIAN, bien qu'ils figurent à leur place dans mon travail. 
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ETE 


` 


Comparée à celle de l'Afrique orientale, la faune terrestre du 
territoire du Chari paraît pauvre. | 

L'absence des Mollusques nus et des Helicarions, la rareté des 
Vitrines (1), la pauvreté des Helixarionidées représentées seulement 
par deux Thapsia et deux Trochonanina (2), contrastent avec les riches 
suites d'espéces signalées dans la région des grands lacs. 

La famille des Ennéidées n'est représentée que par le seul Ennea 
Gravieri, bien que de nombreuses espèces appartenant aux genres 
Ennea, Enneastrum, Edentulina, Plycotrema, Marconia, Strep- 
taxis, etc..., doivent habiter ces contrées et, plus spécialement, les 
rives boisées du Gribingui et de l'Oubangui. Mais, généralement terrées 
à une profondeur assez grande, cachées sous les amas de feuilles 
mortes ou sous l'écorce des arbres, ces trés petites Coquilles échappent 
facilement à la vue. Aussi est-il possible que la pauvreté relative de 
la faune terrestre du Chari ne soit qu'apparente et due à la difficulté 
de pénétrer l'habitat particulier des Mollusques qui y vivent. | 

La Mission n'a rapporté qu’un seul Mollusque du genre Helix. 
C'est un exemplaire de PH. pomatia Linné, recueilli aux environs de 
Tombouctou, où il a certainement été introduit avec des marchandises 
européennes (3). Le fait n'a donc qu'un intérét médiocre. Je crois qu'il 
ne faut pas attacher beaucoup plus d'importance à la découverte, aux 
environs de Faguibine, de nombreuses coquilles marines appartenant 
aux genres Marginella et Columbella dont voici la nomenclature : 


Marginella marginata Born (4). C.C.C. 60 exemplaires. 
— pyrum Gronovius (5). Rare. 2 — 


(1) Le seul échantillon de Vitrina rapporté par la mission est en trop mau- 
vais état pour étre déterminé spécifiquement. Il provient de Koulikoro. 

(2) Ces deux Thapsia et ces deux Trochonanina sont d'ailleurs des espèces 
qui se retrouvent dans l'Afrique orientale. 

(3) Pendant la Mission économique du Sénégal, conduite par le général 
DE TRENTINIAN, il a été trouvé un exemplaire de l’Æ. aspersa Müller, à Carabane, 
prés de l'embouchure de la Casamance. Il est probable que ce Mollusque se trou- 
vait également avec des marchandises européennes. 

(4) Born, Test. Musei Cas. Vindob., 1780, p. 220, pl. IX, fig. 5-6 [Voluta mar- 
ginata|: — Tryon, Manual of Conchology, V, 1883, p. 28, pl. VIII, fig. 44-51. 

(5) Gnowovius, Zoophyl. Gronovian., 1181, t. XIX, fig. 5; t. П, fig. 13-14 
[ Voluta pyrum]; — Tryon, Manual of Conchology, V, 1883, p. 18, pl. V, fig. 70-71. 
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Marginella cingulata Dillwyn (1). 3 exemplaires. 
Columbella rustica Linné (2) 4 — 


On voit tout d'abord que, seule, la Marginella marginata est abon- 
dante. Les autres coquilles sont rares et lui ressemblent assez pour 
être confondues avec elle par une personne étrangère à l'histoire 
naturelle. Comme, d'autre part, ces Mollusques sont.trés communs sur 
les cótes du Sénégal (3), je crois qu'ils ont été apportés à Faguibine 
par les indigénes de la cóte pour faire des échanges avec les habitants 
de la région du Tchad (4). Ces Marginelles auraient ainsi servi de 
monnaie à la facon de certaines espéces de Cypræa (5). 

Les Cyclostomidées, toujours rares dans les contrées équatoriales 
de l'Afrique, ne ш pas habiter les contrées parcourues par la 
Mission. 

Les Subulina, dm TERES etc... sont également rares, 
mais, comme pour les Ennea, cette apparente pauvreté tient à une 
connaissance insuffisante du modus vivendi де ces-animaux (6). °- 

Enfin les Achatinidæ se font remarquer par l'abondance des 
Limicolaria de grande taille et la rareté des Achatines vraies. Le 
tableau suivant précise, pour cette famille (1), les rapports de la faune 
du ban avec celle des régions avoisinantes : 


(D D rs, A descript. Catal. of recent shells, 1817, p. 525 [ Voluta cingulata]: 3 
— Tryon, A m of Conchol., V, 1883, p. 36, pl. X, fig. 44. i 
| (2) Linné, Syst. natur., 1758, ‚р. 1190; — Tryon, Manual of Conchol., Vy 
1883, p. 107, pl. XLIII, fig. 34- 49 et pl. XLIV, fig. 50-56. | 

(3) La plupart des “Маг еы de Ke renferment, à leur intérieur, 
des débris indéterminables de coquilles marines appartenant au genre Cerithe 
ét à de nombreux Lamellibranches. 

(4) Au cours de la mission économique au Sénégal, le général de Ткемті- 
NIAN а également recueilli, aux environs de Tombouctou, de nombreux exem- 
plaires de Margínella marginata et de rares individus de Columbella rustica. 

(5) Depuis, M. R. Cuupzav а exploré la région de Faguibine. Les nouveaux 
documents qu'il a recueillis semblent infirmer les conclusions précédentes. Il y 
aurait eu, dans toute cette région; un ancien lac.salé et les Mollusques marins 
que je viens de signaler seraient parfaitement en place. Ils sont d'ailleurs 
extrémement dents et М. Cauneau doit me procurer, trés prochainement, des 
fragments pris sur place et pétris de éoquilles. Je reviendrai en détail sur cette 
intéressante question dans le mémoire, que je compte publier bientôt, sur les 
Mollusques recueillis par M. R. Снирело au cours de sa mission au Sahara. 
[Note ajoutée pendant l'impression]. 

(6) Voir, à ce sujet, 1а note insérée à la fin de ce mémoire, sous le titre : 
Appendice. К 3 

OH La famille des Achatinidæ est seule assez bien représentée pour per- 
m ейте des comparaisons 111165. 
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Bassin du Chari Région du lac Tchad | Région des grands lacs 
et Afrique orientale 


Limicolaria  rectistrigata | Limicolaria rectistrigata. | Limicolaria vectistrigata. 


Smith Smith Smith 
— =- — Martensi Smith 

— connectens Mart, — connectens M. — connectens Mart. 

—  (urris Pfeiff. — turris Pfeiffer. — turris Pf. 
= — var. 
—  Duperthuisi Germ. ; 

—  turriformis Mart. —  turriformis Mart. — turriformis Martens 

Achatinamarginata Swain- Achatina marginata Sw. 

son. Achatina Schweinfurthi РЁ, | — Schweinfurthi Pfoif- 

var. Foureaui Germ. fer. 


—  Weynsi Dautz. var. 
Duperthuisi Germ. 


On voit que l'analogie est presque compléte et que la faune du 
territoire du Chari ne diffère pas de celle des autres régions de l'Afrique 
équatoriale. 


$ 2. 


La faune fluviatile semble beaucoup plus riche que la faune ter- 
restre. Les Limnées, mais surtout les Planorbes et les Physes (1), sont 
extrémement abondants aussi bien dans le lac Tchad que dans le Chari 
et ses tributaires. 

Les Cleopatra, les Bythinies, les Ampullaires et les Lanistes, 
partout trés répandus, sont assez variés en espéces. Par contre, je 
n'ai eu à signaler jusqu'ici que le seul Melania tuberculata, espéce cos- 
mopolite fort abondante dans presque toute l'Afrique équatoriale (2). 

Les Acéphales sont particulièrement répandus. Les Spatha surtout, 
trés nombreux en espéces, doivent vivre en colonies fort populeuses 
dans tous les cours d'eau ; les Mutela, les Mutelina et les Unio, bien 
que plus rares, sont néanmoins assez variés ; enfin les Æthéries 
forment, en certains endroits du Chari, des bancs épais, largement 
exploités par les indigénes pour la fabrication de la chaux. 


(1) Les Physes du Chari et du lac Tchad se font remarquer par la briéveté 

de leur spire, les premiers tours étant sensiblement enroulés sur un méme plan. 

| (2) En cela, la faune du Chari se distingue de celle du Congo. Ce dernier 
fleuve nourrit d'assez nombreuses espèces de Mélanies. , 
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Comparée à celle du Nil, 


la faune fluviatile du Chari présente de 


grandes analogies, mises en évidence par le tableau suivant (1): 


Bassin du Chari. 


Limnæa humerosa Martens. 
—  undussumec Martens. . 
Physa (Pyrgophysa) Forskali Ehr. 
— (—) DunkeriGerm. 
Planorbis sudanicus Martens. 
—  adowensis Bourg. 
—  Bridouxi Bourg. 
Vivipara unicolor Oliv. 
Cleopatra cyclostomoides Küst. 
— bulimoides Oliv. 
— mweruensis Smith. 
Bythinia (Gabbia) Neumanni Mart. 
— (—) Martreti Germ. 
Ampullaria speciosa Phil. 
—  Weruei Phil. 
— ' Chevalieri Germain. 
: — ovata Oliv. 
Ampullaria gradata Smith. 
—  Rucheti Billotte. 
—  chariensis Germain. 


Lanistes procerus Mart. 
— ovum Peters. 
—  ellipticus Mart. 
— gribinguiensis Germain. 


Melania tuberculata Mart. 


Unio equatoria Morel. 
—  Chivoti Germain. 
— bangoranensis Germain. 
—  Lacoini Germain. 
Ætheria elliptica Lam. 
Spatha rubens Lam. 


— — var. Cailliaudi Martens. 


-— — var, rotundata Martens. 


— — var. Ghudeaui Germain. 


— — var. Wismani Магі. 


Bassin du Nil. 


Limnea africana Ruppell. 
Physa (Pyrg.) Forskali Ehr. 

— (—) Dunkeri Germ. 
Planorbis sudanicus Martens. 

—  adowensis Bourg. 

—  Bridouxi Bourg. 
Vivipara unicolor Oliv. 
Cleopatra cyrlostomoides Küst. 

— bulimoides Oliv. 


"Ampullaria speciosa Phil. 


—  Wernei Phil. 


— ovata Oliv. 


Ampullaria lucida Parreys. 
—  Reymondi Bourg. 


Lanistes boltenianus Chemnitz, 
Melania tuberculata Martens. 
Unio egyptiaca de Féruss. 

—  Cailliaudi de Féruss. 


Ætheria elliptica Lam. 
Spatha rubens Lam. 
var. Cailliaudi Martens. 


(1) Je ne tiens pas compte ісі de la faune du lac. Тыш que j'étudie, un 


peu plus loin, dans un chapitre spécial. 


1. — 30 
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Bassin du Chari. Bassin du Nil 


Spatha rubens var. Lepsii, Jick. 

Spatha chaiziana Rang. 

— tawai Rang. 

—  Decorsei Germain. 

—  Bourguignati Ancey. —  Bourguignati Ancey. 

— cryptoradiata Putz. 

— divaricata Mart. 
Mutela angustata Sowerby. Mutela angustata Sow. 

—  Ghevalieri Germain. 
Mutelina rostrata Rang. 

— complanata Jouss. 

— — var. curta Germ. 

— Joubini Germain. 
Corbicula Fischeri Germain. Corbicula consobrina Caill. 
Eupera parasitica Parreys. Eupera parasitica Parreys. 


Ce tableau montre combien la faune du Chari se rapproche de 
celle du Haut Nil. Non seulement les genres, mais un grand nombre 
d’espèces se retrouvent dans les deux régions. Quant aux Mollusques 
qui, jusqu'ici, semblent particuliers au Chari et à ses affluents ils cons- 
tituent, pour la plupart, des espèces représentatives de celles du 
bassin du Nil. 

Les analogies avec la faune du Congo ne sont pas moins évidentes. 
On retrouve, dans les deux bassins, les mêmes espèces d'Ampullaria, 
de Lanistes, de Spatha, de Mutelina, etc., et si le genre Chelidonopsis 
n’a pas encore été signalé dans le Chari, il est probable que de nou- 
velles recherches l'y feront découvrir. 

Enfin, un certain nombre d'espéces du Chari vivent également dans 
le Sénégal et le Gabon. Telles sont notamment : 


Physa (Pyrgophysa) Dunkeri Germ. (— Ph. scalaris Dunk). 

Vivipara unicolor Oliv. 

Cleopatra bulimoides Oliv. 

Melania tuberculata Müll. 

Unio æquatoria Morelet. 

Ætheria elliptica Lam. 

Spatha rubens et ses variétés, Sp. tawai Rang, Sp. chaiziana Rang, Sp. 
Pfeifferi Bern. 

Mutelina rostrata Rang, Mut. complanata Jousseaume, etc. 


Les développements précédents permettent de conclure à l'exis- 
tence, dans l'Afrique équatoriale, d'une seule grande province mala- 
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cologique parfaitement homogène s'étendant du Nil au Sénégal. Nous 
allons voir que la faune du lac Tchad n'en différe pas essentiellement. 


Les Mollusques suivants sont, jusqu'ici, les seuls signalés dans 
le Tchad. Nous constaterons, qu'à l'exception de 4 espéces recueillies 
par lelieutenantallemand GrauwrNG, toutes proviennent des recherches 
entreprises par les voyageurs francais. 


Liste des espéces. 


Limnæa africana Ruppell. 

- exserta Martens (1). 

—  Chudeaui Germain. 

— tchadiensis Germain. 
Physa (Isodora) trigona Martens. 
strigosa Martens. 
truncata Ferus. 
tchadiensis Germain. 


Vaneyi Germain. 
Joubini Germain. 
Rohlfsi Clessin. 

Randabeli Bourg. 


Physa (Pyrgophysa) Dautzenbergi Germ. 


Physopsis Martensi Germain. 
Planorbis sudanicus Martens. 


— tetragonostoma Germain. 
— adowensis Bourguignat. 
— Bridouxi Bourguignat. 


— Chudeaui Germain. 
Planorbula thadiensis Germain. 


Segmentina Chevalieri Germain. 
Vivipara unicolor Olivier. 


var. Lenfanti Germ. 
—  gracilior Martens. 


Voyageurs qui les ont découvertes. 


F. Fourœeau, 1900. 

Ronrres, 1866 ; F. Foungav, 1900. 

R. Caupeau, 1905. 

Снкултлкв, 1902. 

Cuevauier, 1902; R. CnupzAv, 1905. 

Cuevauer, 1902 ; Lacorn, 1902. 

CnEvarien, 1902. 

CuzvaLiER, 1902 ; Lacoin, 4902; R. Cav- - 
DEAU, 1905. 

СнкулглЕв, 1902. 

R. Cuupzav, 1905. 

Ronrrs, 1866. 

F. Foureau, 1900. 

Cnevazier, 1902 ; R. Cuvpzav, 1905. 

CugvaLiER, 1902. 

F. Foureau, 1909 ; Cuzvarien, 1900 ; La- 
corn, 1902; А. Cuupzau, 1905. 

Cnevarier, 1902. 

F. Foureau, 1900. 

Е. Foureau, 1900 ; Curvarign, 1902 ; R. 
Cuupeau, 1905. 

R. Caupeau, 1905. 

F. Foureau, 1900 ; Cnevarter, 1902 : 
Lacoin, 1902 ; R. Caupeau, 1905. 

СикултлЕВв, 1902. 

F. Foureau, 1900; Cnevarier, 1902 ; 
LenranT, Lacoiw, Mot: R. Caupeau, 
1905. 

CHEVALIER, Lacoin, LexrANT. 


GLauninG, 1903. 


(4) Cette espèce est, fort probablement, le Limnæa natalensis Krauss si- 
gnalé par von Martens (Sitzungsberichte d. gesellsch. naturf. Berlin, 20 novembre 
1877, p. 242) comme ayant été recueilli, par G. Ronrrs, aux environs de Kuka. 
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Liste des espéces. 


Cleopatra cyclostomoides Küster. 
В var. ichadiensis Germ. 
Bythinia Neumanni Martens. 

— mneothaumeformis Germ. 
Ampullaria speciosa Philippi. 

— chariensis Germain. 

—  Rucheti Billotte. 

— gradata Smith. 
Lanistes Vignoni Bourguignat. 
Melania tuberculata Müller. 


Unio mutelæformis Germain. 
—  Lacoini Germain, 
— Unio (Grandidieria) tsadianus 
Martens. 

Mutela angustata, Sow. var. ponderosa 
Germain. 

Mutelina rostrata Rang. 

Gameronia tchadiensis Germain. 
—  Hardeleti Germain. 

var. Molli Germ. 

Corbicula Locoini Germain. 
—  lsadiana Martens. 

Eupera parasitica Parreys. 


Voyageurs qui les ont découvertes. 


LrwrawT, Lacon. 

CHEVALIER. 

CHEVALIER, Lenranrt; К. CHUDEAU. 

CHEVALIER. 

Lacoin ; Moru ; DurznrüUIS. 

CHEVALIER ; DUPERTHUIS, 

CHEVALIER. 

CHEVALIER. 

Е. FOUREAU. 

F. Fourrau, CHEVALIER, LENFANT, LACOIN, 
Durerrauts, HarneLET, Mot, Bom es, 
R. Cuupzav. 

CHEVALIER, LACOIN. t 

CHEVALIER, LACOIN. 

GLAUNING. 


Lacon, Harpezer, Morr, R. Cuupzav. 


Lacon, Mort, GLAUNING. 

Mort. 

HARDELET, 

HARDELET. 

Cuevazier, Lenranr, Lacoin, R. Copa, 
GLAUNING. 

CHEVALIER, 


Le premier caractère important de cette faune est sa pauvreté 


relative en Acéphales (1): les Unionidæ sont peu nombreux et les 
Spatha entièrement absents. Par contre, les genres Physa, Planorbis, 
Bythinia et Cleopatra sont représentés par de riches suites d’espèces 
qui vivent, en colonies populeuses, dans les régions peu profondes du 
lac. Les Vivipares, qui toutes se rattachent au V. unicolor du Nil, 
paraissent également fort communes. 

L'analogie presque compléte de cette faune avec celle du Nil en 
est le second caractére important. J'ai déjà signalé ce fait (2) qui se 
retrouve dans la faune ichthyologique du lac, ainsi que l'a montré 
M. le Dr Pezcecrin (3). 


(1) Au moins en ce qui concerne les espèces. Les individus doivent être 
assez nombreux, puisque les indigènes ont donné aux grands Acéphales du lac 
(et notamment aux Mutela) le nom de Cofoui. 

(2) Germain (Louis), Bullet. Mus. hist. natur. Paris, 1904, p. 471; 1905, 
p. 249 et p. 488-489, | | 

(3) PeiceGrin (0° J ), Cyprionodontidés nouv. Congo, Oubangui, Bull. Mus. 
hist. natur. Paris, X, n° 5, 1904, p. 221. 
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Comparée à celle des autres grands lacs du centre africain, la 
faune du Tchad n’en diffère pas autant qu’on pourrait le croire. On 
observe même, entre le Tchad et le Tanganika, de curieux points de 
contact. C'est ainsi que Martens a constaté la présence d'un Grandi- 
dieria (1), dans le Tchadet que j'y ai moi-même signalé une petite 
série d'espéces de Pliodon appartenant tous à la section Cameronia si 
répandue dans les eaux du Tanganika. 

Aucune espèce dite fhalassoide n'a été jusqu'ici recueillie dans 
le Tchad, bien que ces coquilles ne soient pas, comme on l'a cru 
longtemps, spéciales au Tanganika. Moore (2) a, en effet, observé que 
tous les lacs voisins du Tanganika possédent la méme faune que lui et 
les eaux du Nyassa nourrissent, non seulement des Viviparidæ et des 
Melunidæ à faciès thalassoide, mais encore des Méduses (3). 

Les Gastéropodes du Tchad et du Tanganika ont du reste les 
plus grandes affinités, ainsi que l'indique le tableau comparatif 
suivant : 


Lac Tchad. : Lac Tanganika. 
Limnaa africana Ruppel. А Limnæa africana Ruppell. 
— exserta Martens. —  emserta Martens. 


—  Debaizei Bourguignat. 
—  Lavigeriei Bourguignat. 
— alexandrina Bourguignat. 
— Jouberti Bourguignat. 
— Laurenti Bourguignat. 

—  Chudeaui Germain. 

-— chadiensis Germain. 

Physa trigona Martens. 

— strigosa Martens. 

— tchadiensis Germain. 

— Joubini Germain. 


—  Randabeli Bourguignat. Physa Randabeli Bourguignat, 
— Coulboisi Bourguignat. 
Planorbis sudanicus Martens. Planorbis sudanicus Martens. 


—  tetragonostoma Germain. 

| —  tanganikanus Bourguignat. 
— adowensis Bourguignat. —  adowensis Bourguignat. 
—  Bridouxi Bourguignat, | —  Bridouxi Bourguignat. 


(1) Les Grandidieria constituent seulement une section du genre Unio. 

(2) Moore (J.-E.-S.), The Tanganyika Problem, 1903, p. 81. 

(3) Gravrer (Ch.), Sur la Méduse du Victoria [Nyanza et la faune des 
grands lacs africains. Bullet. Mus. hist. natur. Paris, 1903, по Т, p. 347. 
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Lac Tchad. Lac Tanganika. 


Planorbis Lavigeriei Bourguignat. 
Planorbis Ghudeaui Germain. 


Planorbula tchadiensis Germain. Planorbula tanganika Bourguignat, 
Vivipara unicolor Olivier. Vivipara unicolor Olivier (1). 
Ampullaria speciosa Phil. 
—  Rucheti Bill. 
—  chariensis Germain, Ampullaria ovata Olivier. 
—  Bridouxi Bourguignat. 


Cette remarquable analogie se retrouve dans la faune des autres 
lacs africains (2): Mweru, Kivu, Albert-Nyanza, Edouard-Nyanza, 
Victoria-Nyanza, Rodolphe, etc., ainsi que je l'ai montré dans un 
récent travail (3). 


Ce mémoire est la mise en ceuvre des riches matériaux recueillis 
par M. A. Cxevazter et les membres de sa mission : MM. Courrer, 
Decorse et ManrnET. Afin de le rendre aussi complet que possible et 
d'éviter aux géographes qui le liront des recherches parfois longues, 
jy ai joint les résultats obtenus par les autres voyageurs et qui se 
irouvent, pour la plupart, disséminés dans un certain nombre de mes 
publications. Mais, pour ne pas préter à confusion, ces additions sont 
placées à la fin de chaque genre où elles forment un chapitre spécial. 
Les figures ont été aussi multipliées que possible ; j'aurais voulu tout 
représenter ; malheureusement une telle iconographie eût entraîné des 
frais incompatibles avec le cadre de cette publication. 

Enfin j'ai fait suivre le tout d'un index bibliographique assez 
étendu pour qu'il soit de quelque utilité. 

Il me reste à adresser mes remerciements les plus sincéres à 
M. A. ОнкултЕВ qui a bien voulu me confier l'étude des Mollusques 
de sa mission; à M. le Dr Lous Јоовіх, professeur au Muséum 


(1) Cette espèce, non signalée dans l'Zistoire malacologique du lac Tanga- 
nika, de BouncviGNaT, а été recueillie dans ce lac par M. E. Fox, 

(2) C'est ainsi, par exemple, que le Tchad nourrit lUnio mutelæformis 
Germ., espèce représentative de UO. Monceti Bourg. du lac Victoria Nyanza. 

(3) Germain (Louis), Essai sur la malacographie de l'Afrique équatoriale ; 
Archives de Zoologie expérim, et génér., 4e série, VI, 1907, pp. 103-435. 


| 
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d'histoire naturelle, dans le laboratoire duquel ce travail a été mené à 
bonne fin; à M. Pu. DaurzENsERG, qui m'a largement permis de 
consulter ses riches collections ; enfin à M. Courrer qui, en l'absence 
de M. A. CHEVALIER, parti de nouveau en mission, a pris la direction 
de cette publication. 


GASTÉROPODES PULMONÉS 


Famille des HELIXARIONIDÆ 


Genre Tuapsra Albers (1). 


Thapsia insimulans Smith. 


1899 Thapsia insimulans Smith, Proceed. zoolog. society London (13 avril), p. 583, 
pl. XXXIII, fig. 16-18. 


Coquille petite, déprimée, orbiculaire, étroitement perforée; spire 
peu haute (sommet obtus), légérement conique, composée de 5 tours 
assez convexes, à croissance lente et réguliére ; dernier tour médiocre 
plus convexe dessous que dessus, nettement subanguleux à sa nais- 
sance, sutures bien indiquées; ouverture oblique, semi-lunaire, plus 
haute que large, bord columellaire légérement réfléchi sur l'ombilic ; 
péristome mince, fragile ; bords aperturaux réunis par une callosité 
blanche, médiocrement accentuée. Í 


Diamètre maximum : § millimètres ; diamètre minimum : 
4 1/2 millimètres ; hauteur : 2 3/4-3 millimètres. 

Test mince, fragile, d’un corné jaunâtre ou ambré assez brillant, 
finement et irrégulièrement strié. 


Cercle de Krébedjé [D" DEcorsE, octobre 1902], 3 échantillons. 
Téte, 28 décembre 1902, 1 exemplaire jeune. 


J'ai donné la description des exemplaires recueillis par la Mission 
parce qu'ils diffèrent légèrement du type décrit et figuré par Ѕмтн. Le 
dernier tour notamment, parfaitement arrondi dans le type insimulans, 


(1) Asers (J. Chr.), Die Heliceen nach natürl. Verwandtsch. systemat. 
geordnet, Berlin, 1850, p. 56. 
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est, ici, nettement subanguleux à sa naissance; en outre, l'ouverture 
est plus étroite; mais comme le test et les dimensions sont identiques 
et que les autres caractéres concordent, je crois qu'il est fort difficile 
de séparer la forme recueillie par le D" Юесовѕе de celle figurée par 
SMITH. 


Thapsia nyikana Smith. 


1899 Thapsia nyikana Smith, Proceed. zoolog. soc. London, 13 avril 1899, p. 584, 
pl. XXXIII, fig. 94-95. 
Le type de cette espèce n'a pas été trouvé par M. A. CHEVALIER 
qui a seulement recueilli la variété suivante : 


Variété Courteti Germain nov. var. (1). 


Coquille déprimée, orbiculaire, étroitement ombiliquée, spire 
briévement conique (sommet obtus), composée de 5 tours convexes, 
légèrement étagés, à croissance régulière assez rapide ; dernier tour 
relativement médiocre, légèrement comprimé à sa naissance, trés légé- 
rement subcaréné, bien plus convexe dessous que dessus ; sutures 
peu profondes, ouverture trés oblique, semi-lunaire, obtusément 
subanguleuse vers le milieu du bord externe ; péristome mince, fra- 
gile, légérement réfléchi sur l'ombilic. 

Diamétre maximum : 12 millimétres ; diamétre minimum : 
10 1/2 millimétres; hauteur maximum: 7 1/2 millimétres ; hauteur 
de l'ouverture : 5 1/4 millimètres ; diamètre de ouverture : 5 3/4 mil- 
Iunétres, 

Test mince, fragile, presque transparent, d'un corné légérement 
ambré, plus pále dessous que dessus ; stries fines, irréguliéres, ondu- 
leuses, un peu obliques, beaucoup plus fines dessous que dessus. 

Cette variété, qui est avec le Thapsia nyikana la plus grande 
coquille du genre, différe de cette derniére: 

Par sa spire notablement moins haute bien que ses tours soient 
sensiblement plus convexes et assez nettement étagés ; par son dernier 
tour proportionnellement plus développé, présentant, en dessus, une 
convexité beaucoup plus grande; par son ouverture encore plus 
oblique ; enfin par son test encore plus finement strié. 


Téte, 28 décembre 1902. 


(4) Variété dédiée à М, Courtet, membre de la Mission Chari-Tchad. 
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Le genre Thapsia renferme des espèces ressemblant beaucoup 
aux Hyalinia de la faune européenne appartenant à la série de l'Hya- 
linia cellaria Müller. Ce sont des coquilles particuliérement répandues 
dans les régions côtières, aussi bien sur la côte orientale (Abyssinie, 
Choa, Zanguebar, etc.), que sur la cóte occidentale (Sénégal, Guinée, 
Gabon et iles voisines de ces régions). Les deux espéces précédem- 
ment décrites sont, jusqu'ici, les seules qui aient été signalées aussi 
loin à l'intérieur du continent. Le Dr Ер. A. Ѕмітн а également décrit 
et figuré quelques Thapsies de l'Afrique centrale; elles proviennent 
toutes des montagnes qui s'étendent au N.-O. du lac Nyanza, c'est- 
à-dire d'une région relativement éloignée de celle dont nous étudions 
en ce moment la faune. Ces Thapsies, qui vivent à des altitudes 
variant entre 5.000 et 7.000 pieds (1.500 à 2.200 métres), sont les 
Thapsia mixta Smith, Th. masukuensis Smith, Th. simulata Smith et 
Th. decepta Smith, dont on trouvera les descriptions, accompagnées 
de trés exactes figurations, dans le travail du savant malacologiste 
anglais (1). | 


Genre ТкосномлміхА Mousson (2). 


Trochonanina Adansoniæ Morelet. 


1848 Helix Adansoniæ Morelet, Revue zoolog., p. 351. 

1858 Helix Adansoniæ Morelet, Séries conchyliolog., I, p. 18, pl. І, fig. 4. 

1878 Conulus Adansoniæ Pfeiffer, Nomenclat., p. 14. 

1886 Nanina (Trochozonites) Adansoniæ Pilsbry, in Tryon, Manual of Conchology, 
2e série, Pulmon., lI, p. 52, pl. XXIV, fig. 3. 

1889 Trochonanina Adansoniæ Bourguignat, Mollusques Afriqué équator., p. 16- 

1896 Trochosonites Adansoniæ d'Ailly, Mollusques terr. eau douce Kaméroun, p. 46. 


M. le Р” Decorse a recueilli, à Téte, un seul exemplaire de cette 
espèce. Cet échantillon ne diffère du type, tel qu'il a été figuré par 


(4) Ѕмтн (E. А.), On a collection of land shells from British central Africa ; 
in: Proceed. zoolog. soc. London, 13 avril 1899. Thapsia masukuensis, p. 583, 
Pl. XXXIIL fig. 19-20; Th. mixta, p. 582, fig. 13-14-15; Th. simulata, р. 583, 
fig. 21-22-23 ; Th. decepta, p. 584, fig. 26-27-28. 

(2) Movssow, Journal de Conchyliologie, 1869, p. 330. 
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MoreLer, que par sa forme un peu moins élevée et ses sutures un peu 
plus profondes séparant des tours notablement plus convexes. La 
taille est la même ainsi que la forme de l'ouverture et la sculpture du 
test qui est représentée par des stries obliques, un peu onduleuses, 
bien apparentes et paraissant assez profondément sculptées. L'ombilic 
est étroit, un peu évasé, partiellement recouvert par le péristome qui 
est réfléchi triangulairement. 

Il est particuliérement intéressant de retrouver cette espéce, avec 
seulement quelques modifications secondaires, aussi loin à l'intérieur 
du continent, alors que MoreLer la signale « au Gabon, où elle est 
peu commune, sur le tronc d'un Baobab ». 


Trochonanina mesogæa Martens. 


1895 Trochonanina mesogæa Martens, Nachrichts. deut. Malakos. Gesell., p. 178, 
n° 40. 
1898 Trochonanina mesogæa Martens, Beschalte Weichth. Ost. Afrik., p. 50, taf. Ш, 
fig. 15. 
I 
Coquille ombiliquée, trochiforme-déprimée ` spire conique com- 
posée de 6 tours convexes à croissance lente et assez régulière séparés 
par des sutures bien marquées ; dernier tour médiocre, un peu plus 
convexe dessous que dessus, possédant une carène médiane blanche 
très accusée ; ouverture oblique, semi-lunaire, péristome simple et 
aigu, bord columellaire réfléchi triangulairement sur l’ombilic. 
Diamètre : 19-20 millimètres, hauteur 11-12 millimètres. 
Test assez solide, corné fauve, plus brillant dessous que dessus ; 
stries irrégulièrement et obliquement disposées, plus accentuées dessus 


que dessous. 


Ndellé. Sous l'écorce des arbres, 4 janvier 1903, 6 échantillons. 


Le genre Trochonanina a été créé, par Mousson, aux dépens des 
Trochomorpha, pour des espèces coniques, nettement carénées, toujours 
plus striées dessus que dessous, et à péristome réfléchi triangulaire- 
ment sur l'ombilic. Les Trochonanines sont surtout des espéces cótiéres 
qui paraissent particuliérement abondantes dans les régions orientales 
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et, plus spécialement, au Mozambique et dans l'Afrique orientale 
allemande. Les espéces jusqu'ici signalées dans le centre du continent 
sont trés peu nombreuses. 

Trochonanina permanens Smith (1). Coquille déprimée, étroite- 
ment ombiliquée ; spire briévement conique, composée de 6 1/2 tours 
à croissance lente et réguliére; dernier tour orné d'une caréne saillante, 
chez les jeunes, émoussée chez les individus adultes, beaucoup plus 
bombé dessous que dessus ; ouverture oblique, semi-lunaire. Diamétre 
maximum: 21 millimétres, hauteur : 12 millimétres. Le test est d'un 
brun pále orné de zonules un peu plus sombres dirigées dans le méme 
sens que les stries d'accroissement. Les deux premiers tours de spire 
présentent une striation spirale caractéristique. 

Cette espèce a été recueillie dans l'Uganda par M. Wu 
Роневтү (septembre 1900-avril 1901). 

Trochonanina mesogæ von Martens var. nseudweensis Dupuy et 
Putzeys (2). Cette variété se distingue du type tel que je l'ai décrit 
précédemment : | 

Par ses tours un peu plus bombés ; par sa carène plus saillante ; 
par son ombilic un peu moins ouvert; enfin par ses stries un peu 
moins régulières. 

M. le lieutenant Duruis a constaté que cette coquille vivait abon- 
damment dans les régions boisées du Lualaba, ainsi que sur les rives 
du Haut-Congo, entre Stanley-Falls et Kasongo. 

Trochonanina  percostulatus Dupuis et Putzeys (3). Coquille 
subglobuleuse-conoïde ; spire conique, composée de 6-7 tours convexes 
à croissance lente et régulière; dernier tour médiocre, nettement 
caréné; sutures profondes; ouverture oblique, subarrondie, bords 
marginaux réunis par une faible callosité. Hauteur: 5 millimétres. 
Test peu solide, d'un fauve-corné, réguliérement et obliquement 
costulé. 

Cette espèce se rapproche surtout du Trochonanina Adansoniæ, 
mais s'en distingue: par ses tours plus convexes, par ses sutures 


(4) Sur (Е. А.), On some land shells from British east Africa ; in Journal 
of malacology, VHI, part. 4, 1901, p. 94, fig. 2-3. 

(2) Dupuis {P.) et Purzeys (S.), Diagnoses esp. coq. попу. Congo, etc..., 
in: Annales soc. roy. malacolog. Belgique, XXXVI, 1901, Bulletin des séances, T 
décembre 1904, p. туи, fig. 28. 

(3) Dupuis (P.) et Purzeys (S.), loc. cit , 1901, р. тлу, fig. 24 [ Trochozonites]. 


— ai 
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plus profondes surmontées d'une petite caréne; par sa spire plus 
élagée, enfin par son ombilic plus grand. Elle habite les euvirons de 
Nseudwe, sur les bords du Lualaba (1). 


Famile des ENNEIDAE 
Genre ExxgA Н. et А. Adams. (2) 


Ennea Gravieri Germain (3) nov. sp. 
PLANCHE V, fig. 4. 


1907 Enuea Gravieri Germain, Bullet. Muséum hist. natur. Paris, no À, p. 65. 


Coquille subcylindrique, à peine ovalaire ; spire composée de 
6 tours médiocrement convexes (les 3 premiers tours étant les plus 
convexes) ; dernier tour relativement peu développé, subcylindrique ; 
sutures assez profondes, nettement marginées; sommet trés -obtus ; 
ouverture peu oblique, subquadrangulaire, dépourvue de denticu- 
lations ; péristome encrassé et légèrement réfléchi; bord columellaire 
nettement réfléchi sur l'ombilic qui est relativement large, entouré 
d'une angulosité assez émoussée. 

Longueur : 6 millimètres, largeur max. : 2 1/2 millimètres. 

Test assez solide, blanc jaunâtre trés clair, orné de flammules 
blanches obliques, un peu onduleuses et paralléles aux stries qui sont 
fines, sauf aux environs de l’ombilic où elles sont irrégulières et rela- 
tivement fortes. 

Gette espèce se rapproche de l'Ennea lalula découvert par le 


(1) Le genre Moaria, créé par СнАркң (Esp. nouv. et genres nouv., in: 
Bullet, soc. sool. France, X, 1885,) se compose d'espéces trochoïdes, dont la 
partie supérieure des tours est ornée de sillons spiraux plus ou moins 
saillants. Là seule espèce signalée jusqu'ici dans l'Afrique centrale est le Moaria 
trifilaris Dupuis et Putzeys [loc. supra cit., p. um, fig. 23 (Trochozonites [Modria] 
trifilaris), découvert sur les bords du Lualaba. C'est une petite coquille, haute 
de 3 1/4 millimétres, large de 3 millimétres, étroitement perforée, globuleuse- 
conique, à spire composée de 6-7 tours coniques, les premiers ornés de deux, le 
dernier de 3 carénes saillantes. 

(2) Apaus (Н. et AL Genera of Shells, ЇЇ, 1855, p. 171. 

(3) Espèce dédiée à M. Сн. Gravier, assistant au Muséum d'histoire 
naturelle, auteur de trés importants mémoires sur les Annélides polychétes des 
cótes d'Afrique. 
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D" бтонгмалмч, à Butumbi, au S. du lac Albert-Edouard, et décrit par 
le D" von Manress (1). On l'en séparera : 

Par sa taille beaucoup plus petite (РЕ. latula mesure 13-15 milli- 
mètres de hauteur pour 9 millimètres de diamètre maximum) ; par sa 
forme plus cylindrique et plus élancée ; par ses tours plus convexes et, 
par suite, séparés par des sutures plus profondes; par son dernier 
tour proportionnellement plus développé ; enfin par son ombilic 
beaucoup plus large. 


Cercle de Krébedjé, octobre 1902 [D* Decorse|. 


af 


Bien que la Mission n'ait recueilli qu'une seule espèce du genre, 
les Ennea sont des coquilles fort abondantes en Afrique, surtout dans 
les régions côtières. On en connaît également d’assez nombreuses 
dans le bassin des grands Lacs (2) et dans le Haut-Congo (3). Il en 
est de même des Mollusques de la famille des Srrerraxinæ (4), 


(1) Martens (E. von); Nachr. der Deutsch. Malakozool. Gesellsch., 1895. 
p. 115, figuré dans les Beschalte Weichth. Ost afrik., 1898, p. 14, taf. П, fig. 8, 
8 a, 8 b. 

(3) Ces espèces ont surtout été décrites par le D* Ep. А. Ѕмтн de Londres 
etle Dr E. von Martens, dans les nombreux mémoires que j'ai déjà eu l’occasion 
de citer et dont on trouvera la nomenclature à l'index bibliographique qui 
termine ce travail. 

(3) Les Ennea du Bassin du Congo ont été décrits раг P. Duruis et le 
Dr Purzeys dans les Annales (Bulletin des Séances) de la Société royale malacologique 
de Belgique, t. XXXIV, 1899, p. LVI-LVII, fig. 4-6). 

(4) La plus grande confusion règne encore aujourd'hui au sujet des Ennea, 
des Streptaxis et des genres voisins. Dans ses Mollusques de l'Afrique équatoriale 
(Paris, mars 1889), BourauiGnar classe les espèces de ces genres en trois familles: 
ЕххчкзрАЕ Bourguignat (Histoire malacologique de l'Abyssinie, 1883, p. 14) ; £rnePra- 
хр et AnrEuONID.E, L'auteur range, dans la première de ces familles, les genres 
Ennea H. et À. Adams, Ptycotrema Mürch (Catalog. Joldi, 1852, p.33) et Enneastrum 
Pfeiffer (Malakozool. Blätter, 1855, p. 113), ce dernier genre renfermant égale- 
ment les Uniplicaria, Gulella et Huttonella de Pfeiffer. Dans la famille des SrnEr- 
тлхірж, BouncuiaxaT place le genre Edentulina Pfeiffer [Vers. anordn. Helic., in : 
Malakosool. Blätter, 1855, p. 113], que l'on ne saurait séparer des Ennea; il admet 
le genre Gonaxis créé раг Tayror [New species east coast Africa, in: Quat. Journ. 
Conchol, 1, 1877, p. 252] ; enfin il crée le nouveau genre Marconia (loc. cit., mars 
1889, p. 135), pour des coquilles de forme orculoide rappelant l'Orcula dolium 
d'Europe, à ouverture sans denticulation, et dont le type est le Marconia lata des 
environs du lac Tanganika, décrit par Ѕмітн, sous le nom d'Znnea lata (Proceed. 
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inconnus jusqu'ici dansla région du Chari bien qu'un certain nombre 
de Streptaxis habitent l'Afrique équatoriale et plus spécialement le 
Bassin du Congo (1). Comme les Ennea, ces espèces vivent dans la 
grande forét équatoriale oà on les rencontre soit à terre, sous les 
détritus de feuilles mortes, soit sous l'écorce des grands arbres. 

Il est à présumer que de nouvelles recherches feront découvrir 
de nombreuses espèces d'Ennea et de Streptaxis dans les pays par- 
courus par la Mission et, principalement, le long des cours d'eau qui, 
comme l'Oubangui, sont bordés d'une épaisse végétation. 


Famille des ACHATINIDÆ 


Genre Limicozarra Schumacher (2) 
Limicolaria rectistrigata Smith. 


1880 Achatina (Limicolaria) rectistrigata Smith, Proceed. zoolog. society London, 
p.346, pl. XXXI, fig. 2 (seulement). 


i 


zoolog. society London, 1880, p. 347, pl. XXXL, fig. 4-4 a). Quant à la nouvelle 
famille des Ахтемомр [Вооксілсмат, Joc. cit., mars 1889, p. 36]. elle renferme 
toute une série de coquilles que l'on peut considérer comme des Streptaxis à axe 
non dévié. Il établit, dans cette famille, trois genres nouveaux pour la faune 
africaine: Les Gibbonsia ос. cit., р. 38], ayant pour type le Gibbonsia gigas 
Smith (Proceed. zoolog. society London, 1881, p.279, pl. XXXII, fig. 4]; les Tayloria 
(loc. cit., p. 38), dont le type est le Tayloria ventrosa [ Zonites (?) ventrosa Taylor, 
in :Quaterl. Journ. Gonchol., août 48T1, p. 254, pl. П, fig. 2]; enfin les Golpanostoma 
(loc. cit., p. 43), qui ont pour type le Colpanostoma Leroyi Bourguignat (loc. cit., 
р. 43 et pl. I, fig. 1-3) de l'Ousaghara. 

А part quelques rares coupes génériques bien délimitées, comme les Col- 
panostoma qui sont très éloignés des Streptaxis, les genres créés par BOURGUIGNAT 
sont établis sur des caractéres trés secondaires. Il est d'autant plus difficile de 
les admettre, qu'il est actuellement impossible de rapporter avec certitude cer- 
taines espèces à un genre plutôt qu'à un autre et le nombre des coquilles tour à 
tour ballottées dans les Ennea, les Streptaxis et les Gibbus, est relativement con- 
sidérable. H convient donc d'attendre, avant d'établir une classification ration- 
nelle de ce groupe particuliérement difficile, qu'une étude anatomique sérieuse 
en ait été faite. 

(1) Ce sont plus particulièrement les Séreptaxis micans, Str. nseudweensis 
Str. translucidus et Str. Gaudioni, décrits, par le Dr Purzexs | Annales (Bullet. 
séances) soc. roy. malacol. Belgique, XXXIV, 1899, p. у-ті, fig. 2-3 et id., XXXVI, 
1901, p. xui, fig. 14, et ibid., XXXVI, 1901, p. um, fig. 21-22. 

(2) 5сномАснЕв, Essai d'un nouveau système des habit. des vers testacés, 1817, 
p. 61 et p. 200. 
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1881 Limicolaria rectistrigata Crosse, Journal de Conchyliologie, XXIX, p. 138 et 
p. 297. | 


1885 Limicolaria rectistrigata Grandidier, Bullet. soc. malacolog. France, M [juillet 
1885], p. 162. 


1885 Limicolaria rectistrigata Bourguignat, Mollusques Giraud Tanganika [août 
1885], p. 28. 

1889 Limicolaria rectistrigata Bourguignat, Mollusques Afrique équatoriale, p. 103. 

1898 Limicolaria rectistrigata Martens, Beschalte Weichth. Ost. Afrikas, p. 410. 

1904 Limicolaria rectistrigata Pilsbry in : Tryon, Manual of Gonchology, 2° série, 
Pulmonata, XVl, p. 292, n° 33, pl. XXXIII, fig. 27, 28, 31. 

1905-1906 Limicolaria rectistrigata Germain, Bullet. muséum hist. natur. Paris, 
ХІ, n? 4, p. 249, et p. 255; ХП (1906), no 3, р. 167. 


BourGUIGNAT et GRANDIDIER ont séparé, de l'espèce de Smith, 
deux autres coquilles sous les noms de Limicolaria Bridouxi (4) et 
Limicolaria Burtoni (2). La première, qui serait l'espèce figurée par 
Әмітн (3) dans les Proceedings de la Société zoologique de Londres 
comme une variété de son Limicolaria rectistrigata ne saurait se dis- 
tinguer autrement du type, ainsi que je l'ai montré en étudiant les 
riches matériaux rapportés du lac Tchad par M. le lieutenant 
L. лсо (4). Quant au Limicolaria Burtoni (5), il parait en effet 
assez distinct du type rectistrigata dont il se sépare : par sa forme 
générale moins élancée, relativement trés ventrue inférieurement ; par 
son dernier tour plus arrondi et par son ouverture moins nettement 
ovalaire. De nouveaux matériaux seraient nécessaires pour décider de 
la valeur de cette coquille que je considére, actuellement, comme une 
mutation ventricosa du Limicolaria rectistrigata. - 

Le Limicolaria rectistrigala est une espèce polymorphe. La spire 
qui, normalement, possède 8 tours à croissance lente et très régulière, 
s'allonge plus ou moins, donnant parfois à la coquille une apparence 
trés élancée. D'ailleurs, dans beaucoup des exemplaires recueillis sur 
les bords du Tchad, il y a tendance très nette à l'élongation. L'épiderme 


(1) Скаморев (A), Observations critiques sur divers Mollusques du Centre 
de l'Afrique ; in : Bullet. soc. malacolog. France, ЇЇ, 1885, p. 160 et p. 164. 

(2) Sun (E.A.), On a collection of shells from lakes Tanganyika and 
Nyassa,etc. Proceed, zoolog. soc. London, 1881, pl. XXXIII, fig. 14.^ (seulement). 

(3) Genua (Lours), Etude Mollusques Mission Lacoin, іп: Mémoires soc. 
zoolog. France, XIX, p. 220. 

(4) La figure 14 de la planche des Proceedings of the zoolog. society of 
‘London (1881) représenterait cette espèce nommée Limicolaria Burtoniana par 
GRANDIDIER. i 
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est brillant, orné, sur un fond corné pâle, de flammules rougeátres 
devenant jaunes aprés la mort de l'animal. 


^ 


Largeur Hauteur de Diamétre de 
Dimensions Longueur maximum l'ouverture l'ouverture 
Échantillon a) 43 mill. 11 mill. 16 mill. 8 mill 
d b) di — 4179 16 = 81/4 — (1) 
= c) 10 "uL 10 = B — c = 
= d) 49 1/2 — IB = 4T = 81/2 — 
= е) авз 16 — 15 = poe 


Découverte sur les bords du lac Tanganika où cette espèce serait 
abondante, elle parait encore plus commune dans le bassin du Tchad 
où elle semble particulièrement répandue dans les archipels qui 
couvrent une partie de la région Ouest du lac. 


Lac Tchad, archipel Kouri [octobre 1903]; 10 exemplaires. 


Limicolaria Charbonnieri Bourguignat. 


1889 Limicolaria Charbonnieri Bourguignat, Mollusques Afrique équator. (mars 
1889) ; p. 102 et p. 104, pl. VI, fig. 7-8. 

1898 Limicolaria Charbonnieri Martens, Beschalte Weichth. Ost-Afrikas, p. 112, 
taf. V, fiv. 2. 

1904 Limicolaria Charbonnieri Pilsbry in: Tryon, Manual of Conchology, Ze série, 
` Pulmonata, XVI, p. 293, no 65, pl. XXXI, fig. 1-2-3 [Copie des fig. de Bour- 
guignat]. 

1905-4906 Limicolaria Charbonnieri Germain, Bullet. Muséum hist. natur. Paris, XI, 
no 4, p. 225; et XII, n* 3, p. 167. 


Un seul échantillon conforme à la figuration donnée par von 
Martens. Па été recueilli sur la terre humide, en juin 1903, entre le 
lac Iro et le pays de Corbol (territoire du Chari). 


Limicolaria centralis Germain. 


1904 Limicolaria centralis Germain, Bullet. Muséum hist. natur. Paris, X, n° 1, 
p. 466. 


Coquille de grande taille, assez étroitement perforée, glandini- 
forme ; spire allongée, conique, composée de neuf tours trés peu con- 


(1) Ces dimensions correspondent exactement à celles de l'échantillon type 
décrit par Surr (Proceedings zoolog. soc. London, 1880, p. 346). 
1. — 31 
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vexes, à profil presque plan, séparés par des sutures peu profondes 
quoique irés nettement indiquées; sommet trés obtus; dernier tour 
grand, médiocrement convexe, formant les 64/100 de la hauteur to- 
tale dela coquille ; ouverture trés peu oblique, trés anguleuse en haut, 
bien arrondie en bas, largement convexe exté- 
rieurement; péristome droit et aigu ; bord colu- 
mellaire à peine arqué, un peu oblique, réfléchi 
sur lombilic; bords marginaux réunis par une 
trés faible callosité blanche. 

Longueur : 79 millimétres; largeur maxi- 
mum : 33 1/2 millimétres ; hauteur de l'ouver- 
ture : 31 millimétres ; largeur de l'ouverture : 18 
millimétres. 

Test médiocrement épais, solide, orné de 
stries trés fines et trés peu onduleuses, légére- 
ment obliques, réguliéres, à peine plus saillantes 
aux environs de l'ouverture, coupées de quel- 
ques rares stries spirales fort peu visibles et trés 
Fic. 85. — Limicolaria CSpacées. Couleur d'un jaune paille clair, uni- 

ceniralis Germain.Ré- forme du cóté de l'ouverture, marqué, du cóté 
OU opposé, de quelques rares flammules légérement 
plus sombres que le reste de la coquille. 

Ce nouveau Limicolaria se distingue du L. turriformis Martens: 

Par sa forme relativement moins haute pour une égale largeur 
maximum; par sa spire à tours moins nombreux et à croissance plus 
rapide ; par son dernier tour relativement beaucoup plus grand puis- 
qu'il atteint les 64/100 de la hauteur totale alors qu'il n'en est que les 
51/100 chez le L. turriformis ; par ses sutures moins profondes; par 
son ouverture relativement plus grande (elle atteint 37 millimètres 
pour une coquille de 74 millimètres de hauteur; un L. turriformis 
possédant la même ouverture aurait 92 millimètres de hauteur); par 


sa columelle plus fortement plissée; etc... 


Le Soudan francais, à travers la boucle du Niger (Mission du général ре 
'TnexrINIAN, 1898), 2 exemplaires. 


Limicolaria Kambeul Adanson. 


1751 Le Kambeul Adanson, Hist. natur. Sénégal, Coquillages, p. 14, pl. I, fig. 1. 
1791 Bulimus Kambeul Bruguière, Encyclop. méthod., Vers, I, p. 322, no 40. 
1819 Bulimus Kambeul de Lamarck, Anim. sans vertèbres, VI, p. 121, n° 15. 
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1820 Bulimus Kambeul de Férussac et Deshayes, Hist. natur. Mollusques terr. fluv., 
II, p. 109, pl. 141^, fig. 1-2 (seulement). 

1838 Bulimus Kambeul de Lamarck, Anim. sans vertèbres, édition Ile par Deshayes, 
VIII, p. 227, n° 15 (excl. synony.). 

1848 Bulimus Adansoni Pfeiffer, Monogr. Heliceorum vivent., П, p. 179 (excl. synony. 
Cailliaud, etc.). 

1886 Limicolaria Kambeul Jousseaume, Bullet. soc. zoologique France, ХІ, p. 415 
(à part, p. 5). 

1890 Limicolaria Kambeul Dautzenberg, Mémoires soc. zoolog. France, MI, p. 130. 

1904 Limicolaria Kambeul Pilsbry in : Tryon, Manual of Conchology, 2* série, Pul- 
monata, XVI, p. 251, n° 7, pl. XXIV, fig. 4. 


Parmi les assez nombreux échantillons de cette espéce recueillis 
au cours de la Mission Chari-Tchad, trois seulement sont adultes. Leur 
test est assez épais, trés solide, d'un brun fauve maculé d'élégantes 
flammules jaunâtres. 

Hauteur : 74-76 millimètres; diamètre maximum : 36-38 milli- 
mètres; hauteur de l'ouverture : 35-38 millimètres ; diamètre de l'ou- 
verture : 20 millimètres (1). Les échantillons jeunes ont, en moyenne, 
les dimensions suivantes ` hauteur: 59 millimètres ; diamètre : 29 milli- 
métres; hauteur de l'ouverture : 32 millimétres ; diamétre de l'ouver- 
ture : 15 millimètres. 


Le Soudan français, à travers la boucle du Niger [Mission du général ре 
TazxrINIAN, 1898]; 3 exemplaires. 

M'Baó [Sénégal moyen] [Mission du général ре Trenrinian, 7 décembre 
1898]; 1 échantillon jeune recueilli dans Ia brousse. 

Carabane (Casamance) [A. Cuevarer, janvier 1900]; 1 exemplaire jeune 
irouvé dans la brousse. 

Région avoisinant le N.-E. du lac Tchad (M. A. Cnevarign, octobre 1903]; 
1 échantillon jeune. 


Limicolaria turris Pfeiffer. 


1860 Limicolaria turris Pfeiffer, Proceed. zoolog. society London, p. 25, pl. II, fig. 3. 

1866 Limicolaria turris Pfeiffer, Novitates Concholog., ser. prima, Mollusca extra- 
marina, ЇЇ, p. 162, pl. XLIV, fig. 1-3. 

1873 Achatina turris Martens, Malakozoolog. Blätter, XXI, p. 38. 

1874 Limicolaria Adunsoni Jickeli, Land und-Süsswass. Mollusk, Nordostafr., р. 154, 
taf. VI, fig. 3-4 [excl. syn.]. 

1897 Limicolaria turris Martens, Beschalte Weichth. Ost-Afrik., p. 103. 


(1) L'exemplaire figuré par or Férussac Tiet, gén. et part. Mollusques terr. 
fluv., 1, pl. CXLI^, fig. 1-2] mesure: hauteur : 73 millimètres ` diamètre max. : 
31 millimètres; hauteur de l'ouverture : 34 millimètres; diamètre de louver- 
ture : 20 millimètres. 
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1904 Limicolaria Kambeul var. turris. Pilsbry in : Tryon, Manual of Conchology, 
де série, Pulmonata, XVI, p. 252, pl. XXV, fig. 9-10-11 [Copie des figures 
de Pfeiffer]. i 

1906 Limicolaria turris Germain, Bullet. Muséum hist. natur. Paris. XII, no З, p. 168. 


Le test est, chez cette espéce, orné de stries longitudinales trés 
serrées coupées par des stries spirales fortes et plus espacées. La colo- 
ration est marron, présentant le plus souvent quelques flammules 
rousses peu apparentes, plus foncées que le reste de la coquille. 

Longueur : 99-101-115 millimétres ; diamétre maximum : 43-45-46 
millimètres ; hauteur de l'ouverture: 47-50-54 millimètres ; diamètre 
de l’ouverture : 20-23-25 millimètres. 


Kaga Pongourou (territoire du Chari), dans les rochers [А. Coren, 
6 décembre 1902]; 2 échantillons. 
` Dans Ie Baguirmi, au sud-ouest du Dekakiré (territoire du Chari)[A. Сне- 
vaLIER, juillet 1903]; 1 échantillon. 
Région avoisinant le nord-est du lac Tchad ; octobre 1903 ; 1 échantillon. 
Les bords du Gribingui [А. Cevarrer et Deconse, mars 1901]; 1 échantillon, 


Variété Duperthuisi Germain (1). 


1906 Limicolaria turris var. Duperthuisi Germain, Bullet. Muséum hist, natur, 
Paris, XII, no 3, р. 168. 


Coquille de trés grande taille, différant en outre du type: 

Par sa forme plus notablement élancée; par sa spire composée 
de 11 à 12 tours (on n'en compte que 10 dans Је type turris); par son 
dernier tour relativement moins développé en hauteur ; par sa colu- 
melle plus tordue; par son ouverture plus petite ; enfin par son test 
beaucoup plus épais, crétacé, d'un jaune rougeátre, orné de quelques 
rares flammules plus sombres, surtout visibles sur les premiers tours 
de spire, trés fortement atténuées sur le dernier. Le mode de sculp- 
ture du test est le méme que chez le L. turris, mais 1l est beaucoup 
plus accentué : les stries longitudinales fortes, un peu saillantes, bien 
onduleuses, sont coupées de stries spirales également trés fortes mais 
un peu espacées ; la coquille présente ainsi une apparence réticulée 
nettement accentuée. 


(1) Variété dédiée à M. le capitaine DurrenrHU:S qui a envoyé, au laboratoire 
de malacologie du Muséum de' Paris diverses coquilles recueillies par lui dans 
la région du Kanem (Lac Tchad). 
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Longueur max. : 123 millimètres ; diamètre max. : 50 millimètres ; 
hauteur de l'ouverture : 55 millimètres; diamètre de l'ouverture : 
23 millimétres. 


Pays de Corbol, entre le lac Iro et le moyen Chari, juillet 1908; 1 exem- 
plaire recueilli sur le sol, dans la savane. 


Variété pallida Germain, nov. var. 


Méme forme que le type; test à sculpture un peu plus io 
d'une couleur jaune paille uniforme. 

C'est cette variété que Pfeiffer a fait trés exactement représenter, 
pl. XLIV, fig. 3, dans le tome II de ses Novitates Conchologicæ. 


Les bords du Gribingui | А. Cnevarrer et Decorse, mars 1904]; 1 exemplaire. 


Limicolaria turriformis Martens. 


1893 Limicolaria turriformis Martens, Nachrichts. deutsch. Malakosoo!l. Gesellsch., 
décembre, p. 181. \ 

4898 Limicolaria turriformis Martens, Beschalte Weichih. 
Ost-Afrik., p. 102, Taf. IV, fig. 11. i 

1904 Limicolaria turriformis Pilsbry in : Tryon, Manual 
of Conchology, Ze série, Pulmonata, ХУІ, р. 296, 
pl. XXXII. 

1906 Limicolaria = DOMI. Mémoires soc. 200100. 
France, XIX, p. 

1906 Zimicolaria turr JD Germain, Bullet, Muséum Ke 
natur. Paris, XII, по 3, p. 168. 


Tous les échantillons rapportés par la mis- 
sion Chari-Tchad se rapportent au type décrit et 
figuré par von Martens. L'un d'eux passe à la va- 
riété obesa Germain (1) [Figure 86], mais la 


ke, 86. — Limicola- 


plupart ont, au contraire, tendance à l'élongation ria turriformis 
de la spire Martens, var. obesa 
Ec Germain. 


Environs du fort de Yelimane (Soudan francais), avril 1895 [Mission du 


général de TRENTINIAN]; Í exemplaire. 


(1) Севмагх (Louis), Contribut. à la faune malacologique de l'Afrique 
équatoriale; V. — Sur les Mollusques recueillis par M. le capitaine Buperthuis 
dans la région du Kanem (lac Tchad), in Bullet. Muséum hist. natur. Paris, XII, 
1906, по 3, p. 169, fis, 5. 
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Loya, dans le sable, 1895 (M. le général de TresriniaN) : 1 exemplaire. 
Le Chari, aux environs de Fort-Lamy Ur Decorse) ; 2 échantillons. 


aa 
Le Limicolaria connectens Martens (1) est, en dehors des 
espèces mentionnées précédemment, la seule coquille de ce genre 
signalée dans ces régions. C’est une espèce très voisine du Limicolaria 
reclisirigata Smith et qui s'en distingue par sa forme plus allongée, 
mais surtout par son test unicolor, généralement d’un corné jaunátre 
subtransparent. Hauteur: 39 millimètres ; diamètre: 16 millimètres. 


Environs de Sabaukafi, dans le Damergou (M. F. Foureau), 1899. 
Archipel Kilewa, lac Tchad, juin 1902 (M. le lieutenant L. Lacon}. 


La grande famille des Аснлтімірж paraît, en dehors du genre 
Limicolaria, assez mal représentée dans le bassin du Chari-Tchad. On 
n'y connaît, jusqu'ici, aucun représentant des genres Serpæa Bour- 
guignat et Perideris Shuttleworth, bien que d'assez nombreuses espéces 
du premier aient été signalées dans la région des grands lacs et méme 
dans le Haut-Congo. Les Perideriopsis sont plus répandus : 
MM. Dupuis et Purzeys en ont décrit plusieurs qui vivent sur les rives 
du Congo, notamment daus la partie de la grande forét équatoriale 
qui s'étend aux environs de Stanley-Falls (2). D'autre part, MM. A. Снк- 
vaLrER et le Dr Decorse ont recueilli, aux environs de Krebedjé et 
dans le Mamoun (pays de Senoussi), une vingtaine d'échantillons d'un 
Perideriopsis malheureusement trop jeune pour étre déterminé spéci- 
fiquement. Il est donc trés probable que de nouvelles recherches 
conduiront à la découverte d'espéces de ce genre dans le Bassin du 
Chari, et notamment le long des rives boisées de Oubangui. 


(1) Martens (От E. von), Beschalte Weichth. Ost-Afrik., 1898, p. 102 et p. 412, 
Taf. V, fig. 5-6. 

(2) Duruys (P.) et Purzeys, Diagnoses Coq. nouv. état indépend. Congo; 
in: Annales (Bulletin des séances) de la Société roy. malacolog. de Belgique, XXXV, 
séance du З mars 1900, p. xin, fig. 19-20 (Perideriopsis fallsensis) et p. xiv, 
fig. 21-22 (Perideriopsis mvulaensis). 
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Par contre, divers explorateurs, et surtout MM. F. Foureau et 
Durerruuis, ont rapporté les quelques espèces suivantes appartenant 
aux genres Burtoa et Achatina. 


Genre Burroa Bourguignat (1). 


Burtoa nilotica Pfeiffer (2). — Coquille ovoide, trés ventrue; 
spire courte, composée de 6 tours convexes, le dernier énorme, formant 
à peu prés les 2/3 de la hauteur totale; sommet obtus, ouverture 
grande, particuliérement dilatée inférieurement, bord columellaire 
droit et réfléchi. Hauteur: 107 millimétres, largeur max.: 72 milli- 
mètres ; hauteur de l'ouverture : 66 millimètres; largeur de l'ouverture : 
42 millimétres. Test épais, solide, orné de stries longitudinales assez 
fortes, coupées par des stries spirales plus faibles. 


La région du Kanem (région orientale du lae Tchad) [M. le capitaine 
Durznrnuis] (3). 
3 


Genre ÁcnaTiNA de Lamarck (4). 


Achatina marginata Swainson (5). — Coquille ovalaire; spire 
conique, composée de 7 tours convexes, le dernier ventru, formant les 
5/9 de la hauteur totale; sommet obtus ; ouverture ovalaire un peu 


` 


allongée, columelle épaissie, arquée, brièvement tronquée à la base; 
péristome simple, droit et aigu. Longueur : 120 millimètres, largeur : 


(1) BourauiGnar (J.-R.), Mollusques Afrique équatoriale, mars 1889, p. 88. 
Ce genre a été réédité par Crosse sous le nom de Livinhacia |Journal de Conchyl., 
XXXVII, 1889, p. 1091. 

(2) Pretrrer, Proceed. zoolog. soc. London, 1861, p. 24 (Bulimus niloticus]. 
Figuré par Preirrer dans ses JVovitates concholog., IV, 4810, p. 5, taf. 110, fig. 1-2 
[LZimicolaria nilotica |. 

(3j Dans le Haut-Congo habite une autre espèce de genre, le Burtoa Dupuisi 
(Purzeys, Diagn. coquilles état ind. Congo ; in : Bullet. séances soc. roy. malacol. 
Belgique, XXXIII, 5 novembre 1898. p. rxxxu, fig. 1 (Livinhacia Dupuisi)]. 
Coquille imperforée, ovalaire, ventrue, spire bréve, composée de 6 tours convexes, 
le dernier très grand, relativement allongé; ouverture ovalaire, allongée ; 
longueur : 93-162 millimètres, diamètre : 54-57 millimètres ; test solide, fauve, 
fortement réticulé. 

(4) Lamarck (De), Prodr., 1799, p. 75, Syst. anim. sans vert., 4801, p. 90; 
Anim. sans vertèbres, VI, part. ЇЇ, 1822, p. 196. А 

(8j Swainson in : Mann et Cnemnirz, Syst. Conchyl. Cabinet, 1850, p. 328, 
taf XXIX. fo 1, | 
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63 millimètres ; hauteur de l'ouverture: 70 millimètres; diamètre : 40 
millimètres. Test épais, solide, un peu luisant, finement strié, orné, sur 
un fond fauve, de flammules fulgurantes d'un chátain foncé. 


Bords du Gribingui, 23 mai 1900 (M. F. Founzav . 


Achatina Schweinfurthi Martens (1), var. Foureaui (2), Ger- 
main (3). — Cette belle coquille, que je figure ici (fig. 87), différe du 
type : 

Par sa spire, dont les premiers tours sont proportionnellement 
moins élevés; par son ouverture plus 
élargie à la base et plus largement 
convexe vers le bord externe; par sa 
columelle plus tordue ; enfin par sa 
taille plus faible. Hauteur max.: 177 
millimétres, largeur max.: 58 milli- 
métres; hauteur de louverture: 63 
millimètres, diamètre de l'ouverture : 
36 millimétres. 

Bien qu'ayant sensiblement les 
mêmes dimensions que l'Achatina zan- 
zibarica Bourguignat (4), la variété 
Foureaui s’en distingue facilement par 
sa columelle beaucoup plus tordue (chez 
PA. zanzibarica, la columelle est encore 
moins tordue que chez l'A. Schwein- 
furthi), mais surtout par son ouverture 


Fic. 87, — Achalina Sehweinfurlhi Р G9" M 
Martens, var. Foureaui Germain. beaucoup plus élargie à la base, ainsi 


que l'indique la figure ci-dessus (fig. 87). 


Les environs de Sabaukafi, dans le Damergou, octobre 1899 [M. F. Fou- 
REAU |. 


Achatina Weynsi DaurzenserG (5). — Coquille ovoide-allongée ; 


(1) Martens, in : Preirrer, Novitates Concholog., IN, 1876, p.141, taf. CXXXII, 
fig. 1-2. 

(2) Variété dédiée à M. F. Founzgav, chef de la Mission Saharienne. 

(3) Genau (Louis), Mollusques recueillis par la Miss. F. Founxav dans le 
centre africain; in: Bullet. Muséum hist. natur. Paris, 1905, XI, n° 4, p. 250, fig. 1. 

(4) BourGuiGnar (J.-R.), Mollusques Egypte, Abyssinie, Zanzib., etc..., 1819, 
page 5. 

(3) DaurzenserG (Ph.), Description nouv. esp. Achatina du Haut- Congo, 
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spire composée de 8 tours convexes séparés par des sutures assez 
profondes ; dernier tour formant environ les 2/3 de la hauteur totale ; 
ouverture subovalaire égalant à peu prés la moitié de la hauteur 
totale; columelle presque droite, à peine tordue. Test orné, sur fond 
blanc, de flammules d'un brun-noirátre, trés larges et disposées en 
zigzags. Hauteur 93 millimètres ; diamètre max. : 50 millimètres. 

Cette belle coquille, remarquablement figurée par M. Daurzex- 
BERG, habite les rives du Haut-Congo. M. Dupertuuts a recueilli dans 
le Kanem, sur la cóte orientale du lac Tchad, deux exemplaires d'une 
Achatina que je rapporte, comme variété, à cette espéce. 


var. Duperthuisi Germain, nov. var. 


Coquille moins ventrue, spire composée de 9 tours convexes 
séparés par des sutures plus distinctement marginées; dernier tour 
plus étroitement ovoide, formant les 2/3 
de la hauteur totale. Ouverture de méme 
forme, mais plus étroite; columelle nota- 
blement plus tordue. 

Hauteur maximum : 98 millimétres, 
diamétre maximum : 53 millimétres ; hau- 
teur de l'ouverture: 44-46 millimètres, 
diamètre de l'ouverture : 22-23 millimètres. 
Même test. 


Achatina rugosa Putzeys (1). — Co- 
quille de forme subconique trés allongée ; 
spire composée de 7-8 tours convexes, le 
dernier grand, formant prés des 2/3 de la 
hauteur totale; ouverture ovalaire, allon- 


gée, bien anguleuse en haut, réguliére- 

ment arrondie en bas; bords marginaux | 

réunis par une callosité bleuâtre. e er н ы 
Longueur : 130 millimètres; diamètre Germ. Réduit de 1/3. 

max.: 60 millimètres; hauteur de l’ou- 

in: Annales (Mém.) soc. royal. malacolog. Belgique, XXXIV, 1899, séance du 2 

décembre 1899, p. 28, figuré p. 29 [à part, p. 2]. 


(1) Purzevs (D:}, Diagnoses coq. nouv. état indépendant du Congo; in: 


Bullet. des séances société roy. malacolog. Belgique ; XXXIII, 1898, séance du 5 no- 
vembre 1898, p. LXXVI, fig. 2. 
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verture : 10 millimètres; diamètre de l'ouverture : 60 millimètres. Test 
solide, fauve ou châtain foncé ; stries d’accroissement fortes et ru- 
gueuses, coupées par des lignes spirales. 


Cette espèce, d'abord découverte dans les forêts qui s'étendent sur la rive 
droite du Lualaba, a été retrouvée en un grand nombre de points de 1а rive 
droite du Congo, jusqu'aux environs de Stanley-Falls. Il estdonc probable qu'on 
la retrouvera un pen plus au nord, sur les rives de l'Oubangui. L'explorateur 
français Ed. Foa l'a également recueillie dans le Haut Congo. 


Genre Ѕовошма Schumacher. 
Subulina octona Chemnitz. 


1786. Helix octona Chemnitz, Conchylien cabinet, IX, part. 2, p. 190, Taf. CXXXVI, 
fig. 1264. 

1792. Bulimus octonus Bruguière, Encyclopédie méthod.; Vers: 1, p. 325, по 47. 

1822. Bulimus осіопиѕ de Lamarck, Anim. sans vertèbres, VI, part. 2 (avril 1822', 
p. 125, no 27. 

1837. Subulina octona Beck, Index Mollusc., p. T1, ne 8. 

1838. Bulimus octonus de Lamarck, Anim. sans vertèbres, édit. 2 (par Desnayes), VIII, 
p. 233, no 21. » 

1838. Achatina octona Potiez et Michaud, Galerie Mollusques Douai, 1, p. 129, Taf. 
XI, fig. 13. 

1848. Achatina octona Pfeiffer, Monogr. heliceor. vivent., M, p. 266, по 65. 

1853. Achatina осіопа d'Orbigny, Mollus. Cuba, 1, p. 168, pl. XI, fig. 4-6. 

1860. Achatina octona Morelet, Séries Conchyl., 1, p. 72. 

1889. Achatina octona Morelet, Journ de Conchyl , XXXVII, p. 363. 

1898. Subulina octona Martens, Beschalte Weichth. Ost-Afrik., p. 123. 

1900. Séenogyra octona Dautzenberg, Мет. soc. zoolog. France, XIII, p. 153. 

1906. Subulina octona Germain, Mollusques Foa lac Tanganika. 


Cette espèce, originaire de l'Amérique, a été signalée en de nom- 
breuses localités d'Océanie, notamment à la Nouvelle-Calédonie, à 
Java et à Sumatra. 

En Afrique le Subulina octona se rencontre non seulement à Mada- 
gascar, mais encore surla côte de Zanzibar et du Zanguebar. M. A. Cne- 
VALIER l'a également recueillie dans les localités suivantes : 


Cercle de Krébedjé (septembre 1902) ; 2 exemplaires. 
Téte (Dr Decorse, 28 décembre 1902); 1 exemplaire. 


Subulina krebedjeensis Germain, mov. sp. 
PLANCHE V, fig. 47. 


Coquille assez grande, trés allongée, cylindro-conique ; spire trés 
haute, d'abord presque réguliérement cylindrique dans le premier tiers 
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de son développement, puis conique dans le reste, composée de 11 
tours médiocrement convexes séparés par des sutures linéaires assez 
profondes ; sommet obtus ; dernier tour caréné (caréne à peine sail- 
lante, fortement émoussée, particuliérement sensible aux environs im- 
médiats de l'ouverture), à peine plus grand que l'avant-dernier et 
légérement plus convexe ; ouverture peu oblique, petite, ovalaire, 
anguleuse en haut et en bas ; columelle courte, incurvée, nettement 
tronquée à la base; bords réunis par une callosité à peine indiquée. 

Hauteur : 48 millimètres ; diamètre maximum : 4 millimètres ; 
hauteur de l'ouverture : 4 millimètres ; diamètre de l'ouverture: 2 mil- 
limétres. 

Test médiocrement épais, solide, d'un chátain jaunátre peu bril- 
lant, trés fortement strié : stries saillantes, trés serrées, obliques et 
légérement onduleuses, particuliérement fortes sur les tours médians, 
atténuées sur le dernier tour et, plus spécialement, vers l'ombilic. 


Cercle de Krebedjé [Ог Decorse, octobre 1902]; un seul échantillon. 


as 

Les deux Subulines précédemment étudiées sont les seules qui 
ont été jusqu'ici signalées dans les contrées traversées par la Mission. 
Il est à remarquer qu'un grand nombre d'espéces de ce genre et des 
genres voisins : Opeas Albers, Pseudopeas Putzeys, Hapalus Albers, 
Geostilbia Crosse, etc., ayant été signalées dans l'Afrique orientale alle- 
mande et anglaise, ainsi que dans le haut bassin du Congo, de nouvelles 
recherches conduiront à la découverte de ces Mollusques dans le bassin 
du Chari. 


Famille des LIMNÆIDÆ 
Genre Lımxæa Bruguière (1). 
Limuæa humerosa Martens. 


1898. Limnæa humerosa Martens, Beschalte Weichth. Ost-Afrik. ; p. 135, Taf. VI, 
fig. 1. 


Coquille d'assez grande taille, ovalaire allongée ; spire courte, un 


(1) Bavcuiinz, Histoire naturelle des Vers; in: Encyclopédie méthod. ; 1192, 
p. 459. 
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peu aiguë, composée de 4 tours à croissance très rapide; dernier tour 

très grand, ovalaire-allongé ; columelle mince, tordue ; ouverture 

grande, subovale, anguleuse en haut, bien arrondie en bas et à bord 

externe subrectiligne ; bords réunis par une callosité blanche. 
Hauteur : 20 1/2 millimètres ; diamètre : 11 millimètres ; hauteur 

de l’ouverture: 15 millimètres; diamètre de l’ouverture: 7 millimètres (1). 
Test mince, fragile, d’un corné pâle, assez finement strié. 


Cette espèce, qui était connue du lac Victoria-Nyanza et de l'Uganda, а 
été recueillie, par M. Cuevauier, dans le Mamoun en mars 1903. 1 seul exemplaire. 


Limnæa undussumc Martens. 


1898. Limnea undussumæ Martens, Beschalte Weichth, Ost-Afrik. ; p. 135, Taf. I, 
fig. 18 et Taf. VI, fig. 2 et 5. 


Coquille de taille moyenne ; forme ovalaire assez allongée; spire 
courte, aiguë, composée de 4-5 tours convexes à croissance trés rapide 
séparés par des sutures profondes ; dernier tour trés grand ; ouver- 
ture subovalaire, anguleuse en haut, bien arrondie en bas, à bord 
externe subrectiligne, égale aux 3/4 de la hauteur totale; bords margi- 
naux réunis par une callosité blanche assez marquée. ` 

Longueur max.:20 millimétres; largeur max.: 13 mill. ; hauteur 
de l'ouverture : 15 millimétres; diamétre de l'ouverture: 7 1/2 mil- 
limétres. 

Test mince, fragile, finement et irréguliérement strié, d'un jaune 
corné pále. 

Le Ndellé, avril 1903 (A. CHEVALIER). 

Le Mamoun, territoire du Chari, mars 1908; 20 exemplaires recueillis avec 


Physa (Isodora) strigosa Martens, Spherium Courteti Germain et Eupera parasitica 
Parreyss. 


Variété Gourteti Germain 


PLANCHE V, fig. 2. 


1904. Linnrea undussumc var. Courteti Germain, Bullet. Muséum hist. natur., Paris; 
X, no 7, p.467. 


(1) Le D" von Martens (loc. cit., 1898, p. 135) donne, pour cette espèce, les 
dimensions suivantes : 19-23 1/2 millimètres ; largeur maximum : 14 1/2-15 1/2 
millimétres ; largeur minimum : 9-10 millimétres ; hauteur de l'ouverture: 14-18 
millimètres; largeur de l'ouverture : 8 1/2-9 millimètres. 


= 
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Coquille différant du type : 

Par sa spire plus allongée, à tours plus convexes, séparés par 
des sutures plus profondes, et surtout par son ouverture plus oblique, 
moins régulièrement ovalaire. Même test. 

Longueur : 17 millimètres, largeur : 8 1/2 millimètres ; hauteur 
de l'ouverture: 12 millimètres ; largeur de l'ouverture: 5 millimètres. 


Cours d'eau du pays Mamoun; mars 1903 [A. CuxvarrEn]; З exemplaires. 


Limnæa tchadiensis Germain 
PLANCHE V, fig. 3. 


1905. Limnæa tchadiensis Germain, Bullet. Muséum hist. natur. Paris, 1905, XI, 
по 6, p. 484. - 

Coquille ovalaire-oblongue, pourvue d'une fente ombilicale 
presque entiérement recouverte ; spire briévement conique, composée 
de 3 1/2-4 tours à croissance rapide ; les deux premiers trés peu déve- 
loppés, nettement convexes, séparés par des sutures bien marquées; 
sommet obtus ; dernier tour très grand, bien ovalaire-allongé, formant, 
à lui seul, plus des 4/5 de la hauteur totale de la coquille; ouverture 
peu oblique, ovale-oblongue, bien anguleuse supérieurement, largement 
arrondie inférieurement et à bord externe convexe ; bord columellaire 
d'abord presque droit, puis trés fortement tordu supérieurement ; 
péristome droit, aigu et fragile. 

Hauteur max.: 11 millimétres ; diamétre max.: 6 1/2 millimétres; 
hauteur de l'ouverture: 9 1/4 millimétres ; diamétre de l'ouverture: 
4 1/2 millimètres. 

Test fragile, translucide, d’un jaune blanchâtre très pâle, brillant, 
orné de stries extrêmement fines, serrées et un peu onduleuses. 

Cette nouvelle espèce, qui se rapproche surtout du Limnæa undus- 
sumæ Martens, s'en distingue facilement : 

Par sa forme moins longuement allongée ; par sa spire beaucoup 
plus bréve, composée de tours plus convexes et, par suite, séparés par 
dessutures plus profondes ; par son ouverture plus largement ovalaire, 
plus nettement anguleuse en haut, mais beaucoup plus régulièrement 
arrondie en bas; par sa columelle extrémement tordue, remarquable, 
‘en outre, par son aspect filiforme ; etc... 


Le S.-E. du lac Tchad (A. Снеулілев); 2 exemplaires. 
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Deux autres Limnées seulement ont, jusqu’ici, été recueillies dans 
le lac Tchad : 

Limnæa africana Ruppell (1). — Coquille ovalaire-ventrue, trés 
étroitement ombiliquée; spire courte, subconique, composée de 4 
tours à croissance trés rapide, le dernier trés développé, atteignant les 
3/4 de la hauteur totale; suture peu profonde; ouverture faiblement 
oblique, ovalaire-oblongue, sensiblement élargie à sa partie inférieure ; 
bords marginaux réunis pàr une callosité trés accentuée; péristome 
droit et aigu. 

Hauteur 20-22 millimétres ; diamétre max. : 10-11 millimétres. 

Test mince, fragile, presque transparent, corné pále ou légérement 
ambré, trés finement strié. 


Le Tchad N.-E , dans la région de Suoulou (M. F. Fourreau]. 


Limnæa exserta Martens (2). — Coquille fusiforme assez allongée ; 
spire composée de 5 tours convexes, le dernier trés grand, réguliére- 
ment convexe ; sommet aigu ; ouverture étroitement ovalaire, égale aux 
1/10 de la hauteur totale de la coquille ; columelle médiocrement 
épaissie et faiblement tordue. 

Hauteur : 13 millimétres, diamétre max. : 7 millimétres ; hauteur 
de l'ouverture : 10 millimétres, diamétre de l'ouverture : 5 millimétres. 

Test mince, fragile, corné pále, trés finement strié (3). 


Habite le lac Tchad, dans la région de Suoulou, en compagnie de l'espéce 
précédente [M. F. Foureau]. 


(1) RurreLL, in: BouncuiGxar (J.-R.), Histoire malacolog.de l'Abyssinie, 1883, 
p. 95 et p. 126, pl. X, fig. 99; et Annal. scienc. naturelles, 6e série, XV, 1883, méme 
pagination. _ 

(2) Martens (D* E. von), Malukozoolog. Blätter, XIII, 1866, p. 101, taf, Ш, 
fig. 8-9 [Limneus natalensis, var. exsertus]. | 

(3) Depuis, М. R. COnupear a recueilli, aux environs de Kouloua (lac Tchad), 
une nouvelle espèce de Limnée que je viens de décrire et de figurer sous le nom 
de Limnæa Chudeaui [Germain (Louis). — Contributions à la faune malacologique 
de l’Afrique équatoriale ; X. Mollusques nouveaux du lac Tchad; Bulletin 
Muséum hist. natur, Paris; no 4, p. 212, fig. 21] (Note ajoutée pendant l'impression), 
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Genre Puysa Draparnaud (1). 
$ 1. — Isopora Ehrenberg (2). 


Physa (Isodora) trigona Martens. 


1892. Physa trigona Martens, Sitz. ber. d. gesel. nat. Freunde, p. 17. 
1898. /sodora trigona Martens, Beschalte Weichth. Ost-Afrik , p. 138, taf. УІ, fig. 8 
[et figure des dents de la radule, à la p. 138]. 


Coquille trigone par suite du grand développement de la région 
supérieure du dernier tour de spire ; spire presque plane, composée de 
3 1/2-4 tours, les 3 premiers enroulés sur un méme plan, le dernier trés 
grand, formant à lui seul presque toute la coquille, remarquablement 
turgescent à sa partie supérieure, trés atténué en bas ; ouverture semi- 
elliptique, à peu prés aussi haute que la coquille; columelle assez 
tordue. 

Hauteur: 9-12 millimétres; diamétre: 8-10 millimétres ; hauteur 
de l'ouverture: 8 1/2-11 1/2 millimètres; diamètre de l'ouverture : 5-8 
millimètres. 

- Test médiocrement solide, blanchâtre ou jaunacé très clair, fine- 
ment strié. 

Cette espèce est assez polymorphe. Le type figuré par Martens est 
rare (3); dans la grande majorité des cas, l'ouverture ne dépasse pas 
le sommet, mais atteint seulement la partie supérieure du dernier tour. 
L'allure de la spire est également variable: certains exemplaires ont 
une spire plus haute, composée de tours trés légérement étagés et non 
plans. Enfin, dans quelques cas, la columelle est remarquablement 
tordue. Nous distinguerons dés lorsles variétés ex forma suivantes: 

Var. EX FORMA: 

alla Germain. 

Spire plus haute, à tours plus convexes. 


(1) Draparwaun, Tableau Mollusques terr. et fluv, de France, 1801, p. 31 et52. 

(2) Енқехвело, Symbolæ physice, descript.. corp. animal. nov., ete., 1831. 

(9) Les exemplaires jeunes sont généralement conformes à la figure 8 de 
la planche VI des Beschalte Weichthiere Ost-Afrikas. 
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Var. columellaris Germain. 


Columelle beaucoup plus tordue ; même test. 


Var. solida Germain. 


Test bien plus épais, plus solide. 


Le S.-E. du lac Tchad. Une quinzaine d'échantillons (M. Снеулілев, 1904). 


Physa (Isodora) truncata. de Férussac. 

1856. Physa truncata de Férussac in: Bourguignat, Aménités malacolog., 1, p. 170, 
pl. XXI, fig. 5-7. 

1864. Physa truncata Bourguignat, Malacolog. terr. fluv. Algérie, II, p. 176, pl. X, 
fig. 41-49. 

1866. Physa truncata Martens, Malakozool. Blätter, p. 5. 

1886. Physa truncata Clessin in : Martini et Chemnitz, Syst. Conchyl. cabinet ; Lim- 
naiden, p. 321, по 165. Taf. XXXIX, fig. 4. 

1905. Physa truncata Germain, Bulletin Muséum hist, natur, Paris, XI, no 6, p. 488. 


Cette Physe, surtout abondante en Egypte, n'avait pas encore été 
signalée dans l'Afrique équatoriale. M. A. CnvaLrER en a recueilli, en 
1904, deux exemplaires dans le S.-O. du lac Tchad. Ils sont parfaite- 
ment conformes à ceux figurés par BOURGUIGNAT. 

Le Physa truncata est une espèce voisine du Physa Brocchii Ehren- 
berg (1). On l'en distinguera : 

Par sa spire beaucoup plus courte, presque plane en dessus ; par 
ses tours plus convexes, plus contournés et plus ventrus; par sa suture 
plus profonde ; etc. 


Physa (Isodora) strigosa Martens. 


1899. Physa nyassana? Smith, Annals and mag. natur. history ; 6e série, X, n° 56 
(aoùt 4892), p. 123. 
1898. Isodora strigosa Martens, Beschalte Weichth. Ost-Afrik., p. 139, Taf. VI, fig. 41. 
Cette espèce paraît abondante dans le lac Tchad ; M. Cnevaurer en 
a recueilli une vingtaine d'exemplaires ; M. le lieutenant Lacorw en 
avait également récolté de nombreux échantillons. 
A cóté des individus typiques dont le test présente, ainsi que l'a 


(1) EurenserG, Symbol. physic., descript. animal., etc., 1831, n^ 4. 
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fait remarquer Martens (1), une assez grande analogie avec celui de 
Physa contorta Micuavp (2), il existe beaucoup d'exemplaires, prove- 
nant du méme lot, qui constituent des termes de passage entre cette 
espèce et le Physa Randabeli Bourauranar (3). J'ai déjà signalé ce fait 
à propos des matériaux recueillis par M. Foureau au cours de sa Mis- 
sion saharienne (4). П faudrait cependant de nouveaux documents pour 
que l'on puisse réunir, en toute connaissance de cause, l'espéce de 
Martens à celle de Bourguignat. 


Physa (Isodora) tchadiensis Germain. 


1905. Physa (Isodora) tchadiensis Germain, Bullet. Muséum hist. natur. Paris, ХІ, 
n° 6, p. 485. 

1906. Physa (/sodora) tchadiensis Germain, Mémoires soc. zoologique France, XIX, 
p. 225, pl. IV, fig. 3-6. 

Coquille senestre, ovalaire ventrue, trés étroitement ombiliquée ; 
spire trés courte, obtuse, trés tordue, composée de 4 tours à crois- 
sance trés rapide, séparés par des sutures trés profondes ; dernier tour 
très grand, régulièrement convexe, formant à lui seul les 7/8 environ 
de la hauteur totale de la coquille ; sommet nettement déprimé et com- 
primé; ouverture presque verticale, ovalaire allongée ; columelle un 
peu arquée et réfléchie sur l'ombilic ; péristome droit et aigu, bordé 
intérieurement d'un léger bourrelet blanchátre ; bords réunis par une 
callosité blanchátre assez marquée. 

Hauteur: 19-11 millimètres; diamètre : 7 1/2-8 millimètres; hau- 
teur de l'ouverture : 6 1/2 millimètres ; diamètre de l'ouverture: 4 1/2 
millimétres. 

Test subtransparent, assez solide, d'uu jaune pále ou ambré plus 
ou moins foncé, orné de stries fines, peu réguliéres et légérement 
onduleuses. | 

Le Physa tchadiensis se distinguera toujours du Physa strigosa 
Martens : 


(1) Martens (Е. уоп), Beschalte Weichth. Ost-Afrik., 1898, p. 139. 

(2) Micnaup {G.), Description de plusieurs espèces nouvelles de coquilles 
vivantes; in: Bul. hist. natur. soc. linnéenne Bordeaux; 1H, 1829, p. 268, fig. 15-16. 

(3) BourquiGnar (J.-R.), /conogr. malacol. lac Tanganika ; 1888, pl. I, fig. 26-27 
(sine descript.) ; et Hist. malacolog. lac Tanganika ; 1890, p. 12, pl. I, fig. 26-27. 

(4) Gersan (Louis;, Sur Mollusques recueillis Mission Founeau-Lauy dans 
le centre africain ; in: Bul. Muséum hist, nat. Paris; XI, 1905, n° 4, p. 251. 


la = oR 
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Par sa forme plus allongée ; par sa spire plus haute, à tours beau- 
coup plus convexes, séparés par des sutures bien plus profondes, ce 
qui donne à la coquille une apparence scalariforme ; par son dernier 
tour trés ventru ; par son ouverture beaucoup plus petite, moins ovale- 
allongée, avec un bord externe trés largement convexe inséré plus bas. 

Cette Physe qui,à premiére vue, parait largement ombiliquée, n'a, 
en réalité, qu'une fente ombilicale extrémement étroite ; mais elle est 
bordée, à une distance plus ou moins grande suivant les échantillons, 
par une saillie trés apparente du dernier tour, en tous points compa- 
rable à l'angulosité qui entoure l'ombilic chez les Lanistes du groupe 
du Lanistes lybicus Morelet. 


Variété regularis Germain. 
PLANCHE V, fig. 6. 


1905. Physa (Isodora) tchadiensis var. regularis Germain, loc, cit., Xl, n° 6, p. 485. 


Différe du type par son enroulement plus régulier, sa spire moins 
tordue, dont le dernier tour, bien réguliérement convexe, est notable- 
ment plus développé. Méme test. 


Le Physa tchadiensis est une espéce trés polymorphe, tant au 
point de vue de la forme générale qu'au point de vue de la coloration 
du test. En dehors dela variété regularis, il existe une variété disjuncta 

? 
Germain, que n’a point rapportée М. CHEVALIER, qui est caractérisée 
‚9 р рр q 
par une spire extrêmement tordue à tours encore beaucoup plus con- 
vexes que chez le type (1). 


La région S.-E du lae Tchad. 15 échantillons du type et 2 de la variété 
regularis. 
Lac Tchad, archipel Kouri ; octobre 1903. 


(4) Cette variété disjuncta a été recueillie abondamment par M. le lieute- 
nant Laco qui a, en outre, rapporté les mutations suivantes qui se définissent 
d'elles-mémes et que j'ai déjà eu l’occasion de signaler dans deux précédents 
mémoires (Voy. Bul. Muséum Paris, 1905, pp. 485- 486 ; et Mémoires société zoolog. 
France, XIX, 1906, p. 226) : 

Variété ex NE ELATA 

— —  VENTRICOSA 

— — BREVISPIRATA 
Variété ex colore : ALBIvA 

— — CASTANEA 

== == TRANSLUCIDA 
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Physa (Isodora) Vaneyi Germain, nov. sp. (1). 
1901. Physa (/sodora) Vaneyi Germain, Bulletin Muséum hist. nat. Paris; n° 1, р. 65. 


Coquille senestre, ovalaire-ventrue, trés étroitement ombiliquée 
(ombilic réduit à une simple fente, le plus souvent entièrement recouverte 
par le bord columellaire) ; spire courte, obtuse (sommet comprimé et 
déprimé), composée de 4-5 tours, les trois premiers tellement dépri- 
més qu'ils sont presque enroulés sur un méme plan ; croissance extra 
rapide ; dernier tour énorme formant, à lui seul, presque toute la 
coquille, assez réguliérement convexe, légérement subtrigone par suite 
de la turgescence de sa partie supérieure; suture peu profonde ; ouver- 
ture oblique, semi-elliptique, relativement étroite, trés anguleuse en 
haut, subanguleuse en bas; columelle bien arquée, réfléchie sur l'om- 
bilic; péristome droit et aigu; bords réunis par une callosité blanchâtre 
assez marquée. l 

Hauteur : 10-12 1/2 millimètres ; diamètre : 7-8 millimètres; 
hauteur de l'ouverture : 9-10 1/2 millimètres ; diamètre de l'ouverture: 
4-5 millimètres. 

Test blanchátre, légèrement jaunacé, assez brillant, un peu mince, 
assez solide; stries trés fines, bien réguliéres, médiocreinent serrées. 


Lac Tchad, archipel Kouri, octobre 1903 [A. Снеулілек] ; З exemplaires. 


$ 2. — PrncopPursA Crosse (2). 


Physa (Pyrgophysa) Forskali Ehrenberg. 


1834. Zsodora Forskali Ehrenberg, Symbol. physic. animal., по З. 
1856. Physa Forskali Bourguignat, Revue et mag. zool., et Aménités malacolog., 1, 
p. 174. 

1866. Physa Forskali Martens, Malakozool. Blátter, p. 6 et p. 400. 

1869. Physa Forskali Martens, Malakozool. Blátter, p. 913. 

1812. Physa Forskali Morelet, Ann. Mus. civ. Genova, IU, p. 208. 

1814, Physa Forskali Jickeli, Fauna der land-und Sussw. Mollusken Nord-Ost А frik , 
. p. 198 (part.), taf. УП, fig. 13 c. 


(1) Espèce dédiée à M. Cl. Vaney, maitre de conférences à la Faculté des 
sciences de Lyon, auteur de nombreux et importants mémoires sur les Echi- 
nodermes. 

(2) Grosse (H.), Description d'un genre nouveau de Mollusque fluviatile 
provenant de Nossi-Bé ; in: Journal de Conchyliologie, XXVII, 1819, p. 208. 
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1883. Physa Forskali Bourguignat, Malacolog. de Г Abyssinie, p. 127. 

1886. Physa Forskali Clessin, in: Martini et Chemnitz, Syst. Conchyl. Cabinet, 
Limnæiden, p. 320, n° 164, taf. XXXIX, fig. 2. 

1891. Physa Forskali Martens, Sitz. ber. d. gesell. naturf. Freunde, p. 11. 

1898. 7sodora Forskali Martens, Beschalte Weichth. Ost-A frik., p. 141, taf, I, fig. 15. 


П est probable que le Physa (Isodora) lamellosa Dom (1) n'est 
qu'un jeune de cette espèce abondante dans tous les cours d'eau de 
l'Afrique Orientale. 


Pays Batolo, Dar Banda, décembre 1902 [A. Carvarrer] ; 7 exemplaires. 
Kousri, septembre 1903, 6 échantillons; et octobre 1903; 5 échantillons 
dont 3 jeunes [Dr Drconsk]. 


Physa (Pyrgophysa) Dunkeri Germain. 


1845. Bulinus scalaris Dunker, in : Zeitschr. für Malakozool., p. 164. 

1853. Bulinus scalaris Dunker, Index Molluscor, quae itinere Guineam inferior., etc., 
p. 9, n^23, tab. II, fig. 5-6. 

1856. PAysa scalaris Bourguignat, Aménités malacolog., 1, p. 179. 

1862. Zsodora scalaris Küster їп: Martini et Chemnitz, Conchyl. Cabinet, Limnœus, 
р. 71, taf. XII, fig. 27-28, 

1866. Physa scalaris Martens, Malakozool. Blätt,, p. 100. 

1869. Physa scalaris Dohrn, Malakozool. Blätt., p. 15. 

1886. Physa scalaris Clessin in : Martini et Chemnitz, Conchyl. Cabinet, p. 319, 
n° 363. 


1890. Pyrgophysa scalaris Dautzenberg, Mémoires soc. zoolog. France, П, p. 133, 
pl. L fig. 122-125. 


1905. Physa (Pyrgophysa) Dunkeri Germain, Bullet. Muséum hist. natur. Paris, XI, 
по 6, p. 486. 


Jai dû changer le nom imposé par Dunxer à cette coquille, 
Jay (2) l'ayant employé antérieurement pour une Physe toute diffé- 
rente de la Floride. 

Les exemplaires qui vivent aux environs de Ndellé sont bien 
conformes à la trés exacte figuration donnée par Pn. DAUTZENBERG. 
Leur test est assez mince, un peu fragile, subtransparent, d'un corné 
parfois un peu rougeátre. 

Ndellé, dans le pays de Senoussi, avril 1903 ; 14 exemplaires [A. Cue- 


VALIER |. 


(1) Rora, in: Malakozool. Blätter, ЇЇ, 1855, p. 49, taf. П, fig. 14-15. 
(2) Jav, A Catalogue of the shells arranged according to the Lamarckian system, 
contained in the collection of J. C. Jay, Kd. 2, 1839, p. 112, pl. I, fig. 8-9. 
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Physa (Pyrgophysa) Dautzenbergi Germain (1). 
PLANCHE V, fig. 7. 


1905. Physa (Pyrgophysa) Dautsenbergi Germain, Bullet. Muséum hist. natur. Paris, 
XI, по б, р. 486. 

Coquille senestre, subconique allongée, très étroitement ombi- 
liquée; spire haute, très tordue, composée de 4 tours bien convexes, 
à croissance trés rapide, séparés par des sutures extrémement pro- 
fondes; dernier tour grand, réguliérement convexe, formant, à lui 
seul, environ les 4/5 de la hauteur totale; sommet obtus et comprimé ; 
ouverture peu oblique, ovalaire-allongée, un peu étroite; bord colu- 
mellaire arqué, légèrement réfléchi sur l'ombilic; péristome droit et 
ai gu ;bords réunis par une faible callosité blanche. 

Hauteur: 7 millimètres ; diamètre : 2 1/2 millimètres ; hauteur de. 
l'ouverture: 3 1/2 millimètres ; diamètre de l'ouverture: 2 1,4 milli- 
mètres. 

Test assez solide, un peu épais, blanc brillant; stries très fines, 
irrégulières, légèrement atténuées vers l'ombilic. 

Cette espèce se distingue du Physa Forkali Ehrenberg : 

Par sa forme bien moins allongée ; par sa spire composée seule- 
ment de 4 tours beaucoup plus convexes ; par ses sutures encore plus 
| profondes ; etc... 


Habite la région S.-E. du lac Tchad (A. Cuvarizn). Cette espèce a, depuis, 
été recueillie assez abondamment aux environs de Kouloua et de N'Guigmi (lac 
Tchad), par M. R. Cauneau. 


D 
Le nombre des espèces appartenant au genre Physa, signalées 
jusqu'ici dans la région du lac Tchad, est très peu considérable. Avant 
les recherches de MM. CusvariER et Lacoix on ne connaissait que les 
deux espéces suivantes: 
1* Le Physa (Isodora) Rohlfsi Clessin (2), découvert, en 1886, 


(1) Espèce dédiée à M. Рн. DaurzrwBERG, auteur de trés nombreux et 
importants mémoires de Malacologie. 

(2) Cressix, in: Mann кт Cneunirz, Syst, conchyl. Cabinet, Limn., 1886, 
р. 349, n° 244, taf. XLIX, fig. 7 [par erreur indiqué à la fig. 6 dans le texte]. 
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par (т. Ronrrs aux environs de Kouka. C’est une coquille globuleuse, 
solide, assez étroitement ombiliquée, à spire obtuse composée de 
& tours croissant rapidement et séparés par des sutures bien marquées. 
Le dernier tour forme environ les 3/4 de la hauteur de la coquille. 
L'ouverture, ovalaire peu allongée, a ses bords réunis par une faible 
callosité; enfin la columelle n'est pas tordue. Longueur : 10 millimètres; 
largeur: 7 1/2 millimètres. | 

2° Le Physa (Isodora) Randabeli Bourguignat (1), recueilli par 
М. F. Foureau (2), autour des lagunes et des mares du Tchad N.-E., 
dans la région du Suoulou et de Kokodo. Coquille senestre, ova- 
laire-subglobuleuse; spire bréve, obtuse, composée de 4.5 tours à 
croissance trés rapide; dernier tour énorme, subcylindrique, légèrement 
subcaréné sous la suture ; ouverture peu oblique, ovalaire-oblongue, à 
bords réunis par une callosité assez forte. Hauteur: 12 millimètres ; 
diamétre: 11 1/2 millimétres. Test assez solide, d'un corné jaunátre, 
peu brillant, finement strié. 


Cette espéce habite également le lac Tanganika. 


Genre Рнүѕорѕ:5 Krauss (3). 


Physopsis Martensi Germain (4). 


1907. Physopsis Martensi Germain, Bulletin Muséum hist. nat. Paris ; no 4, p. 65. 
1898. Physopsis ovoidea Martens, Beschalte Weichth. Ost-Afrik. ; p. 142, Taf. VI, fig. 
13 (non Bourguignat !) i 


Le docteur von Martens a décrit et figuré, sous le nom de Physo- 
psis ovoidea, une espèce trés différente de celle de Bourcuianar, et 
que M. Cuevauier a recueillie dans le S.-O. du lac Tchad. Cette coquille, 
que je distingue sous le nom de Physopsis Martensi, est de forme 
globuleuse ovoide, à spire trés courte, composée de 5 tours bien con- 


(1) Вооксілсмат (J.-R.), Zconographie malacologique du lac Tanganika, 1888, 
pl.l, fig. 26-27 et Histoire malacologique du lac Tanganika, 1890, p. 12, pl. I, 
fig. 26-21. 

(2) GEruan (Louis), Sur les mollusques recueillis par les membres de la 
Mission F. Foureau-Lamy dans le centre africain ; in: Bullet. Muséum hist. natur. 
Paris, 1905, no 4, p. 3. 

(3) Krauss, Südafrik, Mollusken ; 1848, p. 85. 

(4) Espèce dédiée au docteur E. von Martens, auteur de nombreux mé- 
moires sur la Malacologie de l'Afrique. 
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vexes séparés par des sutures profondes. Les 2 premiers tours sont 
absolument enroulés sur un méme plan; le dernier, trés grand, trés 
ventru, est nettement atténué à la partieinférieure ; l'ouverture oblique, 
relaüvement étroite, est fort anguleuse à la partie supérieure ; enfin la 
columelle est forte et tordue. 

Hauteur maximum : 16 1/2 millimétres ; diamétre maximum : 
11 1/4 millimètres ; hauteur de l'ouverture: 11 1/2 millimètres; dia- 
métre de l'ouverture: 6 millimétres. Test épais, solide, corné trés clair, 
assez fortement strié aux environs de l'ouverture, trés finement strié 
ailleurs. 

S.-0. du lac Tchad ; 2 échantillons. 

Le Physopsis ovoidea Bourguignat (1) est une espèce toute diffé- 
rente et qui n’a jamais été figurée, ce qui explique les confusions qui 
ont été faites par divers auteurs au sujet de cette coquille. Je donne 
ici (pl. V, fig. 4) la figuration du type de l'auteur, déposé au 
Muséum d'histoire naturelle de Paris. Il provient de Kondoa (Ousa- 
ghara) où il a été recueilli par M. Broyer. C'est une coquille globuleuse- 
ovoide un peu allongée, à spire convexe composée de 5 tours séparés 
par des sutures peu profondes, presque linéaires. 

Le sommet, lorsqu'il existe, est relativement aigu. Le dernier 
tour, trés grand, est assez réguliérement ellipsoide. L'ouverture est 
verticale, fort étroite, anguleuse en haut, canaliforme inférieurement. 
La columelle droite, forte, est « trés atténuée à sa base, offrant vers 
sa partie inférieure une lamelle torse, trés obliquement descendante 
jusqu'à la dilatation canaliforme de la base de l'ouverture. » (Bour- 
guignat.) 

Hauteur : 15 millimètres ; diamètre maximum : 9 millimètres; 
hauteur de l'ouverture : 11 millimètres ; largeur: 4 millimètres. 

Test peu épais, médiocrement solide, d'un corné trés pále sub- 
iransparent, trés finement strié. 

Les descriptions qui précédent font saisir les différences qui séparent 
les deux espèces. Le Physopsis ovoidea Bourguignat est d'ailleurs 
beaucoup plus voisin du Physopsis nasuta Martens (2) que du Phys. 


(1) BourGuiGnar (J.-R.), Description de diverses espèces terrestres et flu- 
viatiles et de différents genres de Mollusques de l'Egypte, de l'Abyssinie, du Zan- 
zibar, du Sénégal et du centre de l'Afrique ; 1879, p. 16. 

(2) Martens (E. von), Sitz. ber. d. Gesells. naturf. Freunde in Berlin; 1879, 
p. 102. Figuré dans les Beschalte Weichth., etc. ; 1898, p. 144. Taf, VI, fig. 10. 


504 L'AFRIQUE CENTRALE FRANÇAISE 


Marlensi Germain. Le Physopsis nasula, qui habite également les 
cours d’eau des environs de Zanzibar est, comme le Phys. ovoidea 
Bourguignat, une coquille globuleuse-ovoïde, mais elle est plus étroite- 
ment allongée ; sa spire, un peu plus haute, est un peu moins obtuse ; 
ses sutures ne sont pas linéaires; son ouverture, plus étroite, est plus 
fortement canaliculée à la base ; enfin son test, plus délicat, est encore 
plus finement strié. C'est avec raison que le D" von Martens considère 
le Physopsis Bloyeti Bourguignat (1) comme synonyme de son Phys. 
nasula. 


Genre PLanornis Guettard (2). 


Planorbis sudanicus Martens. 


1810. Planorbis sudanicus Martens, Malakozool. Blátter, XVII, p. 35. 

1871. Planorhis sudanicus Martens in Pfeiffer, Novitates Concholog.,1V, p. 23,n*694, 
PI. CXIV, fig. 6-9 (3). 

1874. Planorbis sudanicus Martens, Malakozool. Blátter, XXI, p. 44. 

1880. Planorbis sudanicus Smith, Proceed. zool. soc. London (20 avril 1880), p. 349. 

1881. Planorbis sudanicus Smith, Proceed. zool. soc. London (45 février 1881), p. 294. 

1881. Planorbis sudanicus Crosse, Journal de Conchyliologie, XXIX, p. 109 et p. 278. 

1886. Planorbis sudanicus Clessin in : Martini et Chemnitz, Syst. Conchyl. Cabin. ; 
Limnæiden, р. 135, Taf. XXII, fig. 5. 

1888. Planorbis sudanicus Smith, Proceed. zool. soc. London, p. 59. 

1888. Planorbis sudanicus Bourguignat, /conogr. malacol. lac Tanganika, Pl. 1, 
fig. 43-15. 

1890. Planorbis sudanicus Bourguignat, Hist. malacol. lac Tanganika, p. 15, PI. I, 
fig. 19-159 ; et Ann. sc. naturelles; X, méme pagination. 

1898. Planorbis sudanicus Martens, Beschalte Weichth. Ost-Afrik., p. 146, Taf. I, 
fig. 17. 

1904. Planorbis sudanicus Smith, Proceed. malacol. soc. London ; VI, n° 2, p. 98. 

1905. Planorbis sudanicus Germain, Bullet. Muséum hist. natur. Paris ; p. 253. 


Le Planorbis sudanicus est une espèce qui parait fortabondante dans 
toute l'Afrique tropicale. Elle y varie dans d'assez grandes propor- 
tions pour qu'on puisse y distinguer les variétés suivantes : 


(4j BounauicNar (J.-R.), Mollusques de l'Afrique équatoriale ; mars 1889, p. 
160. Le type a été découvert par le commandant Brovzr, dans les cours d'eau des 
environs de Kondoa, dans l'Ousaghara. 

(2) GuxrrAnp, in : Mémoir. Acad. sciences Paris; 1156, p. 151. 

(3) Les figures 8 et 9:sont, de beaucoup, les plus typiques. 
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«) var. subsudanicus Germain. 


Coquille un peu plus petite, de forme convexe en dessus, par suite 
de la proéminence trés notable de l'avant-dernier tour, les 2 premiers 
seuls, restant dans le plan du dernier, limitent une concavité trés res- 
treinte, d'ailleurs peu profonde; spire composée seulement de 4 1/2 
tours, notablement plus convexes-arrondis, le dernier plus développé, 
surlout en dessous, où il forme une grande partie de la coquille qui 
est, en dessous, profondément ombiliquée en entonnoir ; ouverture 
plus régulièrement ovalaire, bien moins anguleuse ; méme test. 


Habite le S.-E. du lac Tchad ; 2 exemplaires. 


1 
В) var. globosa Germain. 


Coquille de taille un peu plus petite; forme moins aplatie; spire 
composée de 5 tours plus hauts et notablement plus arrondis; méme 
test. 


y) var. minor Martens. 
1898. Planorbis sudanicus var. minor Martens, loc. cit., p. 146. 


Coquille de même forme, n'atteignant que 9 à 11 millimètres de 
diamétre pour 3 1/2 millimétres de hauteur. 


8) var. major Martens. 


Cette variété, nommée par Martens en 1898 (loc. cit., p. 146), 
avait déjà été signalée par Smith en 1880 (Proceed. xool. soc. London, 
p. 349). Elle mesure 15-18 millimètres de diamètre pour 4 1/2 milli- 
métres de hauteur. 


:) var. magnus Sturany. 


1896. Planorbis sudanicus var. magnus Sturany, in : Baumann, Durch Massailand zur 
Nilquelle, р. 14, Taf. I, fig. 10, 14 et 29. 


Coquille de méme forme, atteignant jusqu'à 22 millimètres de 
diamètre. 


Toutes les variétés que je viens de signaler se retrouvent dans 
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l'envoi du Dr CuevaLrer et notamment dans les nombreux échantillons 
recueillis dans la région du Ndellé. Les formes major et magnus y sont 
particulièrement abondantes. On y observe également quelques exem- 
plaires d'une variété dans laquelle la dépression ombilicale est plus 
profonde en dessus, les tours étant, en méme temps, un peu plus serrés. 
Le test est d'un corné ambré ou marron, parfois rougeátre, trés sou- 
vent corrodé. 


Ndellé, avril 1903 ; 40 exemplaires. 
S.-E. du lac Tchad; 15 échantillons. 
S.-O, du lac Tchad ; 4 échantillons. 


Planorbis tetragonostoma Germain. 
PLANCHE V, fig. 10-11. 


1905. Planorbis tetragonostoma Germain, Bullet. Muséum hist. nat. Paris, p. 466. 


Coquille discoide ; face supérieure presque plane à concavité cen- 
trale trés étroite et médiocrement profonde; surface inférieure à 
concavité large et réguliére; 5-9 1/2 tours à croissance réguliére, peu 
rapide en dessus, bien plus rapide en dessous ; dernier tour médiocre 
en dessus, à peine dilaté aux environs de l'ouverture, presque plan en 
dessus, assez bombé en dessous, présentant trois carénes: l'une infé- 
rieure assez aigué, l'autre médiane, trés émoussée, enfin une troisiéme, 
supérieure, également trés émoussée ; suture bien marquée en dessus, 
plus profonde en dessous, de plus en plus marquée à mesure que l'on 
s'approche du dernier tour ; ouverture peu oblique, subrectangulaire, 
plus large que haute, à bords convergents réunis par une trés faible 
callosité blanchátre. | 

Diamètre maximum : 11 1/2-14 1/2 millimètres; hauteur : 3 1/2- 
3 3/4 millimètres ; hauteur de l'ouverture : 3 1/2-3 2/3 millimètres ; 
diamètre de l'ouverture : 4 1/2-4 3/4 millimètres. 

Test d'un corné pále, médiocrement brillant, un peu épais, assez 
solide, orné de stries relativement fortes, trés irréguliérement arquées, 
beaucoup plus accentuées dessus que dessous ; intérieur de l'ouverture 
d'un corné jaunátre plus foncé et un peu plus brillant que le reste de 
la coquille. 

Cette espèce appartient au groupe du Planorbis sudanicus 
Martens; c'est évidemment avec cette derniére coquille et avec le 
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Pl. tanganikanus Bourguignat (1), qu'elle a le plus d'affinités ; on l'en 
distinguera cependant: 

Par sa croissance spirale trés réguliére, à concavité supérieure 
tout à fait ceutrale, n'intéressant que les tours embryonnaires ; par 
son épaisseur relativement faible pour les dimensions de la coquille ; 
par son ouverture, non pas « sensiblement ascendante et semi-arron- 
die » comme chez le P. tanganikanus ou médiocrement oblique, semi- 
arrondie comme chez le P. sudanicus, mais bien absolument verticale, 
ne dépassant pas, au-dessus, le plan du dernier tour de spire, de 
forme rectangulaire et plus large que haute. 


Lac Tchad, archipel Kouri, octobre 1903 ; 5 exemplaires. 


J 
Planorbis adowensis Bourguignat. 


1819. Planorbis adowensis Bourguignat, Descript. esp. nouv. Mollusques Egypte, 
Abyss., Zanzib., etc., p. I4. 

1883 Planorbis adowensis Bourguignat, Hist. malacolog. Abyssinie, p. 101 et p. 128 
et Annales sc. natur., 6e série, XV, méme pagin. 

1888 Planorbis adowensis Bourguignat, /conogr. malacolog. Tanganika, pl. I, 
fig. 1-4. 

1890. Planorbis adowensis Bourguignat, Hist. malacol. lac. Tanganika, p. 17, pl. 1, 
fig. 1-4; et Annal. sc. natur., Te série, X, méme pagin. 

1898. Planorbis adowensis Martens, Beschalte Weichth. Ost-Afrik., p. 141. 

1898. Planorbis Herbini var. adowensis, Pollonera, in : Bollett. Musei... Torino, XIII, 
4 mars 1898, p. 11. 

1904. Planorbis adowensis Smith, Proceed. malacol. society London, VI, n° 2, p. 98. 

1904-1905. Planorbis adowensis Germain, Bullet. Muséum hist. natur. Paris, X, 
по 6, p. 350 et XI, no 4, p. 252. 


Cette espéce se retrouve dans un grand nombre de localités 
africaines, bien qu'elle ne soit nulle part trés commune. Les échan- 
tillons, absolument identiques à la figuration donnée par Bourguignat, 
sont rares (2) ; généralement, le dernier tour forme, en dessus, presque 


(1) BourGuiGnar (J.-R.), Annal. sc. natur., T? série, X, 1890, p. 16, pl. I, 
fig. 16-17. 

(21 Les figures données par BourGuiGnat [Iconographie malacol. lac Tanga- 
nika, 1888, pl. I, fig. 1-4] ne sont pas rigoureusement exactes. Ainsi, dans la 
fig. 1, le maximum de dilatation du dernier tour de spire semble se trouver 
avant le dernier quart de ce tour, ce qui n'a jamais lieu. L'enroulement du 
РІ. adowensis est, au contraire, fort régulier, et le dernier tour présente une dila- 


D 


tation de plus en plus marquée à mesure que l'on s'approche de l'ouverture. 
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toute la coquille, l'avant-dernier s’enfonce brusquement dans la cavité 
ombilicale, ce qui fait que les deux premiers tours sont difficiles 
à bien distinguer. On les voit mieux en dessous, où la dépression 
ombilicale semble plus grande, grâce à l’angulosité, nettement accen- 
tuée, qui circonscrit le dernier tour, angulosité qui se poursuit, mais 
en s'émoussant considérablement, jusqu'au fond de l'ombilic. Dans la 
figuration donnée par Bourguignat l'ouverture présente quatre angulo- 
sités trés nettes qui ne se retrouvent que trés exceptionnellement chez 
les exemplaires de cette espéce. Ordinairement, les angulosités supé- 
rieure et inférieure sont les seules parfaitement marquées ; les deux 
angulosités médianes étant nettement émoussées. Chez les échantillons 
bien adultes et, à fortiori, chez les coquilles séniles, les angles s'arron- 
dissent et l'ouverture devient presque ronde. En méme temps, le profil 
du dernier tour s'arrondit réguliérement. Le test, de coulenr ambrée, 
assez pále, présente des stries assez fines, mais irréguliéres. 


B) minor Germain. 


1904, Planorbis adowensis var. minor Germain, Bullet. Muséum Paris, X, n* 6, 
p. 351. 


Coquille un tiers plus petite; dernier tour moins dilaté aux envi- 
rons de l'ouverture. 


y) major. 


Coquille plus grande; méme forme et méme test. 

Diamètre maximum : 13 millimètres; diamètre minimum : 10 
millimètres; épaisseur maximum ` 5 1/2 millimètres; diamètre de 
l'ouverture : 5 millimétres ; hauteur de l'ouverture : 6 millimétres. 


Un exemplaire; Mamoun [Cnevaurer, 1904). 


ô) var. problematica Germain. 


Coquille possédant un dernier tour arrondi et relativement peu 
développé en hauteur, comme chez le Planorbis Herbini Bourgui- 
gnat (1); ouverture nettement ascendante, présentant quatre angulo- 
sités trés atténuées. En dessus, l'enroulement est trés analogue à celui 


(4) BounavtaxaT J.-R.), Histoire malacolog. Abyssinie, 1883, p. 101. 
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du PI. adowensis, mais le dernier tour, légèrement dilaté, rappelle 
certaines formes, peu typiques, du РЇ. Bridouxi Bourg. 


Rapides de la rivière Gribingui ; janvier 1908 (О: Decorse). 


Cette variété est une des nombreuses formes qui établissent un 
passage entre les Pl. adowensis et Pl. Bridouxi dont les formes types 
sont pourtant si différentes. 


Localités du Planorbis adowensis typique. — Rapides de la rivière Gribingui; 
janvier 1903 [Dr Dzconsr]; 2 exemplaires. ` 

Le Chari, à Fort-Archambault; février 1903 [D' Drconsz]. 

Le Mamoun [Снеулілеа, 1904). 


Planorbis Bridouxi Bourguignat. 


1888. Planorbis Bridouxianus Bourguignat, /conographie malacol. lac Tanganika, 
pl. 1, fig. 9-12. , 

1890. Planorbis Bridouxianus Bourguignat, Histoire malacol. lac Tanganika, 
р. 20, pl. I, fig. 9-12, et: Annales sciences natur., T° série, X, même pagin. 

1898. Planorbis Bridourianus Martens, Beschalte Weichth. Ost-Afrik., p. 147. 

1904. Planorbis Bridouxianus Smith, Proceed. malacol. society London, IV, по 9, 
p. 98. 

1904. Planorbis Bridouxi Germain, Bullet. Muséum hist. natur. Paris, X, no 6, 
p- 949 et p. 350. 

1905. Planorbis Bridouxi Germain, loc. cit., XI, no 4, p. 252 et p. 255. 


J'ai déjà montré, dans une précédente note, que l'on devait consi- 
dérer la figure donnée par BourGuIGNaT comme représentant le type 
de cette espéce. Ce type parait, jusqu'ici, habiter seulement le lac 
Tchad, tous les échantillons provenant d'autres régions de l'Afrique, 
— y compris ceux donnés au Muséum de Paris par Bourguignat lui- 
méme — appartenant à une mutation, que j'ai nommée orientalis (4), 
caractérisée par une coquille de taille plus faible, présentant un dernier 
tour relativement plus petit et beaucoup moins dilaté à l'extrémité. 

Les échantillons recueillis par M. Cuzvarrgn dans la région S.-E. 
du lac Tchad sont bien identiques à ceux que M. Foureau-Lamy avait 
déjà récoltés en grande abondance aux environs de Kouka (2). Ils 


(1) German (Louis), Sur quelques Mollusques terr. fluv. rapp. Ch. Gravier du 
désert Somali ; in : Bullet. Muséum Paris, X, 1904, n° 6, p. 349. 

(2) GeRwaix (Louis), Sur les Mollusques recueillis par les membres Mission 
Foureau-Lamy dans le centre africain ; in : Bullet. Muséum Paris, XI, 1905, p. 252 ; 
et Mollusques in : Foureau (F.), Documents scientifiques de la Mission Saharienne 
(Mission Foungavu-Lauv), П, 1905, р. 1061. 
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atteignent parfois jusqu'à 15 millimétres de diamétre, constituant ainsi 
une variété major (1) et possèdent un dernier tour de spire remarqua- 
blement dilaté à l'extrémité. 

Laire de dispersion du Pl. Bridouxi s'étend ainsi de la côte 
orientale d'Afrique au bassin du lac Tchad où il semble, d'ailleurs, 
beaucoup plus abondant que partout ailleurs. 


Rapides de la rivière Gribingui, janvier 1903 [Dr Deconse]. 

Le Chari, à Fort-Archambault, février 1903 [D' Decorse]. 

S.-E. du lac Tchad [Cmevarter, 1904]. 

Telle qu'elle a été figurée par Bourguignat, cette espéce parait 
trés différente du Pl. adowensis. En réalité, on observe d'assez nom- 
breuses formes de passage entre ces deux espéces, formes qui, toutes, 
habitent soit l'Abyssinie, soit le bassin du Chari. Le tableau suivant 
indique et précise ces affinités : 


PLANORBIS ADOWENSIS 


PLANORBIS ADOWENSIS var. Minor. 


Рглмоввіѕ ApowkNsis var. problematica. 


geg 


PLanorgis BRIDOUXI forma orientalis. 


| 


PrawonBis BRIDOUXI forma occidentalis (2). 


Genre PrANoRnBULA Haldeman (3). 


Planorbula tchadiensis Germain. 
PLANCHE V, fig. 8-9. 


1904. Planorbula tchadiensis Germain, Bullet. Muséum histoir. natur. Paris, X, 1904, 
no 7, p. 467. 


(1) Gznwam (Louis), loc. cit., 4904. p. 351 (note). Le type de Bourguignat 
ne mesure que 7 millimétres de diamétre. 

(2) Gerxan (Louis), loc. cit., 1904, p. 349, note З. 

(3) Нлгремах, Monogr of. the Limn. North-Americ., 1840, p. 2. 
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1905. Planorbula tchadiensis Germain, loc. cit., XI, 1905, ne 4, p. 253. 
1906. Planorbula tchadiensis Germain, Mém. soc. zoolog. France, XIX, p. 223. 


Coquille petite, assez aplatie ; surface supérieure presque plane, à 
concavité centrale relativement large et profonde ; surface inférieure 
nettement concave, largement ombiliquée ; spire composée de 5 tours 
à croissance assez rapide, un peu plus rapide dessus que dessous; 
dernier tour grand, trés nettement dilaté vers l'ouverture, subarrondi, 
aussi bombé dessus que dessous, présentant trois angulosités trés 
émoussées, l’inférieure, entourant la cavité ombilicale étant la plus 
accentuée; suture assez profonde; ouverture bien oblique, à bords 
convergents réunis par une callosité blanchátre plus ou moins marquée, 
de forme subarrondie aussi haute que large, présentant inférieurement 
une angulosité accentuée, garnie d'un bourrelet interne blanc trés 
robuste et d'un systéme de denticulations assez compliqué comprenant 
six plis trés saillants: trois plis pariétaux lamelliformes et longitudi- 
naux : le supérieur trés petit et difficilement visible ; le médian trian- 
gulaire, extrêmement saillant; l'inférieur petit; trois plis pariétaux 
situés vis-à-vis des précédents: les deux supérieurs petits et dirigés, 
comme les pariétaux, dans le sens spiral; l'inférieur beaucoup plus 
saillant, subtriangulaire, dirigé dans le sens transversal. 

Diamètre : 8 1/2-9 millimètres; hauteur : 3-3 1/2 millimètres ; 
hauteur de l'ouverture: 2-3 millimétres ; diamétre de l'ouverture : 2-3 
millimètres. 

Test un peu épais, solide, d’un corné très pâle, brillant, orné de 
stries extrêmement fines, bien régulières, presque effacées en dessous; 
intérieur de l'ouverture d’un corné plus sombre et plus brillant. 

Cette espèce ne peut se rapprocher que du Pl. ianganikana 
Smith (1), dont elle se distingue trés nettement : 

Par sa forme un peu plus profondément ombiliquée en dessus, 
limitée, en dessous, par une angulosité moins accentuée ` par sa spire 
dont le dernier tour, moins anguleux en dessus, est en outre érès 
nettement dilaté à l'extrémité à la facon du Planorbis Crossei Bourgui- 
gnat (2) d'Europe, ce qui ne s'observe pas chez le Planorbula tanga- 


(1) Ѕмтн (E -A:), Proceed. sool. soc. London, 1881, p. 294, pl. XXXIV, fig. 30, 
30 a, 30 b [Segmentina ( Planorbula) Alexandrina, var. tanganyicensis]. 

(2) BourGuiGnar (UI Di, Malacologie du lac des Quatre Cantons et de ses envi- 
rons, Paris, novembre 1862, p. 42, pl. I, fig 13-16 [ Planorbis Crosseanus]. 
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nikana qui possède, au contraire, une croissance particulièrement 
régulière; par son ouverture plus oblique, pourvue d’un bourrelet 
marginal plus robuste et d’un système de denticulations. 


Lac Tchad, archipel Kouri ; octobre 1903 [A. Снеулілек]. Cette intéressante 
espèce a été retrouvée abondante par M. R. Cuupzav, notamment aux environs de 
N'Guigmi et de Kouloua (Lac Tchad). 


Genre SEGMENTINA Fleming (1). 
Segmentina Chevalieri Germain. 


1904. Segmentina Chevalieri Germain, Bullet, Muséum hist. natur. Paris, X, no 7, 
p. 468. 

1905, Segmentina Chevalieri Germain, loc. cit., XI, n° 4, p. 256. 

1906. Segmentina Chevalieri Germain, Etudes sur les Mollusques récoliés par 
M. Е. Foa dans le lac Tanganika et ses environs, fig. 6-7. 


Coquille petite, orbiculaire, médiocrement convexe en dessus avec 
une dépression centrale assez marquée, bien plane en dessous, avec un 
ombilic trés profond et ponctiforme; spire composée de 4 tours à 
croissance trés rapide, séparés par des sutures presque superficielles ; 
dernier tour trés grand, orné d'une carène émoussée submarginale ; 
ouverture bien oblique, largement échancrée par l'avant-dernier tour ; 
péristome droit et aigu. 

Diamètre : 3 1/4-4 1/4 millimètres; hauteur: 1 1/2 millimètre. 

Test mince, brillant, presque pellucide, très finement strié, blan- 
chátre ou d'un corné très pâle. 

Cette petite espèce ne peut se rapprocher que du Segmentina 
angusta Jickeli (2) ; on l'en séparera : 

Par sa spire à croissance plus rapide, avec un dernier tour un 
peu dilaté vers l'ouverture et bien moins convexe en dessus ; par son 
ouverture beaucoup plus oblique, moins développée en largeur ; par 
son ombilic moins élargi, à peu prés ponctiforme ; etc. 


* 


Le S.-O. du lac Tchad ; 4 exemplaires. 


(1) FrExixG, Hist. of British anim., 1828, p. 279. 

(2) Jecke, Fauna der Land-und Süsswasser Mollusken Nord-Ost Afrika's : 
in: Nova acta der Kes. Геор. Carol. deutschen Akad. naturf. ; XXXVH, 1814 ; p. 220, 
Taf. VH, fig. 24 a-c. е 


GASTÉROPODES PROSOBRANCHES 


Famille des VIVIPARIDÆ 


Genre VivieARA de Lamarck (1). 


Vivipara unicolor Olivier. 


. Cyclostoma unicolor Olivier, Voyage empire Ottoman, Ш, p. 68; Atlas, II, 


Pl. XXXI, fig. 9. 


. Paludina unicolor de Lamarck, Anim. sans vertèbres, VI, p. 174. 
. Paludina unicolor Deshayes, Encyclop. méthod. ; Vers; ПІ, p. 698. 
. Paludina unicolor de Lamarck, Anim. sans vertèbres, 2 édit. (par Deshayes), 


VIII, p. 513. 


. Paludina unicolor Küster in : Martini et Chemnitz, Syst. Conchyl. Cabinet ; 


Gait. Paludina, p. 21, n° 16, Taf, IV, fig. 12-13. 


. Paludina biangulata Küster in : Martini et Chemnitz, loc. cit., p. 25, Taf, V, 


fig. 14-12. 


. Paludina unicolor Dohrn, Proceed. zool. soc. London ; p. 117. 
. Vivipara unicolor Jickeli, Land-und Süsswass. Mollusk. Nordostafrik, ; p. 235, : 


Taf, VII, fig. 30. 


. Paludina unicolor Martens, Monatsb. d. Akad. d. Wiss. Berlin, p. 291. 

. Vivipara unicolor Bourguignat, Recens. Vivipares syst. europ., p. 33. 

. Paludina unicolor Smith, Proceed. zoolog. soc. London, p. 93. 

. Vivipara unicolor ы ш" Hist. malacolog. du lac о р. 39 et 


Ann. sc. natur., X, p. 39. 


4. Vivipara vestis variété, Sturany : in : Baumann, Durch Massailand sur Nil- 


quelle, p. 15, Taf. XXIV, fig. 7, 12, 13, 17, 22, 23 et 25. 


. Vivipara unicolor Martens, Beschalte Weichth. Ost-Afrik., p. 175. 
. Vivipara unicolor Germain, Mém, soc. zoolog. de France, XIX, p. 227 
. Vivipara unicolor Germain, Bull. Muséum hist. natur. Paris, ХІ, p. 327; ei 


XII (1906), no I, p. 82 et p. 58. 


Le Vivipara unicolor est une espéce trés répandue dans tout le 


centre africain, depuis le Nil jusqu'au Sénégal. Elle abonde aussi dans 


(1) Lausnck (de), Philosophie zoologique, 1809, I, p. 320. 
I. — 33 
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le lac Tchad où sa présence a été constatée par de nombreux voya- 
geurs (1). 

Plus peut-étre que toute autre espéce du genre, le V. unicolor pré- 
sente un polymorphisme étendu portant à la fois sur la forme générale 
de la coquille, l'allure de la spire et la sculpture du test. Aussi de 
nombreuses formes, comme les V. biangulata Küster (2), V. polita 
Frauenfeld (3), etc., et méme V. Duponti de Rochebrune (4), élevées 
au rang spécifique par différents auteurs, doivent-elles étre considé- 
rées comme synonymes du V. unicolor (5). 

Sur une importante série d'échantillons on observe facilement : 
des individus dont les tours, nettement arrondis, ne présentent pas 
trace de carène spirale; d'autres [mode wnicarinata] chez lesquels la 
caréne inférieure est trés saillante, la supérieure ayant plus ou moins 
disparu ; des exemplaires présentant le mode bicarinata [— biangulata 
Küster] ; enfin des échantillons, beaucoup plus rares, du mode tri- 
carinata, caractérisé par la présence d'une troisième carène médiane. 
Ces différentes maniéres d'étre du test sont d'ailleurs indépendantes 
dela forme générale et se rencontrent aussi bien chez les individus 
présentant le mode globosa que chez ceux appartenant au mode elaía. 

L'ombilic, plus ou moins ouvert, permet de distinguer un mode 
microporus et un mode pervius. 

Enfin le test est lui-méme trés diversement coloré. J'ai déjà eu 


(1) Notamment par MM. F. Foureau, Lacom, Lexranr, Мон. et Cauprau. 

(2) Küster Zn : Marrinr et Cuemnitz, Syst. Conchyl. Cabin. ; бай. Paludina ; 
1852, p. 25, Taf. V, 11-12. 

(3) FnAvENrELD, Verz. Namen Palud., in: Verhandl. d. zool. bot. Gesellsch. ; 
1862, p. 1163. 

(4) RocuzsnuwE (А. T. de), Espèces Haut-Sénégal ; in: Bull. soc. philomat. 
Paris; 1881, p. 3 du tirage à part. 

(5) Le Vivipara capillata, décrit par FnavENrELD (Verhandl. d. zoolog. bot. 
Gesellsch. Wien, XV, 1865, p. 532, Taf. XXII, fig. 11-12) doit également être consi- 
déré comme synonyme du V. unicolor. C'est une coquille à spire un peu haute 
rappelant absolument certains exemplaires recueillis dans le lac Tchad par M. le 
lieutenant L. LacoiN, possédant un test d'un marron verdâtre et des tours ornés 
de carénes saillantes. Le dernier tour présente, en outre, un nombre variable de 
stries spirales possédant un relief relativement considérable. 

Quant au Vieipara Robertsoni Frauenfeld (loc. supra cit., 1865, p. 533, Taf, 
XXIL fig. 13-14), je crois qu'il convient de le considérer comme espèce distincte, 
présentant, surtout dans la forme du dernier tour, certaines analogies avec le 
Vivipara meta Martens (Beschalte Weichth. Ost-Afrik., 1898, p. 179, Taf. VI, fig. 27) 
du lac Victoria-Nyanza. 
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l'occasion de signaler les variétés Ex corons : viridis, fusca et pallescens 
recueillies, dans le lac Tchad, раг M. le lieutenant L. Lacoix (1). 


Variété elatior Martens. 


1896 Paludina rubicunda Sturany in: Baumann, Durch Massailand zur Nilquelle, 
p. 8, Taf. XXIV, fig. 2-4 (non von Martens !) 

1898. Vivipara unicolor var. elatior Martens, Beschalte Weichth. Ost-Afrik; p. 117, 
Taf, VI, fig. 25. 

1906. Vivipara unicolor var. elatior Germain, Mém. soc. zoolog. France; XIX, p.228. 


D H 


Coquille à spire plus haute et à croissance plus régulière ; tours 
plus convexes sans trace de carène, le dernier bien plus arrondi et pro- 
portionnellement moins grand ; ouverture exactement circulaire (hau- 
teur et diamètre : 7 1/2 millimètres), un peu plus petite; test finement 
strié, vert olive. Hauteur: 21 millimètres ; diamètre : 16 millimètres. 

Cette variété présente un peu l'aspect du V. rubicunda Martens (2) 
et, notamment, de la variété subturrita Martens (3), mais s'en distingue 
assez nettement par ses tours moins convexes séparés par des sutures 
également moins profondes. Le D" von Martens a en outre décrit, sous 
le nom de variété conoidea (4), une coquille qui ne diffère pas sensi- 
blement de la var. elatior. 


Le lac Tchad, archipel Kouri ; octobre 1903. 


Variété obesa Germain. 


1906. Vivipara unicolor var. obesa Germain, loc. cit., XIX, p. 228. 


Coquille trés ventrue ; spire composée de 5-6 tours bien arrondis 
séparés par des sutures profondes ; ouverture subcirculaire ; méme 
test. Hauteur : 17 millimétres ; diamétre : 12-13 millimétres ; hauteur 


(4) Germain (Louis), Etude sur les Mollusques recueillis par M. le lieute- 
nant L, Laco dans la région du lac Tchad ; zn : Mém. soc. zoolog. France, XIX, 
1906, p. 228. 

(2) ManrENS (E. von), Recente Conchylien aus dem Victoria-Nyanza ; in: 
Sitzungb. der Gesellsch. natuvf. freunde Berlin ; p. 104. Cette espéce a d'abord été 
figurée par Smura (E. A.), Ann. magaz. natur. hist., 6° série, X, 1892 p. 123, pl. XII, 
fig. 3. 

(3) Martens (E. von), Beschalte Weichthiere Ost- Afrikas, 1898, p. 179, Taf, 
VI, fig. 26. 

(4) Martens (E. von), loc. cit., 1898, p. 116. 
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de l'ouverture : 8 millimétres ; diamétre de l'ouverture: 7 millimétres. 
Avecla variété précédente. 


Variété Jeffreysi Frauenfeld. 


1865. Paludina Jeffreysi Frauenfeld, Proceed, zoolog. soc. London, p. 658; et 
Verhandl, d. zoolog.-bot. Gesellsch. Wien, XV, p. 352, taf: XXII, fig. 3-4. 

1871. Vivipara Jeffreysi Smith, Proceed. zoolog. soc. London, p. 716, pl. LXXIV, 
fig. 1-2. 

1890. Vivipara Jeffreysi Bourguignat, Mollusques Afrique équator , p. 39. 

1890. Vivipara Simonsi Bourguignat, loc. cit , p. 40. 

"4890. Vivipara Smithi Bourguignat, loc. cit.. p. 40. 

1898. Vivipara unicolor var. Jeffreysi Martens, loc. cit., p. 171. 


Coquille trapue ; spire plus courte à tours supérieurs non étagés ; 
dernier tour trés développé, bien ventru ; ombilic un peu plus ouvert. 

BouncuricNar a établi ses V. Simonsi et V. Smithi sur les figura- 
tions de Surrn qui représentent bien, avec d'insignifiantes variations, 
le V. Jeffreysi. 

Cette variété, qui habite le lac Nyassa, n'a pas encore été recueillie 
dans le bassin du Chari-Tchad. 


Variété Lenfanti Germain (1). 


1905. Vivipara Lenfanti Germain, Bullet, Muséum hist. natur. Paris, p. 256 [sans 
description]. 

1906, Vivipara unicolor var. Lenfanti Germain, Mém. soc. soolog. France, ХІХ, 
p. 238, pl. IV, fig. 7-8. 

Coquille médiocrement ombiliquée (ombilic partiellement recou- 
vert par une légére réflexion du bord columellaire), globuleuse-allongée, 
épaisse, élégamment ornée de stries très régulières, assez fortes et bien 
onduleuses ; spire un peu élevée (sommet obtus, souvent érosé), com- 
posée de 6 tours à croissance rapide et régulière, séparés par des 
sutures profondes ; dernier tour très grand, orné d’une carène médiane 
relativement saillante, formant les 3/4 de la hauteur totale ; ouverture 
à peine oblique, presque ronde, anguleuse supérieurement, bien arondie 
inférieurement ; péristome continu. Opercule inconnu. 

Hauteur maximum: 15-16 millimètres; diamètre maximum : 10- 


(1) Variété dédiée à M. le colonel Lexrawr, un des premiers explorateurs 
du lac Tchad. Je la figure de nouveau planche IV. fig. 14. 
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10 1/4 millimètres ; hauteur de l'ouverture: 7-8 millimètres, diamètre 
de l'ouverture: 6 1/2-7 1/4 millimètres. 
Test d'un fauve clair ou d'un vert olivátre plus ou moins foncé. 
Cette remarquable variété rappelle, pàr son mode d'ornementation 
sculpturale, le Vivipara costulata Martens (1) ; elle habite le lac Tchad 
où elle ne semble pas trés rare [MM. СнкултлЕВ, LexraNT et Lacoin|. 


H 


Variété Bellamyi Jousseaume. 


1886. Bellamya Bellamya Jousseaume, Bullet. soc. zoolog. France, ХІ, p. 419, 
pl. ХП, fig. 3. í 

1890. Vivipara unicolor var. Bellamyi Dautzenberg, Mém. société zoolog, France, ТЇЇ, 
р. 134. 


C’est avec raison que MM. DaurzenserG et Monzrzr considèrent 
cette coquille comme une variété du V. unicolor. J'y rapporte le Vivi- 
para Daponti recueilli par le Dr Martin Dupoxr sur les bords du 
Bakoy à Pangalla (Haut-Sénégal) et décrit par le D! A. T. pe Rocue- 
BRUNE (2). Cette coquille ne diffère, en effet, du V. unicolor que par sa 
taille un peu plus petite et sa forme légèrement plus trapue à carènes 
un peu moins accusées. 

La variété Bellamyi doit étre considérée comme une race locale, 
propre au Sénégal, du Vivipara unicolor. Comme le type, elle est 
susceptible de trés nombreuses variations portant: soitsur la forme 
générale (mut. alta, globosa, etc...), soit sur l'ornementation sculptu- 
rale du test (mut. unicarinata, bicarinata, tricarinata, etc...), soit enfin 
sur la couleur du test (mut. viridis, fusca, subrufa, pallescens, etc.) (3). 


(1) Martens (E. von), Sitz. d. ges. naturf. freunde, février 1892, p. 48, et: 
Beschalte Weichth. Ost-Afrik., 1898, p. 182, taf. VI, fig. 22. C'est le Vivipara 
jucunda de бмїтн [Апп. and mag. natur. history, 6e série, X, août 1892, p. 124, 
pl. XII, fig. 8]. , 

(2) Косневкоме (A. T. de), Sur quelques espèces du Haut-Sénégal, in: 
Bullet. société philomatique Paris, 1881, p. 3 du tirage à part. 

(3) C'est justement à une de ces variations, et plus spécialement à la 
variation globosa, que correspond la forme décrite par le О” ре RocHEBRUNE sous 
le nom de Vivipara Duponti. Les collections du Muséum de Paris renferment encore: 
1° deux exemplaires d'un Vivipara Colin? Rocheb. et 1 exemplaire d'un V. Lenoiri 
J. Mabille qui ne peuvent non plus se distinguer de la variété Bellamyi. Ces 
espéces, qui sont restées inédites, proviennent également du Bakoy, à Pangalla 
(Haut-Sénégal). 


518 L'AFRIQUE CENTRALE FRANÇAISE 


Étangs de Kollangui [Guinée Française], mars 1905 ; 20 échantillons. 
Konakry (Guinée française), M. Cuzvarizn ; З exemplaires. 


afa 


Une seule espèce de Vivipara, en dehors de celles signalées précé- 
demment, а été recueillie dans le Bassin du Tchad. C'est le Vivipara 
gracilior Martens (1) dont voici les caractères principaux : 

Coquille perforée, conoide un peu globuleuse; spire composée de 
6 tours convexes séparés par des sutures assez profondes; dernier 
tour grand, bien ventru inférieurement, obscurément caréné ; ouver- 
ture peu oblique, subcirculaire, anguleuse supérieurement; hauteur 
maximum : 25 millimétres ; diamétre maximum : 17 1/2 millimétres ; 
hauteur de l'ouverture: 12 millimétres : diamétre de l'ouverture : 
10 1/2 millimétres. Test luisant, vert rougeátre, finement strié. 

Cette espèce, qui se rapproche à la fois du V. wnicolor Olivier et 
du Vivipara rubicunda Martens (2) du Victoria-Nyanza, a été décou- 
verte aux environs de Kouka (lac Tchad) par le lieutenant allemand 


Glauning (1902). 


Genre CrEgoPATRA Troschel (3). 


Cleopatra cyclostomoides Küster. 


1852. Paludina cyclostomoides Küster in: Martini et Chemnitz, Syst. Gonchijl. 
Cab. ; Gatt. Paludina, p. 32, taf. XI, fig. 11-12. 

1856. Bythinia cyclostomoides Bourguignat, Amén. malacolog., Y, p. 184. 

1819. Cleopatra cyclostomoides Bourguignat, Descript. Mollusques Egypte, Zanzibar, 
Sénégal, etc., p. 26. 

1890. Cleopatra cyclostomoides Bourguignat, Histoire malacologique lac Tanganika ; 
p. 49; et Annales sciences naturelles ; X, p. 45. 

1906. Cleopatra cyclostomoides Germain, Bullet, Muséum hist. natur. Paris, XII, no 4, 
p. 94, et Mém. soc. zool. France, XIX, p. 230, pl. IV, fig.9. 


Ce Cleopatra, qui n'avait encore été signalé qu'en Egypte, paraît 
abondant daus le lac Tchad. Il y est parfois trés typique, ainsi qu'en 


(4) Martens (E. von), Süsswasser-Conchylien vom Südufer des Tsad-sees, 
in : Sitzungsberich. der Gesellsch. naturf. freunde, 20 janvier 1903, p. 7. 

(2) Martens (E. von), Sitzungberiteh. der Gesellsch. naturf. freunde, 1879, 
p. 104. 

(3) Troscuez, Gebiss. der Schn., 1857, p. 100. 


LES MOLLUSQUES TERRESTRES ET FLUVIATILES 519 


témoignent les nombreux échantillons, encore pourvus de leur épiderme, 
recueillis par M. Lexraxr. M. CHevauier n'a rapporté que peu d'exem- 
plaires de cette espéce ; ils proviennent tous du Minia-Ngoulou, affluent 
du Bangoran (territoire du Chari); par contre, cet explorateur a 
récolté trés abondamment la variété suivante: 


\ 


Variété tchadiensis Germain. 


1905, Cleopatra tchadiensis Germain, Bullet, Muséum hist. natur. Paris, XI, по 5, 


p. 328 (en note et sans description). 
/ 


Coquille un peu allongée, oblongue, assez ventrue, pourvue d'une 
perforation ombilicale médiocre, plus ou moins recouverte par la patu- 
lescence du bord columellaire; spire souvent tronquée, assez haute, 
composée de 5-6 tours convexes, un peu étagés, séparés par des 
sutures profondes ; dernier tour grand, dépassant notablement la moitié 
de la hauteur totale; ouverture peu oblique, ovalaire-oblongue, bien 
anguleuse en haut et en bas; péristome continu ; opercule inconnu. 

Hauteur totale: 20-22 millimétres ; diamétre maximum: 6-8 mil- 
limétres ; hauteur de l'ouverture : 5-6 1/2 millimétres ; diamétre de 
l'ouverture : 3-4 1/2 millimètres. | 

Test un peu épais, solide, crétacé, assez finement strié. 

Cette variété diffère surtout du type par sa forme beaucoup plus 
globuleuse et ses tours plus étagés séparés par des sutures beaucoup 
plus profondes. 

Lac Tchad, Faguibine ; 150 exemplaires. 


Abords du lac Faguibine, dans la région de Tombouctou [Mission du gé- 
néral de Trentinin ; août 1899]; 20 échantillons. 


Cleopatra bulimoides Olivier. 


1804. Paludina bulimoides Olivier, Voyage emp. Ottoman, П, p. 39 ; III, p. 68 ; Atlas, 
П, Pl. XXXI, fig. 6. 
1838. Paludina bulimoides de Lamarck, Anim. sans vertèbres, édit. II, VIII, p. 547, 
no 9. 
1852. Paludina bulimoides Küster, in : Martini et Chemnitz, Syst. Conchyl. Cabin., 
Gatt Paludina, p. 32, no 32, Taf. VII, fig. 11-15 (seulement). 
1855. Cyclostoma Gaillardotii Bourguignat, Aménités malacologiques, І, p. 104, PI, 
VII, fig. 5-1 ; et Revue et Magas. de zoologie, XXVIII, no 6, p. 335, Pl. VII, 
fig. 5-T. 
1856. Bythinia bulimoides Bourguignat, Aménités malacologiques, 1, p. 183. 
1865. ? Paludina bulimoides Dohrn, Proceed. zoolog. society London, p. 233. 
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1868. Paludina bulimoides Morelet, Voyage Welwitsch, p. 96. 

1814. Cleopatra bulimoides Jickeli, Land-und Süssw. Mollusk. N. О. Afrik., p. 240, 
Taf. VII, fig. 31 (opercule). 

1819. Cleopatra bulimoides Bourguignat, Mollusques Egypte, Zanzibar, Sénégal ; 
etc., p. 22. 

1890. Cleopatra bulimoides Bourguignat, Hist. malacolog. lac Tanganika, p. 44; et 
Ann. sc. natur. ; Te série, X, p. 44. 

1898. Cleopatra bulimoides Martens, Beschalte Weichth. Ost-Afrik. ; p. 184. 


Voici encore une des espéces dela faune nilotique que nous retrou- 
vons dans toute l'Afrique équatoriale. Autrefois signalée par MoRELET 
dans la région d'Angola (1) ; retrouvée par Donna dans les eaux du 
Zambèse (2) et par Dupuis (3) dans le fleuve Lualaba, elle a été re- 
cueillie, peu abondamment il est vrai, par le Dr Decorse aux environs 
de Fort-Archambault (Das Chan", BourauianaT en a également indi- 
qué l'existence aux environs de Sayda en Syrie oü il suppose l'espéce 
introduite (4). 

Enfin A. Augry a signalé la présence du Cleopatra bulimoides, à 
l’état fossile, dans le Choa et notamment dans les tufs gris marneux 
des environs du lac d'Assal, tufs qu’il considère comme appartenant à 
l'époque pliocéne (5). 


Cleopatra mweruensis Smith. 


1898. Cleopatra mweruensis Smith, Proceed. zoolog. society of London ; p. 639, РІ. 
59, fig. 10. 


Coquille ovale, acuminée, étroitement perforée ` spire composée 


(4) e Dans un ruisseau saumâtre des salines de Dungo ». [Morecer, Mol- 
lusques Welwitsch, 1868, p. 96]. 

(2) Donnx, Proceed. zoolog. society of London, 1865, p. 233. 

(3) La forme du fleuve Lualaba n'est pas typique; c'est une variété à laquelle 
Duruis et Purzeys ont donné le nom de Cleopatra bulimoides var. nseudweensis 
(Annales soc. roy. malacol. Belgique ; XXXVI, 1901, Bulletin des séances; 1 décembre 
1904, p. LV). Comparée au type, elle en différe surtout par ses tours moins étagés 
séparés par des sutures moins profondes ; par sa spire plus réguliérement conique 
et par son ombilic réduit à une simple fente. La couleur du test et la taille sont 
absolument les mémes que dans le type. 

(4) Bouncuicxar (J.-R.), Aménités malacologiques : I, 1856, p. 184. 

(5) Ausry (A.), Mission au royaume de Choa et dans les pays Gallas; in: 
Archives des missions litt. et scientif. ; 3e série; XIV, 1888, p. 415; tirage à part, 
p. 19. 
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de 7 tours convexes ornés de 1-4 carènes plus ou moins saillantes, 
séparés par des sutures profondes ; ouverture ovalaire bien anguleuse 
en haut et en bas; bords réunis par une callosité assez marquée ; bord 
columellaire réfléchi sur l'ombilic. 

Longueur : 15 millimètres ; diamètre max.: 8 millimètres ; hau- 
teur de l'ouverture : 6 1/3 millimètres; diamètre de l'ouverture : 4 mil- 
limètres. 

Test solide, jaune verdâtre, finement strié. 

Cette espèce, d'abord découverte dans le lac Mweru par le voya- 
geur anglais R. CRAwsnaY se rapproche surtout du CI. Emini Smith (1). 
Elle présente, au point de vue de la sculpture spirale, un polymor- 
phisme assez étendu portant sur le nombre des carénes qui peut varier 
de une à quatre. 


Le Chari, à Fort-Archambault ; février 1903 [0° Dzconsx]. 
Le Chari, aux environs de Fort-Archambault ; 18-19 juin 1903 [Dr Deconse|. 


Genre Byruinia Gray (2). 
$1. — СаввгА Tryon (3). 
Bythinia (Gabbia) Neumanni Martens. 


1898. Bythinia (Gabbia) Neumanni Martens, Beschalte Weichth. Ost- Afrik. ; p. 194, 
Taf. VI, fig. 33 et fig. de la radula, p. [9t. 

1905. Bythinia (Gabbia) Neumanni Germain, Bullet, Muséum hist. natur. Paris ; XI, 
по 5, p. 327. 


Coquille petite, solide, de forme variable par suite de l'allure de 
la spire qui est plus ou moins haute ; test d'un corné jaunátre trés 
clair, un peu brillant, orné de stries extrémement fines et serrées. 

Hauteur : 5-6 millimètres ; diamètre : 3 1/2-4 1/4 millimètres. 

Le polymorphisme de cette espèce permet de distinguer les variétés 
ex forma suivantes : 


(1) Ѕмітн (E. A.), Proceed. zoolog. society London ; 1888, p. 54. 

(2) Gray, Nat. arrang. Moll. ; in : Med. repos., XV, 1821, p. 239 [sans caract.]. 

(3) Tryon, /n: Amerie. jour» of Gonchol., Y, 1863, p. 220; et Structural and 
systematic Conchology ; ЇЇ, 1884, p. 260. 
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Variété elata. 


Spire plus haute; tours légèrement plus convexes séparés par 
des sutures un peu plus profondes ; même test. 


Variété globosa. 


D 


Spire plus courte, dernier tour plus ventru-globuleux ` méme test. 


Le Bythinia Neumanni est une espéce qui parait extrémement 
abondante. M. Foureau, au cours de sa Mission saharienne, en avait 
déjà recueilli quelques échantillons. M. A. CnevauEer а pu récolter 
une centaine d'exemplaires de cette intéressante coquille qui semble 
habiter aussi bien la région du S.-E. que celle du S.-O. du lac Tchad. 


Bythinia (Gabbia) Martreti Germain. 
PLANCHE V, fig. 12-12a. 


1904. Bythinia Martreti Germain, Bullet. Muséum hist. natur. Paris; X, no 7, p. 468. 


Coquille petite, de forme globuleuse, pourvue d'une perforation 
ombilicale extrémement étroite, presque entiérement recouverte ; spire 
médiocrement allongée, composée de 4-5 tours extrémement convexes, 
à croissance assez rapide bien que réguliére, séparés par des sutures 
trés profondes; dernier tour grand, parfaitement arrondi ; sommet 
obtus, généralement absent par érosion; ouverture peu oblique, trés 
réguliérement circulaire, à peine anguleuse en haut ; péristome continu, 
droit et aigu. 

Opercule concave, à nucleus excentrique situé au voisinage du 
bord inférieur. 

Hauteur : 5 millimétres ; diamétre : 3 1/4 millimétres ; hauteur de 
l'ouverture égale à son diamètre : 1 1/2 millimètre. 

Test assez épais, solide, olivátre ou corné brun brillant, trés fine- 
ment mais irréguliérement strié. 


Variété major. 


Coquille atteignant 7 millimètres de hauteur pour 3 3/4 millimètres 
de diamètre. Même test, ou d’un rougeâtre plus sombre. Le sommet 
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est ordinairement érosé et la coquille réduite parfois aux deux derniers 
tours de spire. 


Le Bythinia Martreti a surtout des affinités avec le B. Neumanni. 
On l'en distinguera: 

Par sa spire à tours plus convexes séparés par des sutures beau- 
coup plus profondes ; par son ouverture plus petite, très régulièrement 
circulaire, à peine anguleuse en haut ; par son ombilic presque entière- 
ment recouvert ; etc. й 

Rapprochée du Bythinia Stanleyi Smith (1), notre espèce s’en 
distingue : 

Par ses tours également plus convexes, à croissance plus régu- 
lière, séparés par des sutures encore plus profondes ; par sa spire 
relativement plus haute ; par son ouverture plus détachée du dernier 
tour et proportionnellement plus petite ; etc. 

Chez cette Bythinie, la spire est trés souvent tronquée et le test 
fortement corrodé : nombre d'échantillons, recueillis vivants, ne pos- 
sédent plus que les deux derniers tours de spire. Les sutures, fort 
profondes, font paraître les tours trés détachés les uns des autres et . 
donnent, en petit, à cette coquille, l'apparence du Bythinia Leachi (4) 
d'Europe. 


Pays Mamoun ; 5 échantillons. 


Bythinia (Gabbia) neothaumæformis Germain, nov. sp. 
PLANCHE V, fig. 13.13 a. 


1907. Bythinia (Gabbia) neothaumæformis Germain, Bullet. Muséum hist. natur. 
Paris, по 4, p. 65. 


Coquille petite, trés globuleuse, pourvue d'une perforation ombi- 
licale trés étroite, presque entiérement recouverte ; spire courte, scala- 
riforme, composée de 4.5 tours trés nettement étagés, à croissance 
spirale rapide, séparés par des sutures extrémement profondes ; 
dernier tour largement développé dans le sens transversal, atteignant 
les 4/5 de la hauteur totale, fortement bicaréné : caréne supérieure 
subsuturale trés saillante, caréne inférieure saillante à l'origine, plus 


(1) Ѕмтн (E. A.), in : Proceed. zoolog. society London ; 1877, p. 717, pi. LXXV, 
fig. 21 (seul.). 
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ou moins émoussée vers l'ouverture; sommet obtus; ouverture peu 
oblique, arrondie, trés nettement anguleuse en haut, subanguleuse en 
bas; péristome continu, un peu épaissi intérieurement et offrant, sur 
le bord columellaire, une surface légérement réfléchie sur l'ombilic. 

Opercule inconnu. 

Hauteur : 4-5 millimètres ; diamètre : 3 1/2-4 1/2 millimètres ; 
diamètre de l'ouverture (égal à sa hauteur) : 2 millimètres. 

Test épais, solide, d'un blanc sale ou d'un corné brun trés pále, 
trés finement strié. 


Cette espéce, si caractérisée, ne peut se rapprocher d'aucune des 
Bythinies africaines connues. Elle est surtout remarquable par sa spire 
dont les tours sont, pour ainsi dire, emboîtés les uns dans les autres à 
la facon des espèces du genre Neothauma et, plus spécialement, du 
Neothauma bicarinatum Bourguignat (1). Cette ressemblance est encore 
accentuée par suite de la présence des deux carénes, toujours trés 
marquées, que l'on observe sur le dernier tour du Bythinia neothau- 
maformis. 

Cette. Bythinie est peu variable; cependant, l'un des exemplaires, 
présente une spire un peu plus élevée que dans le type et constitue 
une mutation elata. 


Le Tchad S.-E. ; 4 échantillons. 


Famille des AMPULLARIIDÆ 
Genre AwPuLLAnrIA de Lamarck (2). 
Ampullaria speciosa Philippi. 


1849. Ampullaria speciosa Philippi, Zeitschr. für Malakozool., p. 18. 

1851. Ampullaria speciosa Philippi, in: Martini et Chemnitz, Syst. conchyl. Cabi- 
net; Ampullaria, p. 40, taf. XI, fig. 2. 

1856. Ampullaria speciosa L. Reeve, Conchol. Icon., Ampull., X, fig. 33. 

1864. Ampullaria speciosa Dohrn, Proceed. zoolog. society London, p. 117. 

1819. Ampullaria speciosa Bourguignat, Mollusques Egypte, Zanzibar, etc., p. 32. 


(1) BouncuicNar (J.-R.), Notice prodromique sur les Mollusques terrestres et 
ftuviatiles recueillis par M. Victor Giraud dans la région méridionale du tac Tanga- 
nika, 1885, p. 28, et Zconographie malacologique du lac Tanganika, 1888, p. 11, pl. 
Ш, fig. 1. 

(2) Lamarck (De), Prodrom., 1799 ; et Syst. anim. sans vertèbres, 4801, p. 93. 
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1889. Ampullarin speciosa Bourguignat, Mollusques Afrique équat., р. 168. 

1895. Ampullaria speciosa Martens, Ann. Mus. civ. Genova, XV, p. 65. 

1898. Ampullaria speciosa Martens, Beschalte Weichth. Ost-Afrik., p. 153 (pars.). 

1905. Ampullaria speciosa Germain, Bullet. Muséum hist. natur. Paris, Xl, п? 5, 
р. 938; et XII (1906). по], p. 59, n° 3, p. 171. 

Cette grande et belle espéce d'Ampullaire, assez abondante dans 
les cours d'eau de l'Afrique orientale, habite également le bassin du 
Chari, le lac Tchad, et même le Niger moyen. Son aire de dispersion 
est doncconsidérable puisqu'elle comprend toute l'Afrique équatoriale. 
J'ai signalé trois fois déjà la présence de ce Mollusque dans le lac 
Tchad, oà ila été successivement recueilli par MM. les lieutenants 
Lacorx et Mo, et par M. le capitaine Ооревктиотѕ. 

Avec des exemplaires parfaitement typiques, la mission CHEVALIER 
a rapporté un échantillon d'une variété minor qui ne mesure que 74 
millimétres de hauteur pour 66 millimétres de diamétre maximum. 
L'ouverture a 56 millimétres de hauteur pour 36 millimétres de 
largeur. 

Koulikoro, sur le Niger moyen, Soudan français, octobre 1899 [Mission du 
général de TazNriNIAN] ; deux exemplaires. 


Mamoun, territoire du Chari [ A. Cugvarign]; 4 exemplaire. 
Kousri [D* Drconsr |. 


Ampullaria Chevalieri Germain (1). 


1904. Ampullaria Chevalieri Germain, Bullet. Muséum hist. nat. Paris, X, п“ 1, 
p. 468 ; et id. ХІ, 1905, по 5, p. 329. 

Coquille trés grande, assez largement ombiliquée, renflée, globu- 
leuse un peu allongée, solide quoique médiocrement épaisse, légèrement 
brillante; test trés finement strié, presque lisse sur les premiers tours 
(stries trés fines, à peine onduleuses, trés rapprochées et bien régu- 
liéres sur la premiére moitié du dernier tour, devenant plus fortes et 
plusirréguliéres sur la seconde moitié du dernier tour); spire composée 
de 6-7 tours assez convexes, un peu étagés, croissant d'abord lente- 
ment, puis rapidement, si bien que le dernier tour est relativement 
énorme ; dernier tour trés grand, présentant, en largeur, un dévelop- 
pement maximum voisin dela partie supérieure, formant les 3/4 dela 
hauteur totale dela coquille ; sommet trésobtus, comme écrasé ; suture 


(1) Espèce dédiée à M. A. Cngvarign, chef de la Mission Chari-Tchad. 
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médiocrement profonde, non bordée comme chez l’Ampullaria spe- 
ciosa; ouverture à peine oblique, médiocrement échancrée, oblongue, 
subpyriforme; péristome droit, aigu; bord columellaire subarqué, 
notablement réfléchi sur l’ombilic; bords marginaux réunis par une 
callosité médiocre. 

Hauteur : 105-107 millimètres ; diamètre : 91-97 millimètres ; 
hauteur de l’ouverture : 78-80 millimètres ; diamètre de l’ouverture : 
50 millimètres. 

Test d’un marron olivâtre assez foncé, orné d’un grand nombre de 
zonules spirales (réunies en douze 
groupes) d’une teinte plus sombre ; 
intérieur de l’ouverture d’un bleu 
brillant, bordé de jaune. Quand 
l'animal est mort, la coquille de- 
vient blanche et les zonules, plus 
apparentes, sont d'un rouge vi- 
neux plus ou moins foncé. 

Cette Ampullaire, que je con- 
sidère comme l'espéce représen- 
tative de l'Ampullaria speciosa 
dans le bassin du Chari, se dis- 
tingue de cette dernière : 


Fac. 89. — Ampullaria Chevalieri Germain. 
Demi-grandeur naturelle. Par sa forme plus élevée; par 


son dernier tour relativement plus 
haut et plus développé en largeur à la partie supérieure ; par son 
ouverture plus grande et plus réguliérement ovalaire ; etc... L'aspect 
du dernier tour est trés particulier : ce dernier tour, dont le dévelop- 
pement maximum est trés voisin de la partie supérieure, couserve une 
grande largeur sur la presque totalité de son développement, ce qui 
fait que la partie opposée à l'ouverture présente un profil d'abord rec- 
tiligne, qui s'atténue seulement à la hauteur de la naissance de l'om- 
bilic, rappelant ainsi l'aspect, si caractéristique, de l'Ampullaria dolium 
Philippi (1) dela Guyane. 

Territoire du Chari, cercle de Krébedjé, octobre 1902. 


M. Foureau, au cours de sa Mission Saharienne, a constaté la 


(1) Parier, Monogr. Ampull., in : Martini er Cuewnirz, Syst. Conchyl. Cabi- 
net, 1851, p. 40, n* 53, taf. XI, p. 1. 
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présence de cette espèce dans le lac Tchad, aux environs d'Arégué (1). 


Ampullaria ovata Ohvier. 


1804. Ampullaria ovata Olivier, Voyage dans l’Empire Ottoman, П, p. 39, PI. XXXI, 
fig. 1 [non Savigny]. 

1851. Ampullaria ovata Philippi, Monogr. Ampull., in : Martini et Chemnitz, Syst. 
Gonchyl. Cabin. ; p. 49, Taf. XIV, fig. 5. 

4857. Ampullaria ovata Martens Malakozool. Blatter, IV, p. 187. 

1863. Ampullaria ovata Bourguignat, Mollusques nouv. litig. peu connus ; décembre 
1863, p. 79, PI X, fig. 11. 

1866. Ampullaria ovata Martens, Malakozool. Blätter, XIII, p. 1. 

1874. Ampullaria ovata Jickeli, Land-und Süssw. Mollusk. Nordostafrikas, p. 230 
[Exel. synonym.]. 

1879. Ampullaria ovata Bourguignat, Mollusques Egypte, Abyssinie, etc., p. 32. 

1881. Ampullaria ovata Crosse, Journal de Conchyl., XXIX, p. 110 et 280. 

4880. Ampullaria ovata Smith, Proceed. zoolog. society London, p. 348. 

1885. Ampullaria ovata Billotte, Bullet. soc. malacol. France, ЇЇ, p. 110. 

1886. Ampullaria ovata Pelseneer, Bullet. Mus. hist. natur. Belgique, IV, p. 104. 

1888. Ampullaria ovata Bourguignat, /conogr. malacolog. lac Tanganika : PI. VI, 
fig. 1. 

1889. Ampullaria ovata Bourguignat, Mollusques Afrique équator.; p. 168. 

1890. 4mpullaria ovata Bourguignat, Hist. malacolog.lac Tanganika ; p. 14, Pl. VI, 
fig. 1; et Annales sciences natur., T° série, X; méme pagin. 

1898. Ampullaria ovata Martens, Beschalte Weichth. Ost-Afrikas ; p. 158. 

1904. Ampullaria ovata Smith, Proceed. malacolog. society London ; VI, n°2, p. 100. 


. L'Ampullaria ovata est une espèce incontestablement voisine de 
PA. Kordofana Parreyss (2), ne s’en distinguant que par sa forme plus 
élevée, plus franchement ovalaire et à spire plus haute. 

La mission Chevalier a recueilli, dans le Chari, sept échantillons 
de cette espéce en parfait état de conservation. Leur test est vert olive 
assez foncé, un peu plus jaunátre vers la partie supérieure du dernier 
tour de spire, orné de bandes rougeâtres peu apparentes, assez va- 
riables en nombre et en dimensions. L'intérieur de l'ouverture est 
d'un brun rougeátre, trés brillant. Hauteur : 52-57 millimétres ; 
diamètre : 43-50 millimètres ; hauteur de l'ouverture : 36-44 milli- 
mètres ; diamètre de l'ouverture : 23 1/2-28 millimètres. 

Cette espèce est fort répandue en Egypte et en Abyssinie; on la 


(1) German (Louis), Mollusques recueillis par Mission Foureau-Lamy. 
dans le centre africain ; in : Bullet. Muséum hist. natur. Paris, XI, 1905, no 5, 
p. 329. 

(2) Pannevss in Рнпарр1, Monogr. Ampullair., 1851, p. 44, Pl. XIII, fig. 1. 
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connaît également des lacs Victoria Nyanza et Tanganika ; enfin elle a 
été signalée jusque dans le Niger (1). Comme ГА. speciosa, ce Mol- 
lusque fournit donc un excellent exemple d'espéce nilotique rayonnant 
dans toute l'Afrique équatoriale. 


Ampullaria gradata Smith. 
1881. Ampullaria gradata Smith, Proceed. zool. society London ; p. 289, PI. XXXIII, 
fig. 22-222. 
1885. Ampullaria gradata Billotte, Bullet. soc. malacolog. France ; ТЇ, p. 109. 
1889. Ampullaria gradata Bourguignat, Mollusques Afrique équator. ; p. 167. 
1898. Ampullaria gradata Martens, Beschalte Weichth. Ost-Afrik ; p. 158. 
1905. Ampullaria gradata Germain, Bullet. Muséum hist. natur. Paris; XI, n°4, p. 256. 


C'est avec beaucoup de raison que E. А. Ѕмітн considère son 
espéce comme trés voisine des formes nilotiques qui, comme les 
Ampullaria Wernei Phil., A. speciosa Phil., et A. lurida Parreyss, sont 
impossibles à distinguer à l'aide d'un caractère précis (2). La distinc- 
tion de toutes ces espéces n'est, en effet, qu'une question de « galbe », 
et, comme telle, fort sujette à caution. Une étude anatomique attentive 
sur une série suffisante d'individus permettrait seule d'émettre une 
opinion définitive. 

Les échantillons recueillis par la mission sont adultes et bien 
typiques. Leur test est assez solide, un peu épais, crétacé, d'un vert 
olive, orné de stries d'acroissement un peu irréguliéres coupées de 
trés fines stries spirales. 

Hauteur max. : 56-59 millimètres; diamètre max. ` 53-55 milli- 
mètres ; rapport du diamètre max. à la hauteur maximum : 94/100; 
hauteur de l'ouverture: 45-47 millimètres ; diamètre de l'ouverture : 
27-30 millimètres ; rapport du diamètre de l'ouverture à la hauteur de 
l'ouverture : 60/100 à 64/100. 


Dans le « rahat » du Baguirmi ; septembre 1903 ; 4 exemplaire. 


(1) Crosse, Journal de Conchyl , XXIX, 1881, p. 110. 

(2) « The affinities of this species, if it be distinct, are rather with those 
forms found in Nilotic régions than with А. speciosa Phil., from Zanzibar. The 
four species A. Wernei Ph , A. Kordofana Parr., A. lurida Parr., and A. ovata О]. 
are very closely related ; and it is a mather of impossibility to definit the limiting 
characters of any of them. » Smitu, Proceed. zool. society London, 1881, p. 289. En ce 
qui concerne ГА. ovata, je crois cependant cette espèce suffisamment distincte 
pour qu'on ne puisse commettre, à son égard, leserreurs de détermination si fré- 
quentes chez les autres coquilles de cette série. 
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Région avoisinant le S.E du lac Tchad, octobre 1903 [A. Cuevanier]; 
1 exemplaire. l 

Le Gribingui, mars 1904 [Cnevauier et Decorse]; 1 exemplaire. 

Pays de Corbol, au S. du Baguirmi, territoire du Chari; juillet 
1903. Un exemplaire jeune. Cet échantillon se rapporte exactement à un 
individu, également jeune, offert par BounauraNAT au Muséum en 1886 
et provenant du Kondoa (1). Il est d'une teinte jaune olivátre, plus 
claire que chez les spécimens adultes ef mesure: hauteur ` 42 milli- 
mètres ; diamètre : 37 millimètres ; hauteur de l'ouverture: 31 milli- 
métres; diamétre de l'ouverture : 21 millimétres. 


Ampullaria chariensis Germain. 


1905. Ampullaria chariensis Germain, Bullet. Muséum hist. natur. Paris; XI, no 6, 
p. 486. 

1906. Ampullaria chariensis Germain, Mém, soc. zoolog. France ; XIX; p. 232, 
P]. IV, fig. 10. 

Ua seul exemplaire jeune ne mesurant que 32 1/2 millimétres de 
hauteur pour 26 millimétres de diamétre. L'ouverture a 26 millimétres 
de hauteur sur 10 millimètres de largeur. Il a été recueilli par M. Снк- 
VALIER, dans le lac Tchad, prés des iles Kouri (octobre 1903). 


Ampullaria Rucheti Billotte. 


1885. Ampullaria Rucheti Billotte. Bull. soc. malacolog. France ; ЇЇ, p. 165, Pl. VI, 
fig. 1. 
1889. Ampullaria Rucheti Bourguignat, Mollusques Afrique équator. ; p. 168. 


Cette espéce est surtout caractérisée par son dernier tour, trés 
développé vers la région supérieure et bien atténué en bas, ce qui 
donne à la coquille un aspect subtriangulaire. Le test, un peu épais, 
est presque lisse, légèrement brillant à l'état frais ; l’intérieur de 
l'ouverture est rougeátre. 

Hauteur: 50-54 millimétres: diamètre : 51 millimètres ; hauteur 
de l’ouverture : 42-44 millimètres ; diamètre de l’ouverture : 24-27 mil- 
limètres. 

Territoire du Chari, Mamoun, pays de Senoussi ; mars 1903 ; 1 exemplaire, 
Lac Tchad, archipel Kouri, octobre 1903 ; 1 exemplaire. 


(1) Cet exemplaire a été recueilli par M. Broyer. 
1.—- 34 
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fa 

Les espèces suivantes, qui n’ont pas été recueillies par M. A. Cue- 
VALIER au cours de sa mission, habitent également la région dont nous 
étudions la faune. 

Ampullaria Wernei Philippi (1). — Grosse espèce voisine de PAm- 
pullaria speciosa et à laquelle il faut rapporter, ainsi que je l'ai montré 
précédemment (2), l'Ampullaria Charmesi Billotte (3). Le test épais, 
solide, d'un vert olive assez brillant, est orné de stries peu réguliéres, 
devenant fortes et parfois saillantes aux environs de l'ouverture. 

Hauteur: 88-91 millimètres; diamètre maximum : 74-80 mil- 
limétres ; hauteur de louverture: 65 70 millimètres ; diamètre de 
l'ouverture : 43 millimètres. 

Les îles de l'Oubangui, en aval du fort de Possel (juillet 1900); bords du 
Gribingui (janvier 1900) [Mission Е. Foureau|]. 

Le Bas Chari, entre Bougouman et Fort-Lamy ; 3 exemplaires adultes et 3 
échantillons jeunes [ М. le lieutenant L. Lacors]. 

Ampullaria erythrostoma Reeve (4). — Belle espèce des environs de 
Zanzibar qui n'a pas encore été recueillie dans l'intérieur du continent 
africain. 

Ге D' von Martens a décrit, sous le nom de variété Stuhl- 
manni (5) une magnifique variété mesurant 83-84 millimètres de hau- 
teur, 72-11 millimètres de grand diamètre et 58-62 millimètres de 
petit diamétre. L'ouverture a 61-63 millimétres de hauteur sur 38-41 
millimètres de diamètre. Cette variété, découverte par le Dr STUHLMANN 


dans le lac Albert-Nyanza, en novembre 1891, se rapproche beaucoup, 


par sa forme trés globuleuse avec un dernier tour bien régulièrement 
ventru formant presque toute la coquille et son ouverture relativement 
étroite, de certaines variétés de l'Ampullavia speciosa et notamment de 


(1) Рнплррт, Monogr. Ampull.; in : Manrini et Cneunirz, Syst. Conchyl. Cabin., 
1851, p. 19, taf. V, fig. 4 et taf. XVII, fig. 2! 

(2) Germain (Louis), Mollusques Mission Foureau-Lamy centre africain; 
in : Bullet. Muséum hist. natur. Paris, XI, no 5, 1905, p. 328. 

(3) Dog (R.), Recensem. Ampull. contin. africain, etc., in: Bullet. 
soc. malacolog. France, ЇЇ, 1885, p. 106 [A. Charmesiana]. 

(4) Reeve, Conchol. Jeon., X, 1856, pl. ХПІ, no 59. 

(3) Mantes (E. von), Beschalte Weichth. Ost- Afrik., 1898, p. 155 (figuré à 


la méme page). 


LES MOLLUSQUES TERRESTRES ET FLUVIATILES 531 


la variété globosa Germain. On la retrouvera donc, probablement, 
dans le bassin du Chari. 


L'Ampullaria speciosa Phil. var. globosa Germain (1) (fig. 90), 
est une coquille de trés grande taille qui se sépare du type par son 
dernier tour notablement plus globuleux et sa suture moins nettement 
canaliculée. Elle atteint les dimensions suivantes: Hauteur : 103 mil- 
limétres; diamètre maximum : 99 millimètres; hauteur de l'ouverture : 
82 millimétres ; diamétre de l'ouverture: 53 millimétres. Elle a été 
recueillie sur les bords du Congo, en juillet 1900, par M. Е. Foureau. 


Enfin je signalerai l'Ampullaria leopoldvillensis Putzeys (2), bien 
que cette espèce n'ait encore été re- 
cueillie que dans le Stanley-Pool, 
prés de Léopoldville, parce qu'elle 
appartient à la. méme série que les 
précédentes. C'est une coquille de 
grande taille (hauteur : 88 milli- 
mètres ; diamètre maximum: 77 mil- 
limétres; hauteur de l'ouverture : 
13 millimétres), globuleuse, étroite- 
ment ombiliquée, possédant 5 1/2 
tours de spire convexes et une ou- 


verture un peu oblique, oblongue, 
allongée, relativement étroite. Cette — on — ПОО spectet Blu 
espéce, qui est exirémement voi- lippi, var. globosa Germ. Demi-gran- 
sine de la variété Stuhlmanni Mar- degt naturelle. 

tens, se rapproche également de 

РА. speciosa var. globosa et il est probable que de nouveaux matériaux 
permettront de réunir ces trois formes. 


Genre Lanisres Denys de Montfort (3). 


Lanistes procerus Martens. 


1866. Lanistes olivaceus var. procerus Martens in Pfeiffer, Novitates Concholog., ЇЇ, 
p. 292, pl. LXXI, fig. 1-2. 


(1) Germain (Louis), Bulletin Muséum hist. natur, Paris, XL, 1905, n° 5, p. 328. 

(2) Purzeys (Dr), Diagnose d'une coquille nouv. prov. état indépend. Congo; 
in: Annal. soc. malacolog. Belgique, XXXIII, 1898, Bullet. des Séances, p. xc, fig. 1. 

(3) Denys pp Moxrronr, Conchyliologie systématique et classification 
méthodique des coquilles, H, 1810, p. 122. 
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1879. Meladomus procerus Bourguignat, Mollusques Egypte, Abyssinie, Zanz., etc., 
р. 34. 

1886. Lanistes magnus Furtado, Journal de Conchyliol , XXXIV, p. 147, pl. VI, fig. 3. 

1889. Meladomus procerus Bourguignat, Mollusques Afrique équator., p. 172. 

1898. Lanistes olivaceus var. procerus Martens, Beschalte Weichth. Ost-A frik., p. 164. 

1901. Lanistes olivaceus var. procerus Dupuy et Putzeys, Bullet. séances soc. malacol. 
Belgique, XXXV], p. Gem, fig. 29. 


Espéce de trés grande taille, atteignant jusqu'à 105 millimétres de 
hauteur, pour 80 millimétres de diamétre maximum ; spire un peu 
haute, composée de 6-7 tours bien convexes séparés par des sutures 
profondes; ouverture atteignant à peu prés la moitié de la hauteur 
totale ; test solide, épais, d'un marron olivátre plus ou moins foncé. 
Les stries dont le test est orné sont grossiéres et irréguliérement 
distribuées ; elles deviennent nettement pliciformes aux environs de 
l'ouverture. 1 

Le Lanistes magnus, décrit par FunrADo est, sans aucun doute, 
une forme major du Lanistes procerus dont le dernier tour est un 
peu plus ventru. Il existe également une variété minor qui possède 
exactement les caractéres du type mais ne mesurant que 54 millimétres 
de hauteur pour 38 millimètres de diamètre maximum (1). Elle a été 
recueillie, par MM. СнкулЕв et Decorse dans le Mamoun (pays de 
Senoussi) en mars 1903. 


M. le lieutenant Lacoiw a également recueilli cette espèce dans le Bas- 
Chari et dans le Bar-el-Ghazal. 


Lanistes ovum Peters. 


1835. Ampullaria ovum Peters, Archiv. f. naturgesch., XI, p. 215. 

1851. Ampullaria ovum Philippi in: Martini et Chemnitz, Syst. Conch. Cab., 
Ampull., p. 22, no 27, pl. VI, fig. 2. 

1860. Lanistes ovum Martens, Malak. Blátt., VI, p. 216. 

1866. Lanistes ovum Pfeiffer, Novitates Conchol., Il, p. 290. 

1868. Ampullaria ovum Morelet, Voy. Wellwitsch, p. 41, p. 44 et p. 95. 

1874. Lanistes ovum Jickeli, Land-und Süssw. Moll. N.-0. Afrik , p 230. 

1811. Lanistes ovum Smith, Proceed. 200107. soc. London, p. 115. 

1819. Meladomus ovum Bourguignat, Mollusques Egypte, Abyssinie, Zanzib., etc., 
p. 36. 

1889. Meladomus ovum Bourguignat, Mollusques Afrique équatoriale, p. 113. 


(1) L'ouverture a 28 millimètres de hauteur pour 19 1/2 millimètres de 
diamétre. Cet échantillon correspond parfaitement aux figures 1-2 de la pl. LXXI 
des Novilates Conchologicæ (IT, 1866), de PFEIFFER. 
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1898. Lanistes ovum Martens, Beschalte Weichth. Ost-Afrik., p. 166. 
1906. Lanistes ovum Germain, Mém. soc. zoolog, France, XIX, p. 233. 


Cette espéce bien connue est abondante dans toute l'Afrique tropi- 
cale; elle est assez polymorphe, tant au point de vue de la forme 
générale qu'au point de vue de la taille, pour qu'on y puisse distinguer 
les variétés suivantes : / 


Variété Lacoini Germain (1). 
PLANCHE V, fig. 16. 


1906. Lanistes ovum var. Lacoini Germain, Мет. soc. сооїод. France, XIX. p. 234. 


Coquille de forme plus ventrue-globuleuse ; spire moins haute à 
tours plus convexes; dernier tour notablement plus développé en 
largeur ; ombilic à peine plus large ; test plus finement et plus régu- 
lièrement strié. 

Hauteur : 42-46 millimètres ; diamètre: 35-36 1/2 millimètres; 
hauteur de l'ouverture: 27-28 millimètres ; diamètre de l'ouverture : 
17 1/2-19 millimètres. 


Territoire du Chari: Mamoun (Pays de Senoussi); mars 1903 ; 2 exem- 
plaires. 


Variété elatior Pfeiffer. 


1866. Lanistes ovum var. elatior Pfeiffer, Novitates Conchol., p. 291, taf. LXX, 
fig. 7-8. 

4814. Lanistes ovum var. elatior Jickeli, Land-und Süssw. Moll. N.-0. Afrik., p. 230. 

1879. Meladomus elatior Bourguignat, Mollusques Egypte, Abyss., Zanzib., p. 35. 

1889. Meladomus elatior Bourguignat, Mollusques Afrique équat., p. 113. 

1906. Lanistes ovum var. elatior Germain, Mém. soc. zoolog. de France, XIX, p. 234. 


Coquille de forme plus élevée; spire plus haute, composée de 6 
Lours convexes à croissance assez rapide séparés par des sutures pro- 
fondes ; test épais, solide, assez finement strié, d'un brun marron ou 
d'un vert noirátre un peu brillant. 

Territoire du Chari : Mamoun (Pays de Senoussi} ; 4 exemplaire. 

BouncauiaNaT a donné, au Muséum d'histoire naturelle de Paris, 
deux exemplaires de Lanistes ovum qui, par leur forme un peu haute, 


(4) Variété dédiée à M. Ie lieutenant L. Lacos qui Га découverte daus le 
Bas-Chari, entre Bougouman et Fort Lamy, en juin 1904. 
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sont intermédiaires entre le type ovum et la variété elalior. Ils ont été 
recueillis aux environs de Zanzibar par M. Bcoyer [1886]. 


L'espéce type a été récoltée par le Dr Dxcorse dans le Mamoun (mars 1903), 
à Kousri, et dans un ruisseau prés de Koga-Pongourou [6 décembre 1903]; 6 
exemplaires. 


Lanistes ellipticus Martens. 


1866. Lanistes ellipticus Martens, in : Pfeiffer, Novitates Concholog., M, p. 294, taf. 
LXX, fig. 9-10. 

1819. Meladomus ellipticus Bourguignat, Mollusques Egypte, Abyssinie, Zanzibar, 
еїс...‚ р. 39. 

`1886, Lanistes Zambesianus Furtado, Journal de Conchyl.. XXXIV, р. 148, pl. УП, 
fig. 1. | 

1889. Meladomus ellipticus Bourguignat, Mollusques Afrique équatoriale, p. 123. 

1898. Lanistes ellipticus Martens, Beschalte Weichth. Ost-Afrik., p. 168. 


Le Lanistes ellipticus est une espèce primitivement découverte 
dans la région du Mozambique, puis dans le bassin du Zambése 
(CarELLo et Ivens; prof. Perers, 1884-1885), enfin dans le lac Nyassa 
[J.-A. бімомѕ, etc.]. Le D" Decorse a également constaté la présence 
de ce Lanistes à Kousri. L'unique exemplaire recueilli est d'ailleurs 
conforme à la figuration donnée par Deppen (1). 


Lanistes gribinguiensis Germain. 
PLANCHE V, fig. 45. 
1905. Lanistes gribinguiensis Germain, Bullet. Muséum hist. natur. Paris, ХІ, no 6, 
p. 487. 

Coquille d'assez petite taille, senestre, ventrue, pourvue d'une 
perforation ombilicale assez large, non circonscrile par une angulosité ; 
spire trés brève, subconoïde, à sommet trés obtus; 5 tours à peine 
convexes, à croissance très rapide, présentant une région méplane 
relativement large contre la suture qui est à peu prés linéaire ; dernier 
tour trés grand, renflé, bien ventru-arrondi, formant les 6/7 de la 
hauteur totale; ouverture peu oblique, médiocrement échancrée, 
subelliptique, à bord externe largement convexe, anguleuse supérieu- 


(4) M. A. Cnevarter a aussi recueilli, dans le Mamoun (Pays de Senoussi), 
un exemplaire unique d'un petit Lanistes qui ressemble beaucoup au Z. Pfeifferi 
Bourguignat, mais dontle mauvais état de conservation ne permet pas de donner 
une détermination spécifique précise.. 
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rement, arrondie inférieurement ; columelle presque droite, trés légé- 
rement réfléchie sur l'ombilic; péristome droit et aigu; bords margi- 
naux convergents réunis par une faible callosité d'un blanc bleuátre. 

Opercule médiocre, profondément enfoncé dans l'intérieur de la 
coquille, légèrement concave extérieurement, orné de stries concen- 
triques assez fines; nucleus à peine saillant, presque situé contre le 
bord columellaire. 

Hauteur : 20 millimètres ; diamètre maximum : 19 1/2 millimètres ; 
hauteur de l'ouverture: 14 millimètres; diamètre de l'ouverture : 11 
millimètres. 

Test solide, relativement épais, opaque, assez grossièrement strié 
[le dernier tour présente des costulations émoussées relativement 
grosses, onduleuses et assez régulières, sauf vers l'ouverture], d'un 
marron assez foncé, orné de bandes peu visibles, étroites, plus sombres 
que le fond de la coquille. Intérieur de l’ouverture d’un rouge vineux 
brillant. 

Cette espèce se rapproche surtout du Lanistes lybicus Morelet (1), 
tant par son enroulement que par la position de sa carène spirale ; 
mais elle s’en distingue par un caractère essentiel : tandis que, chez 
le Lanistes lybicus et toutes les formes de ce groupe, la fente ombili- 
cale est entourée par une angulosité plus ou moins saillante mais 
toujours trés visible, la perforation ombilicale est ici simple, sans 
aucune trace d'angulosité. Le Lanistes gribinguiensis présente aussi 
assez l'aspect du L. stuhlmanni Martens (2), mais cette dernière espèce 
n'est pas ombiliquée. 


Le Gribingui, dans l'Oubangui. 


(1) Monster, Revue zoolog. soc. Cuv., 1848, p. 364 (Ampullaria lybica). 

(2) Martens (E. von), Beschalte Weichth. Ost-Afrik., 1898, p. 171, taf. VI, 
fig. 91 [Lanistes (Leroya) Stuhlmanni]. Cette espèce, pour laquelle A. GRANDIDIER а 
créé un genre spécial [GnaxprpigR (A.), Mollusques de l'Ousaghara et de l'Ou- 
kame, in : Bullet. soc. malacolog. France, IV, 1887, p. 185) est une coquille à test 
épais, solide, globuleuse-écourtée, à spire presque plane, le dernier tour étant 
relativement énorme. L'ouverture qui est ovalaire, atteint les 2/3 de la hauteur 
totale. Hauteur: 25 millimètres ; diamètre maximum : 23 millimètres ` hauteur 
de l'ouverture : 18 millimètres : diamètre de l'ouverture : 13 millimétres. Primi- 
tivement découverte à Dar-es-Salaam sur la côte de Zanzibar par le D" Ѕтонімамм 
(mars 1894), cette intéressante espèce a été retrouvée abondamment non seule- 
ment à Nseudwe dans le fleuve Lualaba, mais encore dans le Haut-Congo, à Stan- 
ley-Falls [Durvis (lieutenant P.) et Purzeys (Dr S, Diagnoses esp. nouv. état 
indépend.Congo, in: Ann. soc. roy. malacolog. Belgique, XXXVI, 1901, Bullet. des 
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aa 

En dehors des espèces que nous venons de passer en revue, la 
région du Chari et le bassin du Tchad nourrissent encore les Lanistes 
suivants : 

Lanistes Vignoni Bourguiguat (1). — Cette espèce, qui a été trés 
exactement figurée par Preirrer (2) comme variété du Lanistes 
besnardianus Morelet (3), habite le lac Tchad, dans la région de 
Woudi, où elle a été recueillie par M. F. Foureau. C'est une coquille 
globuleuse, à spire peu haute composée de 5 tours très étagés et 
ornés d'une carène saillante. L’ombilic est entouré d'une angulosité 
bien marquée; enfin l'ouverture, peu oblique, ovalaire-allongée, atteint 
environ les 2/3 de la hauteur totale. 

Hauteur : 34 millimètres ` diamétre maximum : 32 millimètres ; 
hauteur de l'ouverture : 22 millimétres ; diamétre de l'ouverture : 
15 millimétres. 


Lanistes Foai Germain (4). — Cette espèce, qui se rapproche surtout 
dela précédente, s'en distingue nettement par sa spire beaucoup plus 
déprimée et son ouverture plus réguliérement ovalaire. La perforation 
ombilicale n'est pas entourée par une caréne, mais présente seulement 
une fausse apparence d'angulosité ; enfin le Lanistes Foai est remar- 
quable par sa forme écourtée, sa hauteur étaut plus faible que son 
diamétre maximum. 

Hauteur : 25 millimétres ; diamétre maximum : 28 millimétres ; 
hauteur de l'ouverture : 18 millimètres ; diamètre de l'ouverture : 12 
millimétres. 


Séances, 1 décembre 1901, p. rx]. П est done probable que l'on retrouvera dans 
l'Oubangui et ses tributaires soit cette espèce, soit d'autres représentants du sous- 
genre Leroya. 

(1) BourGuiGnar (Ј.-А.), Mollusques Afrique équatoriale, mars 1889, p. 177 
(sans description). ; 

(2) Preirrer, Novitates Concholog., 1866, p. 286, pl. LXX, fig. 1-4 [non Am- 
pullaria Besnardianus Morelet]. 

(3) Morezer, Journal de Conchyliologie, VIII, 1860, р. 190 [ Ampullaria]. 

(4) GErmaix (Louis), Liste des Mollusques recueillis par M. E. Fos dans le 
lac Tanganika et ses environs ; in : Bulletin Muséum hist. nat. Paris, 1905, XI, no4, 
p. 256. Cette espèce sera figurée dans mon Ztude sur les Mollusques recueillis par 
M. Foa, etc., actuellement sous presse. 


LES MOLLUSQUES TERRESTRES ET FLUVIATILES 537 


Test solide, épais, opaque, un peu pesant, d'un marron foncé, 
orné, sur le dernier tour, de 6-7 bandes étroites plus sombres que le 
fond de la coquille ; stries très fines, irrégulièrement distribuées. 


Recueillie par M. E. Кол dans le Haut-Congo. 
7 


Enfin MM. Dupuis et Purzeys ont décrit une coquille du Lualaba 
qui appartient à la méme série que les deux précédentes. C'est le 
Lanistes lybicus var. nseudweensis Dupuis et Putzeys (1) caractérisé 
par sa forme déprimée, ses tours présentant, à leur partie supérieure, 
une caréne saillante ; enfin par son ombilic entouré d'une caréne nette- 
ment accusée. 

Hauteur : 24 millimètres ; diamètre maximum : 22 millimètres; 
hauteur de l'ouverture : 13 1/2 millimètres; diamètre de l'ouverture: 
10 1/2 millimètres. 


Famille des MELANIIDÆ 


Genre MzaraAw:A de Lamarck. 


Melania tuberculata Müller. 


1714. Nerita tuberculata Müller, Verm. terr. et fluv. hist., p. 191. 

1779. Strombus tuberculatus Schröter, Geschichte d. flusconchyl., p. 313. 

1779. Strombus costatus Schröter, loc. cit. ; p. 313, Taf. VIII, fig. 14. 

1804. Melanoides fasciolata Olivier, Voyage empire Ottoman, M, p. 40, Pl. XXXI, 
fig. 7. 

1822. Melania fasciolata de Lamarck, An. sans vertèbres ; VI, 2e part., p. 174, 

1841. Melania pyramis Buch in : Philippi, Abbild. Conchyl., ЇЇ, p. 472, Taf. IV, 
fig. 16. 

1852. Vivipara fasciolata Raymond, Journ. Conchyl., I, р. 396. 

1853. Melania tuberculata Bourguignat, Catal. rais. Mollusques Orient, p. 65. 

1861. Melania Rathiana Mousson, Сот. Roth, p. 64. 

1864. Melania tuberculata Bourguignat, Malacol. terr. fluv. Algérie, П, p. 251. P]. 
XV, fig. 1-11. 

1865. Melania tuberculata Dohrn, Proceed. zoolag. soc. London, p. 234. 

1865. Melania rubrapunctata Tristam, Proceed. zoolog. sac. London, p. 541. 


(1) Dupuis (lieutenant P.), et Purzeys (Dr 8), Diagnoses de quelques 
espèces de coquilles nouvelles provenant de l'état indépendant du Congo, etc..., 


in: Annales soc. ray. malacolog. Belgique, XXXVI, 1901, Bullet. des séances (7 
décembre 1901), р. ту, fig. 27. 
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. Melania tuberculata Martens, Malakozool. Blätter, XI, p. 205. 

Melania tuberculata Martens, Nachrichtsbl. d. Malak. ges., Y, p. 154. 

Melania tuberculata Jickeli, Land-und Süssw. Mollusk. Nordostafrik., p. 251. 

Melania abyssinica Ruppel in: Jickeli, loc. cit. ; p. 253. 

Melania tuberculata Smith, Proceed. soolog. soc. London ; p. 112. 

Melania tuberculata Martens, Sitz. ber. d. ges. natur. Freunde in Berlin, p. 104. 

Melania tuberculata Smith, Proceed. zoolog. soc. London; p. 291. 

Melania tuberculata Bourguignat, Mollusq. terr. fluv. mission Revoil au pays 
Comalis, p. 90. 

Melania Rothiana Locard, Malacol, lacs Tibériade, Antioche, etc., p. 32. 

Melania tuberculata Bourguignat, Hist. malacol. Abyssinie: p. 102 et 131. 

Melania tuberculata Bourguignat, Hist. Melaniens syst. europ., p 5 еї Ann. 
malacologie, П, p. 5. 

Melania tuberculata Bourguignat, Bullet. soc. malacol. France ; IV, p. 267. 

Melania tuberculata Pollonera, Bollettino della Società malacologica Italiana; 
XIII, part. IL, p. 34. 

Melania tuberculata Smith, Proceed. zool. soc, London; p. 52. 

Melania tuberculata Bourguignat, /conogr. malacol. lac Tanganika; р. 21. 
PI. XI, fig. 26-27. 

Melania tuberculata Bourguignat, Bullet. soc malacol. France, VI, p. 5 et 51. 

Melania tuberculata Bourguignat, Mollusg. Afrique équator. ; p. 182. 

Melania tuberculata Smith, Ann. magaz. natur. history ; 6e série, VI, p. 149. 

Melania tuberculata Bourguignat, Hist. malacol. lac Tanganika ; p. 163, PI. 
ХІ, fig. 26-27 ; et Ann. sc. natur. ; Te série, X, méme paginat 

Melania tuberculata Smith, Proceed. zoolog. soc. London ; p. 310. 

Melania tuberculata Martens, Sitz. bericht. d. ges. nat. Freunde Berlin, p. 113. 

Melania tuberculata Bourguignat, Mollusques Nyanza-Oukéréwé, p. 4. 

Melania tuberculata Ancey, Mém. soc. zoolog. France ; VII, p. 224. 

Melania tuberculata Sturany in: Baumann, Durch Massailand sur Nilquelle, 
p. 10. 

Melania tuberculata Martens, Beschalte Weichth. Ost-Afrik. ; p. 193. 

Melania tuberculata Pollonera, Bollet. Musei zoolog. anat. comp. В. univers. 
Torino, XIII, no 313, p. 12 (4 mars 1898). 

Melania tuberculata Smith, Proceed. malacolog. soc. London; VI, p. 100. 

Melania tuberculata de Rochebrune et Germain, Mém. soc. zoolog. France; 
AMIE, PAi 


1904-1906. Melania tuberculata Germain, Bullet. Muséum hist. natur. Paris; X, p. 


393 ; XI, p. 257 et p. 328; ХП, p. 54, p. 59 et p. 297. 


Cette espéce cosmopolite estextrémement abondante dans certaines 


régions de l'Afrique. Elle habite particuliérement le lac Tchad oü tous 
les voyageurs qui ont exploré ces régions en ont recueilli de nombreux 
exemplaires. Le plus souvent on trouve le Melania tuberculata sur 


les plages sableuses où l'accumulation des individus forme parfois une 


couche atteignant plusieurs cenümétres d'épaisseur. Les échantillons 


ont, 


dans ce cas, entièrement perdu leur épiderme. Il est d'ailleurs 
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relativement rare de trouver des exemplaires vivants ou simplement en 
bon état de conservation. 
Région de Tombouctou, abords des lacs Daouna. [Mission du général de 


TneNTINIAN] août 1899. 
Lac Tchad, archipel Kouri, octobre 1903. Une centaine d'exemplaires. 


Melania (Plotia) scabra Müller (1). — Bien qu'elle n'ait pas été re- 
cueillie, au cours de la Mission, cette coquille est si répandue dans ГО. 
africain qu'on la rencontrera sans doute un jour dans le Chari. Sous 
le nom de Plotia Leroyi, Bourguignat (2) a décrit une espèce qui ne 
diffère pas du M. scabra. Quant au Plotia Bloyeti du méme auteur, ce 
n'est qu'une variété minor de la méme espèce. Elle n'en diffère en effet, 
dit BouRGUIGNAT, que « par sa taille moitié plus petite, par sa forme 
plus ventrue, moins oblongue, par sa spire moins allongée » (3). 

Un assez grand nombre de Mélanies ont été découvertes, dans ces 
derniéres années, dans le cours du Haut-Congo et de quelques-uns de 
ses affluents. Elles ont été décrites et figurées par Dupuis et Purzéys 
dans un travail auquel je renvoie le lecteur, aucune de ces espèces 
n'ayant été signalée dans le Chart ou ses tributaires (4). 


(1) Mürrzn, Verm. terr. et fluv. histor., 11, 1774, p. 136. 

(2) Bouncuicwar (J.-R.), Mollusques de l'Afrique équatoriale; mars 1889, p. 
185 et 186. 

(3) Il est méme possible que le Plotia Bloyeti ne soit qu'une forme jeune 
du Melania scabra. Les caractères donnés par BourGuiGnar (taille plus faible, spire 
moins haute, sculpture spirale plus accentuée) tendraient à le montrer; malheu- 
reusement je ne puis affirmer le fait n'ayant pas retrouvé le type de l'auteur. 

(4) Dueuis et Purzeys, Diagnoses coquilles nouvelles Congo ; in Annales 
(Bull. des séances) soc. roy. malacol. Belgique; XXXV, 1900, p. XV-XIX, fig. 23-34. 
Ces Mélanies sont les suivantes: Melania ponthiervillensis et sa var. spoliata : M. 
nyangweensis ; M. depravata; M. nseudweensis ; M. soror; M. consobrina et M. kins- 
hassænsis. | 


PÉLÉCYPODES 


Famille des UNIONIDÆ 


Genre Охо Philippsson (1). 
$ 1. — Омо sensu stricto. 


Unio mutelaformis Germain. 
PLANCHE LITHOGR., fig 3-4. 


1906. Unio muteleformis Germain, Bull. Muséum hist. natur. Paris ; XM, n° 4, p. 
60, note 1 [sans descript.]. 
1906. Unio mutelæformis Germain, Mém. soc. zoolog. de France ; XIX p. 336. 
Coquille de petite taille, d'une forme subrectangulaire trés allon- 
gée ; valves médiocrement solides, peu bombées ; bords supérieur et 
inférieur tout à fait paralléles ; bord supérieur rectiligne ; bord 
inférieur presque droit, à peine subsinueux en son milieu, légérement 
remontant à son extrémité ; région antérieure médiocre, bien arrondie; 
région postérieure fort allongée dans le sens horizontal, à peu prés 
trois fois aussi longue que l'antérieure, conservant la méme hauteur 
jusqu'au niveau de l'angle postéro-dorsal, puis s'atténuant, surtout 
supérieurement, en une partie rostrale aigué ; sommets assez anté- 
rieurs (mais trés notablement moins que dans l'Unio Monceti Bourgui- 
gnat), médiocrement ventrus, comprimés latéralement ; crête dorsale 
bien accentuée ; charnière présentant : sur la valve droite une cardinale 
double et deux latérales trés longues et peu saillantes ; sur la valve 
gauche une cardinale trés haute, subquadrangulaire, nettement denti- 
culée, et une latérale trés longue, médiocrement saillante ; empreintes 
musculaires : antérieure profonde, postérieure superficielle. 


(4) Puinieessow, Dissert. hist, natur. sistens. nov. test. gen. etc., 1788, p. 16. 
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Longueur maximum : 24-26 millimètres ; hauteur max. : 9-10 
millimètres ` épaiss. max. : 5 millimètres. 

Test d'un marron jaunacé ou ocracé (1), parfois trés sombre (2), 
légèrement excorié vers les sommets; stries d'accroissement assez déli- 
cates, réguliéres, plus fortes postérieurement ; nacre assez irisée, bleu 
de prusse clair. 

Cette espèce ne peut se rapprocher que de l'Unio Monceti Bour- 
guignat (3) ; on Реп distinguera : 

Par son test non chevronné ; par sa forme beaucoup plus allongée 
quoique la région postérieure ne soit, comme dans le type Monceli, que 
trois fois aussi longue que l'antérieure, mais l'Unio Monceti présente 
une région antérieure remarquablement écourtée, trés arrondie, avec 
dessommiets tout à faitantérieurs ; par ses sommets bien moins proé- 
minents ; par sa forme beaucoup plus comprimée. 

Rapides du Gribingui, janvier 1903 (Dr Decorse); À exemplaire. 


Le Mamoun (pays de Senoussi); mars 1903 ; 1 exemplaire. 
Le lac Tchad (M. le lieutenant L. Lacors, 1902) ; 2 échantillons. 


Variété chariensis Germain, nov. var. 


Cette coquille différe du type : 

Par sa forme plus écourtée, elliptico-ovalaire ; par son bord su- 
périeur légérement ascendant et un peu subconvexe ; par son bord 
inférieur, non pas rectiligne, mais trés notablement et réguliérement 
convexe ` par son bord postérieur plus développé en hauteur par suite 
de la divergence plus nette des bords supérieur et inférieur, ce qui fait 
que la hauteur maximum de la coquille n'est pas égale, comme dans le 
type, à la hauteur de la verticale, mais se trouve reportée vers la ré- 
gion postérieure ; par ses deux carénes dorsales assez accentuées ; etc. 

Chez cette petite coquille, les sommets sont trés peu proéminents, 
le ligament est peu robuste et fort court ; le test, d'un roux jaunátre 
pâle, présente des stries d'accroissement fines, serrées et régulières ; 
la nacre, trés irisée, est d'un rose saumon particulièrement vif. 


Le Mamoun (pays de Senoussi); mars 1903. Avec le type. 


(1) Dans les exemplaires recueillis par M. A. CHEVALIER. 

(2) Dansles échantillons du lac Tchad, récoltés par M. le lieutenant Lacorx. 

(3) Bovuncuicxar (J.-R.), Mollusques fluviat. du Nyanga Oukréréwé, cte., août 
1883, p. 15, fig. 13-15. 


e 
[S 
К] 
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$ 2. NonpuLARIA Conrad (1). 
Unio (Nodularia) equatoria Morelet. 


1885. Unio eequatorius Morelet, Journ. de Conchyliol. ; XXXIII, p. 31, PI. II, fig. 9. 

1890. Unio æquatorius Paetel, Conch. Sam., III, p. 144. 

1891. Unio landanensis Schepman, Notes Leyden Mus.; УШ, p. 113, Pl. УШ, 
fig. 3a-3b. 

1900. Nodularia æquatoria Simpson, Proceed. unit. stat. nat. Museum ; XXII, p. 823. 


Coquille ovalaire un peu allongée; bord supérieur un peu con- 
vexe dans une direction trés légérement ascendante ; bord inférieur 
bien convexe ; région antérieure médiocre, arrondie ; région postérieure 
semi-elliptique, plus de deux fois aussi longue que l'antérieure ; som- 
mets petits, assez proéminents ; charniére typique de Nodularia. 

Test médiocrement épais, assez solide, d'un vert olivátre foncé; 
stries d'accroissement fines, serrées, régulièrement distribuées; nacre 
bien irisée d'un rose violacé. 

Les échantillons recueillis par M. A. Cnevarrer correspondent 
bien à cette description; mais ils sont de taille beaucoup plus petite, 
constituant une variété minor parfaitement nette (longueur max : 
27-30 millimètres ; hauteur max. : 16-17 1/2 millimètres ; épaisseur ma- 
ximum : 11-12 millimétres). Quelques exemplaires ont un épiderme 
soyeux rappelant celui que l'on observe chez l'Unio Fellmanni 
Deshayes (2) d'Algérie. 

Dans le Bangoran, 10 février 1903 ; 4 exemplaire. 
Le Mamoun (pays de Senoussi). Mars 1903 ; 1 exemplaire. 


Unio (Nodularia) Chivoti Germain (3), nov. sp. 
PLANCHE V, fig. 23. 


1907. Unio (Nodularia) Ghivoti Germain, Bulletin Muséum hist. natur. Paris; no 4, 
p. 66. i 


Coquille de taille moyenne, assez régulièrement. ovalaire, très 


sm 


(4) Conran, Proceed. Acad. nation. sc. Philad. ; 1853, p. 268. 

(2) Desnaves, Histoir. natur. Mollusques Algérie, 1847, Atlas, РІ. СУШ, fig. 
8-9; Pl. CIX, fig. 9; РІ. CX. CXI, СХП, CXIV (toutes les figures) et Pl. CXII, 
fig. 1-4. S 

(3) Espèce dédiée à mon excellent ami, M. Groncezs Cuivor, aquafortiste 
distingué. 
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comprimée; valves minces, mais assez solides, à peine baillantes antérieu- 
rement ; bord supérieur régulièrement subconvexe ; bord inférieur très 
régulièrement et très largement convexe ; région antérieure arrondie, 
un peu décurrente à la base ; région postérieure une fois et demie plus 
longue que l’antérieure, terminée par un rostre légèrement tronqué ; 
sommets érosés, médiocrement proéminents, assez gros et obtus ; arête 
dorsale médiocrement accentuée ; charnière présentant : sur la valve 
droite, deux cardinales médiocres, l’inférieure plus élevée que la supé- 
rieure, presque lisse, à peine serrulée à son extrémité antérieure, la 
supérieure un peu plus longue, moins haute, plus mince ; lamelle 
latérale très longue, mince et saillante ; sur la valve gauche: une dent 
cardinale subtriangulaire assez élevée et deux lamelles très longues, 
minces, assez saillantes, l’inférieure plus haute que la supérieure ; 
impressions musculaires : antérieure médiocre, postérieure trés super- 
ficielle ; ligament trés court, d'un marron brillant. 

Longueur max.: 31 millimètres ; hauteur max. : 19 millimètres 
à 10 1/2 millimètres des sommets; épaisseur max. : 10 millimètres. 

Test marron foncé, passant au brun noirâtre à la région anté- 
rieure, présentant des stries d'accroissement fines, assez réguliéres, 
irés serrées, plus fines et plus irréguliéres postérieurement, orné en 
outre de rides fulgurantes plus ou moins saillantes partant des som- 
mets. Ces rides ne se trouvent que dans la région supérieure du test 
ou elles entourent pour ainsi dire le sommet ; elles sont plus dévelop- 
pées postérieurement ; au milieu et antérieurement elles se résolvent en 
granulations saillantes. Cette sculpture du test est, de tous points, com- 
parable à celle des Unios du Victoria-Nyanza. Nacre bien irisée, bleu 
de prusse assez foncé. | 


Le Mamoun (pays de Senoussi) ; mars 1903. 


Unio (Nodularia) bangoranensis Germain nov. sp. 
PLANCHE V, fig. 22. 


1907. Unio (Nodularia) bangoranensis Germain, Bulletin Muséum hist. natur. Paris; 
по 4, p. 66. 


Coquille de petite taille, de forme ovalaire-allongée, assez con- 
vexe; valves solides, médiocrement épaisses, assez baillantes antérieu- 
rement, trés peu baillantes postérieurement ; bord supérieur réguliè- 
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rement convexe; bord inférieur bien convexe; régiou antérieure 
arrondie, légérement décurrente à la base ; région postérieure à peine 
une fois et demie auss? longue que l'antérieure, terminée par un 
rostre médiocre ; sommets médiocrement obtus, un peu comprimés ; 
aréte dorsale trés émoussée ; charniére présentant : surla valve droite: 
deux cardinales médiocrement longues, l'inférieure subtriangulaire 
très élevée, beaucoup plus élevée que la supérieure qui est très peu 
développée, et une longue lamelle latérale peu saillante ; sur la valve 
gauche : une cardinale assez haute formée de deux pointes saillantes 
séparées : la première presque sous les sommets, très aiguë ; la seconde 
au voisinage de l'angle antéro-dorsal, plus longue et plus mousse (1) ; 
deux lamelles latérales trés longues ; impressions musculaires : anté- 
rieure profonde, postérieure très superficielle ; ligament court, assez 
robuste. 

Longueur maximum: 23-36 millimètres ` hauteur maximum : 13 1/2 
millimètres (à 5 1/2 millimètres des sommets) — 21 1/2 millimètres (à 
12 millimètres des sommets); épaisseur maximum : 10-14 millimètres. 

Test marron très foncé, presque noir, largement excorié au voisi- 
nage des sommets; stries d'accroissement fines, serrées et irrégulières ; 
nacre bleuátre, quelquefois saumonée, bien irisée. 

Cette espèce ressemble, par le contour de ses valves, à l'Unio 
Chivoli ; mais elle s'en éloigne par sa forme plus écourtée, la région 
postérieure étant notablement plus développée; par ses valves beau- 
coup plus bombées et bibaillantes (elles ne sont baillantes qu'anté- 
rieurement chez l'U. Chivoti); et surtout par la sculpture toute 
différente du test. l 

Dans le Bangoran, affluent du Chari (Pays de Senoussi), février 4903 ; 4 
exemplaire complet et 1 valve [A. CHEVALIER]. 


Rapides du Bas Gribingui, janvier 1903 [Dr Decorse] ; 2 échantillons. 
Le Chari, à Fort-Archambault, mai 1903 [D' Dzconsx]; 1 échantillon. 


(1) Ce système de dentition s'éloigne déjà de celui des Nodularia typiques 
pour se rapprocher de celui des Unio vrais. Il est d'ailleurs fort difficile, si la 
chose est toutefois possible, de séparer nettement les Nodularia des Unio. Les 
cardinales qui, dans les Nodularia sont ordinairement fort longues, ne conser- 
vent pas toujours ce caractére. Bien souvent elles n'ont plus qu'une faible lon- 
gueur, méme chez les espéces qui normalement ont des cardinales longues ; 
d'autres fois, comme dans l'Unio bangoranensis, la cardinale de la valve gauche sc 
dédouble et la dentition est alors trés voisine de celle des Unios vrais. Dans ce 
dernier cas, il est facile d'observer, sur une série suffisante d'exemplaires, tous 
les passages entre la cardinale simple et longue et la cardinale dédoublée. 
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Unio (Nodularia) Lacoini Germain (1). 


1905. Unio (Xodularia) Lacoini Germain, Bullet.) Muséum hist. nat. Paris, Xl, no 6, 
p. 489 (sans descript.). 

1906. Unio (Nodularia) Lacoini Germain, Mémoires soc. zoolog, de France, XIX, 
p. 231, pl. IV, fig. 11-12. 


Coquille ovalaire-allongée, assez ventrue, solide, opaque; bord 
supérieur à peu prés rectiligne; bord antérieur arrondi, un peu angu- 
leux supérieurement; bord inférieur réguliérement convexe; région 
postérieure allongée, une fois et demie à deux fois plus longue que 
l'antérieure, préseutant une aréte dorsale assez nettement accusée chez 
les jeunes, devenant obtuse chez l'adulte ; sommets proéminents, 
souvent excoriés et, dans ce cas, laissant voir une nacre blanche sur 
laquelle les tubercules et les chevrons du test apparaissent nettement ; 
deuts cardinales au nombre de 2sur la valve droite, relativement bien 
allongées, la supérieure moins haute que l'inférieure, séparées par une 
rainure profonde; une seule cardinale sur la valve gauche, haute, 
robuste, légérement comprimée et finement serrulée ; lamelles latérales 
au nombre de deux sur la valve gauche, minces, comprimées, paralléles 
et séparées par un sillon profond; une seule lamelle latérale sur la 
valve droite, trés longue, élevée et assez tranchante; impressions 
musculaires : antérieure arrondie et assez profonde, postérieure super- 
ficielle. 

Longueur maximum: 30-36 millimètres ; hauteur maximum : 
19-22 millimètres ; épaisseur maximum : 14-16 millimètres. 

Test d'un marron pâle, parfois jaunacé, présentant des stries 
d'accroissement trés fines mais peu réguliéres et des tubercules ou des 
chevrons au voisinage des sommets ; nacre irisée, bleuátre ou rosée. 

Cette espèce est trés polymorphe tant раг sa forme générale que 
par l'ornementation sculpturale du test. On peut ainsi distinguer les 
mutations suivantes qui se définissent d'elles-mémes : 


Var. ex-forma : elongata Germain. 
= curta Germain. 
— compressa Germain. 


(4) Espèce dédiée à M, le lieutenant Lacorx qui, au cours de ses reconnais- 
sances au lac Tchad, a réuni d'importants documents concernant la faune mala- 
cologique de ce lac. 

I. — 35 
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L'ornementation du test se compose, fondamentalement, de stries 
assez fines qui, sur certains échantillons, deviennent fortes, assez sail- 
lantes et très irrégulières. Il s'y ajoute souvent, au voisinage des 
sommets, soit des tubercules, soit des chevrons, soit à la fois des tuber- 
cules et des chevrons. 

L'Unio Lacoini se rapproche à la fois de l'Unio (Nodularia) ægyp- 
liaca Cailliaud, dont il diffère par sa forme plus elliptique; par ses 
dents cardinales beaucoup plus longues ; etc... et de P Unio (Nodularia) 
Faidherbei Jousseaume qui s'en sépare par ses valves beaucoup moins 
convexes; ses sommets plus antérieurs ; etc... 

Faguibine (Haut-Sénégal), 1900 ; 10 échantillons. 


Le lac Tchad, Kanassarom, sur la côte nord-est [М. le lieutenant L. Lacoin, 
1902] ; 6 exemplaires. 


ж 


Deux Unios seulement sont à ajouter aux espèces précédentes : 
l'un appartient à la série des Nodularia, l'autre à celle des Grandidieria 
Bourguignat (1). 

Unio (Nodularia) essoensis Chaper (2). — M. le capitaine Durer- 
THUIS а découvert dans le Капеш (Tchad oriental) trois exemplaires 
d'une variété minor Germain (3) de cette espéce. Le test est mince, 
léger, recouvert d'un épiderme marron brillant, orné d'étroits rayous 
vert émeraude particuliérement nombreux à la région postérieure. Les 
sommets sont parfois ornés de forts tubercules. La nacre, bien irisée, 
est orangée. 

Longueur: 26-32 millimétres ; hauteur maximum : 20-23 milli- 
mètres ; épaisseur maximum ` 11-15 millimètres. 

Quelques échantillons trés frustes, d'une espéce de Nodularia, ont 
été rapportés des lacs Daouua, dans la région de Tombouctou [Mission 
du général de TnxxrINIAN, 1899]. Leur mauvais état de conservation 


(4) Bourguignat, Monogr. попу. genre d'Acéphale du lac Tanganika ; in : 
Bullet, soc. malacolog. de France, Il, 4885, pp. 1-12, pl. I. 

(2) Cnarzn, Descript. espèces nouv. coquilles vivantes prov. Afrique austr. 
et d'Assinie; in: Bulletin soc. zoolog. France, X, 1885, p. 481, pl. XI, fig. 8-9. 

(3) Germain (Louis), Contributions faune malacolog. équatoriale; VI, Mol- 
lusques recueillis par M. le capitaine Duperthuis, dans la région du Kanem (lac 
Tchad); in : Bulletin Muséum hist. natur. Paris, XII, 1906, n* 3, p. 172. 
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ne permet pas de les déterminer spécifiquement ; ils sont cependant 
intéressants puisqu'ils permettent d'affirmer que les Nodularia habitent 
fes lacs, encore inconnus au point de vue faunique, des environs de 
Tombouctou. 

Unio (Grandidieria) tsadianus Martens (1). — Coquille solide, 
oblongue-elliptique, trés reriflée ; région antérieure courte et arrondie; 
région postérieure rostrée; bord supérieur subrectiligne ; bord infé- 
rieur très convexe; sommets renflés, situés au quart de la longueur 
totale. ; 

Longueur: 31 millimètres ; hauteur maximum: 20 millimètres ; 
épaisseur maximum : 18 millimétres. | 

Test épais, solide, jaune fauve ou verdátre, irrégulièrement strié. 
Nacre irisée, bleuâtre. 

Habite le lac Tchad, aux environs de Kouka [lieutenant allemand 
GLAuNING, 1902]. C'est la première fois qu'une espèce de la série des 
Grandidieria est signalée en dehors des lacs Tanganika, Victoria- 
Nyanza ou Rodolphe. Le fait est d'autant plus intéressant que le lac 
Tchad nourrit également des Pliodons appartenant justement à la 
section Cameronia si largemeut représentée dans le lac Tanganika. 


Sous-Famile des ÆTHERIDÆ (2). 
Genre /ErHER:1A de Lamarck (3). 


Ætheria elliplica de Lamarck. 


1807. Ætheria elliptica de Lamarck, Ann. Muséum hist. natur. Paris, X, p. 401, 
pl. XXIX et pl. XXX, fig. 1. | 

1807. Ætheria trigonula de Lamarck, loc. cit., p. 403, pl. XXX et XXXI. 

1807. Ætheria semilunata de Lamarck, loc. cit., p. 404, pl. XXXII, fig. 4-2. 

1801. Ætheria transversa de Lamarck, loc. cit., p. 404, pl. XXXII, fig. 3-4. 

1819, Ætheria elliptica de Lamarck, Anim. s. vertèbres, VI, 1, p. 100. 

1819. Ætheria trigonula de Lamarck, loc. cit., p. 100. 

1819. Ætheria semilunata de Lamarck, Loc. cit., p. 100. 

1819. Ætheria transversa de Lamarck, loc. cit,, p. 100. 

1820. Ætheria semilunata Sowerby, Genera of shells, 1. 


(4) Martens (D* E. von), Süsswasser Conchylien vom Südufer des Tsad sees; 
in: Sitz. berich. der gesellsch. naturforsch. freunde Berlin, 1903, no 1, p. 8, n° 2. 
(2) Avec le Dr R. Амтномү, je place les Æthéries dans la famille des Unto- 
NIDE. 
(3) Lamarck (J.-B. de), Annales Muséum hist. natur, Paris, X, 1807, p. 398. 
y 
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. Etheria Cailliaudi de Férussac, Mém. .Eth.; in : Мет. Acad. sc., I, p. 359. 
. Etheria Lamarcki de Férussac, loc, cit., p. 359. 

. Ætheria plumbea de Férussac, loc. cit., p. 359. t 
. Ætheria tubifera Sowerby. Zoolog. Journal, Y, p. 523, pl. XIX. 

. Ætheria Cailliaudi Cailliaud, Voyage à Méroé, П, p. 222, IV (1827), p. 261 ; 


atlas, II (1823), pl. LXI, fig. 1-3. 


. Etheria Carteroni Michelin, Vagas. zoolog., Mollusques, 1, pl. І, fig. 1. 
. -Etheria plumbea Rang et Cailliaud, Mém. Eth., p. 15 et Ann. Muséum Paris 


(3), III, p. 442. 


. Etheria Lamarcki Rang et Cailliaud, loc. cit., p. 17 et p. 143. 

. -Etheria Cailliaudi Rang et Cailliaud, loc. cit., p. 17 et p. 143. 

. -Etheria semilunata Н. et A. Adams, Genera of recent Mollusca, pl. CXX, fig. З. 
. -Etheria semilunata VW ovdward, Manual of Conchol., pl. XVIII, fig. 7. 

. Etheria Caillaudi Chenu, Man. Conch., ЇЇ, p. 150, fig. 139. 

. Ætheria Cailliaudi von Martens, Malak. Blätter, XIII, p. 9. 

. "Etheria plumbea Morelet, Voyage Welwitsch, Moll., p. 100. 

. Ætheria elliptica Reeve, Conchol. Icon, XVIII, fig. 1-15. 

. Etheria Cailliaudi Reeve, loc. cit., fig. 2-2 a. 

. Etheria Cailliaudi Jickeli, Land-und Süssw. Moll. N.Ost-Afrik., p. 281. 

. 4Etheriaelliptica Smith, Proceed. zoolog. soc. London, p. 352. 

. Etheria Pettrettini Bourguignat, Matér. hist. Mollusques Acéph. syst. Européen, 


p. 93 et p. 10. 


. 4Etheria Letourneuxi Bourguignat, loc. cit., p. 56 et p. 70. 

. -Etheria Chambardi Bourguignat, loc. cit , p. 56 et p. 69. 

. 4Etheria nilotica Letourneux in : Bourguignat, loc. cit., p. 58 et p. 66. 

. Ætheria Cailliaudi Bourguignat, loc. cil., p. 64. 

. Ætheria tubifera Bourguignat. loc. cit., p. 65. 

. Etheria elleptica Bourguignat, loc. cit., p. 66. 

. Ætheria senegalica Bourguignat, loc. cit., p. 68. 

. Etheria semilunata Bourguignat, loc. cit., p. 10, 

. Etheria transversa Bourguignat, loc. cit., p. 71. 

; -Etheria Carteroni Bourguignat, loc. cit., p. 11. 

. Ætheria Cailliaudi Bourguignat, Hist. malacolog. de l'Abyssinie, p. 137. 
. Ætheria tubifera Bourguignat, Joe, cit., p. 137. - 
. «Etheria nilotica Bourguignat, loc. cit., p. 138. 

. Etheria Bourguignati de Rochebrune, Bullet. soc. malacologique de France, 


Ш, p. 44. 


. {етта Cailliaudi Jousseaume, Bullet. soc. zoolog, de France, XI, p. 501 (à 


part, p. 31). 


. Etheria plombea Jousseaume, loc. cit., p. 501 (à part, p. 31). 

. -Etheria Cailliaudi Dautzenberg, Mémoires soc. zoolog. de France, Ш, p. 135. 
. Etheria elliptica Smith, Ann. magaz. natur. history, 6° série, X, p. 381. 

. Ætheria eltiptica Martens, Beschalte Weichth. Ost-Afrik , p. 216. 

. Ætheria elliptica var. Cailliaudi Martens, loc. cit., р. 211. 

. -Etheria elliptica var. tubifera Martens, loc. cit., p. 217. 

. Etheria semilunata de Rochebrune et Germain, Mém. société zoolog. de 


France, XVII, p. 27. 


. Etheria Bourguignati de Rochebrune et Germain, loc. cit. XVII, p. 27, pl. H, 


tig. 8. 
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1905. Ætheria semilunata Germain, Bullet Muséum hist. nat. Paris, XI, по 5, p. 331. 
1905. Ætheria Cailliaudi Germain, loc. cit., ХІ, no 5, p. 331. 
1905. Ætheria elliptica Germain, loc. cit., XI, no 4, p. 260. 


Le genre Etheria a été créé par ре Lamarck en 1807 (1) pour des 
coquilles fluviatiles, ressemblant à des Huitres, que l'on crut marines 
jusqu'aux découvertes faites, dans 1е ХП, parle voyageur nantais Саш 
LIAUD. Il n'est peut-être aucun Mollusque aussi polymorphe et je crois 
que l'on doit considérer toutes les Æthéries décrites jusqu'ici comme 
appartenant à une seule espèce. C'est d'ailleurs l'opinion du D! R. An- 
THONY (2) qui compte publier, très prochainement, une importante 
monographie de ce genre particulier aux fleuves de l'Afrique (3). | 

Coquille irrégnlière ou très irrégulière, généralement inéquivalve; 
crochets prolongés en un talon plus ou moins développé ; charnière 
sans dents, épaisse et sinueuse ; ligament interne ou externe contigu 
à une fosse ligamentaire très profonde ; impressions musculaires anté- 
rieure et postérieure bien marquées ; impression palléale étroite. Test 
épidermé, le plus souvent foliacé ; intérieur des valves nacré. 

Les Æthéries sont des animaux libres dans leur jeune âge. Leur 
coquille est alors régulière, « en tout semblable à un petit Unionidé 
et, plus spécialement, en raison de son absence de dents, à une petite 
Anodonte » (4). Au bout d’un certain temps, ces jeunes Æthéries se 
fixent et cette fixation se fait indistinctement sur la valve droite ou sur 
la valve gauche, contrairement à ce qu'on observe chez les Mulleria qui 
se fixent toujours par la valve droite (5). 


(1) Lamarck (J.-B. де), Mémoire sur la division des Mollusques acéphalés 
conchylif., sur un nouveau genre de coquille app- à cette division, иш 
іп : Annales Muséum hist. natur. Paris, X, 1807, р. 398. 

(2) Ахтнохү (D' R.), Influence de la fixation pleurothétique sur la morpho- 
logie des Mollusques acéphales dimyaires ; in : Annales des sciences naturelles ; 
Zoologie et Paléontologie, etc., 9° série, I, 1905, p. 340. 

(3) Le voyageur français Perrier or La Bara a retrouvé l’Ætheria ellip- 
tica dans les rivières de Madagascar. Je viens de publier une note sur ce sujet : 
German (Louis), Note sur la présence du genre Ætheria dans les rivières de 
Madagascar; Bulletin Muséum hist. natur. Paris ; 1907, по 3, pp. EES E 

(4) Antony (К.), La constit. de l’arête ligament, et l'évol. du ligament 
chez les Acéphales actuels analog. aux Rudistes ; in : C. R. Paris, 3 avril 1905. 

(5) M. le Dr R. Ахтнохү a étudié dans ses détails le développement de la 
coquille des Æthéries. Je renvoie le lecteur à ses savants mémoires : 

ANTHONY (R.), Organisation et morphologie des Æthéries ; in : C. А. Paris, 
1904, 

L'acquisition dela forme arrondie chez les Mollusques Acéphales dimyaires 
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Les Æthéries se fixant sur tous les corps étrangers, il en résulte 
fatalement des déformations, souvent trés considérables, dans la forme 
de la coquille. Tel est le cas du trés bel échantillon, recueilli par 
M. A. CusvaLiER, et qui a dû être fixé sur une branche submergée. La 
coquille est devenue absolument ellipsoidale assez allongée, la valve 
libre trés profonde (Longueur : 120 millimétres; hauteur maximum : 
59 millimétres; épaisseur maximum : 60 millimétres). Cet exemplaire 
a été trouvé dans le Chari (Mamoun, pays de Senoussi), en mars 1903, 
par M. A. CHEVALIER. 

On a constaté la présence des Æthéries dans presque toute 
l'Afrique équatoriale, depuis le Nil jusqu'au Sénégal, au Niger, à la 
Gambie et au Congo. C'est un Mollusque ordinairement commun, 
formant très souvent des bancs denses qui, par la suite, devenus sub- 
fossiles, sont employés par les indigènes à la fabrication de la chaux. 

М. A. CHEVALIER а rapporté de nombreux échantillons d'/Ethéries 
recueillis dans les localités suivantes : 


Le moyen Niger, entre Bamakou et Tombouctou (commun). [Mission du 
général ре TRENTINIAN, 1899]. 

Pays de Corbol, au S. du Baguirmi, dans le canal (juillet 4902). [A. Cne- 
VALIER |. 

Rivière sablonneuse et marais du Mamoun; lit du Boungoul (pays de Se- 
noussi), mars 1903. [A. Cnevauer|. 

Dans le lac lro, territoire du Chari. Juin 1903. 

Le Gribingui (Haut-Chari), fixé aux blocs éboulés de poundingues ferru- 
gineux. Novembre 1903. Employé par les indigénes pour fabriquer la chaux. 

Bords de la riviére Komadougou, prés le village de Tselloum, dans le 
Bornou. (Janvier 1900). [F. Foureau|. 

Le Chari, au village de Mara, 28 février 1900 [F. Fourrau|. 

Rivière Logone, au village de Kousri, 22 mars 1900 [F. Founsav]. 


fixés eu position pleurothétique : in : Archives zoolog. expérim. et générale, 1904, 
Ae série, II, n° 14, pp. cnxxur-crxxxvit. 

De [Hine de la fixation pleurothétique sur la worse des 
Mollusques Acéphales dimyaires; in: Annales sc. natur. zoologie, 1905, pp. 165- 
397, pl. VII-IX. 


mem 
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Famille des MUTELID Ж 


Genre SPATHA Lea (1). 
81. SPATHA sens. str. 


Spatha rubens de Lamarck. 


1819. Anodonta rubens de Lamarck, Anim, sans vertèbres, VI, part. IL, p. 85. 

1823. Anodonta rubens Cailliaud, Voyage à Méroe, IV [1827], p. 262 ; Atlas, II, 1823, 
PI. LX, fig. 12. 

1835. Zridina rubens Rang, Nouv. Ann. du Muséum Paris; p. 314. 

1836. Iridina rubens Lea, Synopsis of Naiades, р. 56. 

1839. fridina solida Anton, Verz. der Conch., p. 16. 

1838. Platiris (Spatha) rubens Lea, Synopsis of Naiades, p. 33. 

1853. Anodonta solida Küster, Conchyl. Cabinet, Anod., p. 50, Taf. XIL fig. 1. 

1851. Spatha rubens H. et A. Adams, Gen. rec. Moll., ЇЇ, p. 507, Pl. CXIX. 

1859. Spatha rubens Chenu, Man. Conchyl., П, p. 148, fig. 129. 

1867. Anodon rubens Sowerby in : Reeve, Conch. Icon., XVII, PI. П. fig. 5. 

1816. Spatha rubens Clessin, in: Martini et Chemnitz, Syst. Conchyl. Cabinet 

Anod., Pl. LXI, fig. 1. 
1890. Spatha rubens Paetel, Conch. Sam., II, p. 188. 
1900. Spatha rubens Simpson, Proceed. unit. stat. nation, Muséum, XXII, p. 896. 


Cette espéce bien connue se rencontre dans toute l'Afrique équa- 
toriale. Elle est abondante dans tous les cours d'eau, depuis le Nil 
jusqu'au Sénégal. Sa forme et sa taille varient, mais il est impossible 
de séparer, ainsi que le voulait BounavicxaT (2), les exemplaires qui 
habitent le Nil de ceux qui vivent dans le Sénégal. La coquille nommée 
Spatha Cailliaudi par von Martens (3) et trés exactement figurée par 
Jicker (4), n'est encore qu'une variété du Spaína rubens qui habite 
d'ailleurs les mêmes localités que le type. 

Les exemplaires recueillis par la Mission sont assez nombreux; ils 
possédent un test trés pesant, marron foncé, un peu brillant ; lesstries 
d'accroissement sont grossières et fort irréguliéres; la nacre, d'un bel 
orangé, est trés irisée. Voici les dimensions de quelques échantillons : 


(1) Lea (LI), Trans. Amer. phil. soc., VI, 1858, p. 141. 

(2) Bouncuicuar (Ј.-К.), Histoire malacol. de l'Abyssinie ; 1883, p. 136. 

(3) Martens (E. von), Malakozool. Blätter ; XIII, 1866, p. 9. 

(4) Jore, Fauna der Land-und Süsswasser Mollusken Nord Ost-Afrika’s: 
in : Nova acta der kes. Leop. Carol. deutschen Akad. naturf. ` XXXVII, 1874, р. 259, 
Taf. VIII, fig. 1. 
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Longueur max.: 101 114 4444/2 444 114 118 124 425 120 131 mm. 
Largeur max.: 64 72 175 14 79 78 78 78 78 82 — 
Epaisseur max.: 39 48 41 494/2 46 56 41 50 44 45 — 


Les deux derniers échantillons correspondent à une variété com- 
pressa très voisine du Spatha Lepsii Jickeli (1), espèce que l'on doit 
encore rattacher, comme variété, au Spatha rubens. 


Variété rotundata Martens. 


1898, Spatha rotundata Martens, Beschalte Weichth. Ost-Afrikas ; p. 242, figuré 
p. 243. 


Coquille plus petite, plus réguliérement arrondie ; bord inférieur 
plus convexe ; sommets moins antérieurs, parfois presque médians. 
Même test épais, solide ; stries d'accroissement plus fines ; nacre trés 
irisée, rougeâtre ou violacée. 

Longueur max. : 71-77-80 millimétres; hauteur max. : 50-50-51 
millimètres ; épaisseur maximum : 27-33-33 millimètres. 

Cette espéce n'est peut-étre que l'état Jeune du Spatha rubens. 


Le Chari, dans le pays de Senoussi. [Mars 1903]; 4 exemplaires recueillis 
avec Spatha rubens. i 


Variété Chudeaui Germain, nov. var. (2). 


1907. Spatha rubens var. Chudeaui Germain, Bulletin Muséum hist, natur. Paris ; 
по, 1. p. 65. 


Coquille de grande taille, subtrapézoïdale, médiocrement allon- 
gée ; valves bien bombées, très épaisses, pesantes ; bord supérieur 
convexe dans une direction très ascendante ; bord inférieur un peu 
sinueux, formant, avec le bord supérieur, un angle très accentué ; région 
antérieure très peu développée, arrondie ; angle antéro-dorsal fort 
saillant ; région postérieure bien développée, à peine subtronquée, 
un peu plus de deux fois aussi longue que l’antérieure ; crête dorsale 
trés obtuse ; sommets bien antérieurs, peu proéminents, largement 


(4) besetz, Joc. cit., 1874, p. 265, Taf. IX, fig. 4. 
(2) Variété dédiée à M. Cauneau, qui a recueilli, dans la région du lac 
Tchad, de nombreux matériaux zoologiques. 
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excoriés ; ligament très robuste ; empreintes musculaires antérieures 
très profondes ; postérieures profondes, palléale médiocre. 

Longueur max.: 126 millimètres ; hauteur max. : 86 millimètres, 
à 52 millimètres des sommets ; épaisseur max.: 54 millimètres. 

Test solide, recouvert d’un épiderme brun très foncé, presque 
noir; stries d'accroissement fortes, irrégulières, plus faibles antérieu- 
rement ; nacre très irisée, d’un rose saumon vif. 

Cette magnifique variété se distingue du type : 

Par la position très antérieure de ses sommets; par la région pos- 


Етс. 91. — Spatha rubens de Lam., var. Chudeaui Germ. 
Demi-grandeur naturelle. 


térieure plus développée, terminée par une partie rostrale régulière- 
ment arrondie ; par sa hauteur maximum plus éloignée des sommets ; 
enfin par ses bords supérieur et inférieur très divergents. Par ce der- 
nier caractère, cette variété rappelle l'aspect du Spatha Kirki Ancey (1). 
Dans ces deux coquilles, le bord postérieur est également fort régu- 
lièrement convexe depuis l'angle postéro-dorsal jusqu'au bordinférieur. 


Le Mamoun (Pays de Senoussi) (M. A. Cuevazier] ; 4 échantillon. 
Le Gribingui [MM. A. Cuevazrer et Decorse]; mars 1903 ; 4 exemplaire. 


Spatha Renei Jousseaume. 


1886. Spatha Renei Jousseaume, Bullet. soc. zoolog. de France, Xl, p. 22, pl. XIII, 
fig. 3-3 a. 
1890. Spatha Renei Dautzenberg, Mém. soc. zoolog. France, VI, p. 196. 


(1) Ахсех, Résult. recherch. malacol. Mer Lechaptois sur bords lac 
Nyassa et rivière Shiré; in Mém. soc. zoolog. de France, VM, p. 229, fig. 4-5-6 
[Spathella Kirki]. 
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5імрѕох (1) considère à tort cette espèce comme synonyme du 
Spatha rubens var. Cailliaudi Martens. M. Cnevauier a recueilli, dans 
le Bani près de San (Soudan français), un exemplaire bien complet et 
bien typique du Spatha Renei qui diffère très nettement du Sp. rubens. 
La coquille, de taille beauconp plus faible, est d'une forme assez régu- 
liérement ovalaire ; les valves sont peu bombées; le test est recouvert 
d'un épiderme vert trés foncé qui, lorsque l'animal est mort depuis un 
certain temps, s'exfolie facilement et laisse voir la coquille qui est d'un 
rouge saumoné assez vif. 

Longueur maximum : 89 millimétres; hauteur maximum : 64 mil- 
limétres; épaisseur maximum : 23 millimétres. 

Cet échantillon constitue, par rapport au type, une variété com- 
pressa (2). 

M. CnrvarnrR a en outre recueilli, dans la même station, un 
deuxiéme exemplaire moins typique, mais ayant conservé son épi- 
derme, et un jeune individu dont la coquille, relativement comprimée, 
est recouverte d'un épiderme plus clair, passant au rougeátre vineux 
vers les sommets. La nacre est toujours trés irisée, violacée ou rou- 
geátre. 


Spatha chaïsiana Rang (3). 


1834. Anodonta Chaiziana Rang, Acéph. Sénégal, in : Nouv. Ann. Muséum Paris, 
p. 18, pl. XXVIII et XXIX. 

1838. Margarita (Anodonta) Chaiziana Lea, Synopsis of Naiades, p. 30. 

1852. Margaron (Anodonta) Chaiziana Lea, Synopsis of Naïades, p. 49. 

1868. Anodonta Chaiziana Morelet, Série Conchyliol., p. 91. 

1870. Margaron (Anodonta) Chaiziana Lea, Synopsis of Naïades, p. 79. 

1876. Spatha Chaiziana Clessin, in : Martini et Chemnitz, Syst. Conchyl. Cabinet, 
Anodont , р. 487, taf. LXIL, fig. 3-4 (4). 


(1) Simpson (C.-T.), Synopsis of the Naïades, etc., in : Proceed. unit. stat. 
nation. Museum, XXII, 1900, p. 896. 

(2) Le cotype, déposé par le D" Јооѕѕеломе au Muséum de Paris, a comme 
dimensions: longueur: 91 millimètres; hauteur maximum ` 63 millimètres: 
épaisseur maximum: 33 1/2 millimétres. Ses valves sont relativement plus 
épaisses, plus pesantes, recouvertes d'un épiderme plus résistant, d'un vert rou- 
geátre un peu brillant. 

(3) C'est par erreur que j'ai classé, dans le n» V de mes Contributions à la 
faune malacologique de l'Afrique équatoriale, cette espèce dans le sous-genre Lepto- 
spatha (Bullet. Muséum hist. natur. Paris, 1906, no 3, p. 172). 

(4) Ces figures correspondent parfaitement aux exemplaires recueillis par 
M. A. CHEVALIER. 
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1886. Spatha Chaiziana Jousseaume, Mém. soc. zoolog. France, Xl, p. 490. 

1890. Spatha Chaiziana Paetel, Conchyl. Sam., II, p. 188. 

1900. Spatha Chaisiana Simpson, Proceed. unit. stat. nation Museum, XXII, p. 896. 

1905, Spatha Chaiziana Germain, Buliet. Muséum hist. natur. Paris, XY, n9 5, p. 330, 
XII (1906), n° 3, р. 172, et Mémoires soc. zoolog. France, XIX, p. 240. 


Cette espéce, bien caractérisée, parait répandue dans tout le centre 
de l'Afrique. En dehors du Sénégal, elle a été recueillie dans le Bor- 
nou, sur les bords de la rivière Komadougou par M. F. Foureau ; 
dans le Bas-Chari par le lieutenant L. Lacorw ; enfin dans le Kanem 
par M. le lieutenant Ооревтнотѕ. 

M. A. CnevaLrer а également trouvé cette espèce, notamment 
dans le Mamoun (pays de Senoussi), en mars 1903. Antérieurement à 
sa Mission, le général рк TRENTINIAN l'avait recueillie dans le Niger 
Moyen (Soudan francais), 1898-1900. 


Spatha tawai Rang. 


1834. Anodonta Tawai Rang, Acéph. du Sénégal, in: Nouv. Ann. Muséum Paris, 
p. 14. В , 

1886. Spatha Tawai Jousseaume, Mém. société zoolog. de France, ХІ, p. 490. 

1900. Spatha Tawai Simpson, Proceed. unit. stat. nat. Museum, XXII, p. 902 (7n- 
cert, sed. ]. s i 


Le Spatha tawai est une coquille qui, d’après les types du 
Muséum de Paris, diffère du Spatha chaiziana seulement par sa forme 
plus petite, notablement plus comprimée, et par son épiderme plus 
clair, dun magnifique vert très brillant. Il est fort probable que les 
deux espèces sont synonymes et que le Spatha tawai nest que la 
forme jeune du Spatha chaiziana. 

Un seul exemplaire mesurant 49 millimètres de longueur, 30 
millimètres de hauteur et 18 millimètres d'épaisseur maximum. Il a 
été recueilli, en mars 4903, dans le Mamoun (pays de Senoussi). 


Spatha Mabillei Jousseaume. 


1886. Spatha Mabillei Jousseaume, Bullet. soc. zoolog. France, XI, p. 495 (à part, 
р. 25), pl. XIV, fig. 2-2 a. 

1890. Spatha Mabillei Dautzenberg, Mém. soc. zoolog. France, MI, p. 196 et 135. 

1900. Spatha Mabillei Simpson, Proceed. unit. stat.nation. Museum, XXII, p. 897. 


Cette espèce est certainement trés voisine du Spatha chaixiana 
dont elle se distingue surtout par sa forme plus comprimée et sa 
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région postérieure moins développée et plus largement arrondie. 


M. А. CuevaLier n’a pas recueilli le type, mais seulement la variété 
suivante : 


Variété mamounensis Germain, nov. var. 


1907. Spatha Mabillei var. mamounensis Germain, Bulletin Muséum hist. natur. 
Paris ; n9 4, p. 67. 


Coquille subrectangulaire, comprimée ; valves médiocrement 
épaisses, solides; bord supérieur subrectiligne dans une direction 
légèrement ascendante ; bord inférieur rectiligne, presque parallèle au 
bord supérieur; région antérieure médiocrement développée, semi- 
circulaire; région postérieure semi-ovalaire, à peine deux fois aussi 


Fic. 92. — Spaiha Mabillei Jousseaume, var. mamounensis Germain. 
Grandeur naturelle. 


longue que l'antérieure; sommets trés peu saillants ; ligament long 
de 14 1/2 millimètres ; empreintes musculaires antérieures médiocres, 
postérieures faibles. 

Longueur maximum : 61 millimètres; hauteur maximum : 40 1/2 
millimétres à 20 1/2 millimétres des sommets ; épaisseur maximum : 
23 millimétres. 

Épiderme marron foncé, presque noir, bien brillant ; stries d'ac- 
croissement médiocres et irréguliéres ; nacre violacée, assez irisée. 

Comparée au type, la variété mamounensis s'en distingue : 

Par sa forme générale moins allongée; par sa région antérieure 
plus arrondie ; par sa région postérieure bien moins allongée avec un 
bord plus réguliérement convexe; par son bord supérieur rectiligne 
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presque paralléle au bord inférieur ; par son ligament plus court ; etc... 


Le Mamoun (pays de Senoussi), mars 1903 [M. A. CnzvarixR]. 


$ 2. — ГЕРТОЅРАТНА de Rochebrune et Germain (1). 


Genre Spathella Bourguignat, Esp. nouv. genres nouv. Oukéréwé et Tanganika, 
décembre 1885, p. 13. 


Spatha (Leplospatha) sinuata Martens. 


1888. Spatha sinuata Martens, Sitz. b. natur. freunde, p. 113. 

1885. Spatha sinuata Martens, Conch. Mittheil., IL, p. 190, Taf. XXXIV, fig. 5-6. 

1889. Spathella sinuata Bourguignat, Mollusques Afrique équat., p. 196. 

1900. Spatha sinuata Simpson, Proceed. unit. st. nation. Museum, XXII, p. 899. 
Un seul exemplaire de cette espéce, caractérisée par son bord 

inférieur bien sinueux et son bord postérieur assez largement tronqué, 

recueilli dans le Bani, près San, par M. A. CHEVALIER. 


Spatha (Leptospatha) Decorsei Germain (2). 
PLANCHE LITHOGR, fig. 5. 


1904. Spatha (Leptospatha) Decorsei Germain, Bullet. Muséum hist. natur. Paris, X, 
по 7, p. 469. 


Coquille de taille moyenne, de forme rectangulaire allongée j valves 
assez bombées, épaisses, pesantes ` bord supérieur presque rectiligne 
dans une direction légérement ascendante; bord inférieur, nettement 
sinueux, paralléle au bord supérieur ; région antérieure médiocre, bien 
arrondie ; région postérieure trés développée, un peu plus de deux fois 
aussi longue que l'antérieure ; créte dorsale médiocre, fort obtuse ; som- 
mets obtus, non comprimés, à peine proéminents, largement excoriés, 
laissant voir une nacre plombée ; ligament court, assez robuste, long 
de18 millimètres ; charnière filiforme, édentulée ` impressions muscu- 


(1) RocugBnuxE (A. T. de) et Germain (Louis), Mollusques recueillis par la 
Mission du Bourg de Bozas ; in: Mém. soc. zoolog. France; XVII, 1904, p. 25. Le 
nom de Spathella donné par Вооксілсмат en décembre 1885 [Espèces nouvelles, genres 
nouv. Oukéréwé, Tanganika, p. 13] à un groupe d'espéce du genre Spatha (type : 
Sp. Bourguignati Ancey) a dù être changé, J. Нал. ayant employé ce nom, en no- 
vembre 1885, pour des Lamellibranches du Dévonien d'Amérique [Geolog. Surrey 
of New-York, Paleontol., V, part. I, p. 407, PI. LXVI, fig. 36-42]. 

(2) Espèce dédiée à M le Dr Decorse, membre de la Mission Chari-Tchad, 
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laires : antérieure très profonde, postérieure presque superficielle, pal- 
léale faible. 

Longueur : 87 millimètres ; hauteur max. : 42 millimètres à 39 mil- 
limétres des sommets; longueur de la région antérieure: 27 milli- 
mètres ; de la région postérieure : 63 millimètres ; épaisseur max. : 34 
millimétres. 

Test d'un beau marron trés foncé, passant au noir antérieure- 
ment et postérieurement, trés largement excorié au voisinage des som- 
mets; stries d'accroissement médiocres, trés irréguliérement distribuées ; 
nacre peu irisée, d'un blanc bleuátre. 

Cette espèce se distinguera du Spatha (Геріоѕраіћа) Stuhlmanni 
Martens (1) : 

Par ses bords supérieur et inférieur subparalléles; par sa région 
antérieure moins briévement tronquée ; par sa région postérieure plus 
allongée, mais se terminant par un rostre beaucoup moins effilé et non 
pas médian et nettement tronqué comme chez le Sp. Siuhlmanni, mais 
trés nettement basal et largement convexe ; par son bord inférieur non 
pas convexe-relevé vers la région postérieure, mais descendant et trés 
nettement sinueux dans sa partie médiane ; etc. 


Variété persinuata Germain. 


1904. Spatha (Leptospatha) Decorsei Germain, var. sinuata Germain, loc. cit., p. 469. 


Différe du type par sa forme générale plus développée en hauteur 
vers la région postérieure ; par sa région postérieure bien plus déclive, 
se terminant par un rostre trés fortement écourté, largement convexe 
et placétrés bas; par son bord inférieur bien plus fortement sinueux ; 
par son épaisseur maximum plus voisine du bord supérieur ; par son 
ligament plus robuste ; etc. 

Longueur : 74 millimètres; hauteur max. : 39 millimètres à 33 
millimètres des sommets ; longueur de la région antérieure ` 24 milli- 
métres ; dela région postérieure : 52 millimétres ; épaisseur maximum: 
29 millimétres. 

Test marron trés sombre, presque noir, trés fortement et trés 
profondément excorié au voisinage des sommets, laissant voir une 


(1) Martens (E. von), Beschalte Weichth. Ost-Afrik. ; 1898, p. 250, fig. à la 
méme page. 
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nacre plombée ; stries d'accroissement plus régulières et plus fortes 
que dans le type ; nacre peu irisée, bleue de prusse. 
J'ai changé le nom de variété sinuata, que j'avais d'abord donné 


Fic. 93. — Spatha (Leplospa!ha) Decorsei Germain, var. persinuata Germain. 
3/4 de la grandeur naturelle. 


à cette coquille, parce qu'il existe déjà un Spatha sinuata Martens. 
Cette similitude d'appellation pouvait préter à confusion. 


Le Mamoun (pays de Senoussi), mars 1903 ; 1 échantillon recueilli avec 
le type. І 


Spatha (Leptospatha) Adansoni Jousseaume. 


1886. Spaihella Adansoni Jousseaume, Bulletin soc. zoologique de France, XI, p. 498 
(à part, p. 28), PI. XIV, fig. 4-4a. 

1889. Spathella Adansoni Bourguignat, Mollusques Afrique équator., p. 196. 

1890. Spatha (Spathella) Adansoni Dautzenberg, Mém. société zoolog. France, Ш, 
p. 135. 

1900. Spatha Adansoni Simpson, Proceed. unit. stat. nation. Museum, XXII, p. 898. 


Coquille ovalaire-allongée, nettement comprimée ; bord supérieur 
à peu prés rectiligne dans une direction à peine ascendante ; bord 
inférieur à peine convexe, paralléle au bord supérieur ; région anté- 
rieure assez développée, bien arrondie ; région postérieure deux fois 
aussilongue, terminée par un rostre assez saillant ; impressions mus- 
culaires bien marquées; test relativement mince, d'un brun noirátre ; 
stries médiocres, assez réguliéres ; nacre saumonée, bien irisée. 

Longueur : 77 1/2 millimètres ; hauteur maximum: 39 millimètres; 
épaisseur maximum : 22 millimètres. 


Le Soudan français (M. Cnevazier, 1895); ! exemplaire. 


Cette coquille, découverte par le 0" Beaux dans le Diamouko, 
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à son embouchure dans le Sénégal, habite également le Sénégal aux 
environs de Bakel, où elle a été recueillie par Dorr. 


Spatha (Leptospatha) Pfeifferi Bernardi. 


1859. Margaritana Pfeifferiana Bernardi, Journal de Conchyliol., VIII, р. 331, 
pl. ХП, fig. 1-2. 

1870. Margaron (Margaritana) Pfeifferiana Lea, Synopsis of Naïades, р. 68. 

1889. Spathella Pfeifferiana Bourguignat. Mollusques Afrique équator., p. 196. 

1890. Margaritana Pfeifferiana Paetel, Conch. Sam., MI, p. 173. 

1900. Spatha Pfeifferiana Simpson, Proceed, unit. st. nation. Museum, XXII, p. 900. 


` 


Petite espèce à valves médiocrement épaisses, quoique solides, 
recouvertes d’un épiderme vert; nacre saumonée. Longueur : 44 milli- 
mètres ` hauteur: 25 millimètres ; épaisseur maximum : 14 millimètres, 


Le Mamoun (pays de Senoussi) ; mars 1903; un seul exemplaire. 


Ce Spatha n’était encore connu que du Gabon. 


Spatha (Leptospatha) Bourguignati Ancey. 


1885. Spatha Bourguignati Ancey in : Bourguignat, Esp. nouvelles, genres nouv. 
Oukéréwé et Tanganika, p. 12 et 14. 

1887. Spathella Bourguignati Ancey,Bullet. soc. malacolog. France, IV, p. 268. 

1889. Spathella Bourguignati Bourguignat, Mollusques Afrique équator., p. 197, 
pl. УШ, fig. 1-2. i 

1889. Spathella Bloyeti Bourguignat, loc. cit., p.198, pl. УШ, fig. 3. 

1889. Spathella spathuliformis Bourguignat, loc. cit., p. 499, pl. УШ, fig. 4. 

1892. Spatha (Spathella) Bourguignati Smith, Апп. magaz. natur. history, Dr série, 
X, p. 128. 

1898. Spatha Bloyeti Martens, Beschalte Weichth. Ost-Afrik, p. 249. 

1898. Spatha Wahlbergi var. spathuliformis Martens, loc. cit., p. 248, taf, VII, 

| fig. 18. 

1900. Spatha Wahlbergi var. spathuliformis Simpson, Proceed. unit, stat. nation. 
Museum, XXII, p. 898. 

1904. Leptospatha spathuliformis de Rochebrune et Germain, ёт. société zoolog. 
France, XVII, p. 25. 

1906. Spatha (Leptospatha) Bourguignati Germain, Bullet. Muséum hist. natur. Paris, 
XII, n°3, p. 173. 


J'ai déjà montré tout derniérement que, d'aprés les types de 


Bourguignat déposés au Muséum de Paris (1), on devait réunir au 


(1) Les échantillons qui ont servi de type à BourauiGnar pour établir ses 
espèces ont été recueillis par Broyer, Celui étiqueté Sp. Bloyeti provient de 
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Spatha Bourguignati les Spatha Bloyeti et Sp. spathuliformis. Il n'y a 
entre ces trois prétendues espéces, d'autres différences que celle de la 
taille, le Sp. spathuliformis représentant la forme maxima. 

M. CHevaLier a recueilli assez abondamment ce Spatha, qui parait 
vivre dans tout le bassin du Chari puisque MM. Роревтнілѕ et LAcomx 
en ont également constaté la présence dans des localités très différentes. 
A côté des échantillons types, il existe de nombreux exemplaires pré- 
sentant de grandes analogies, soit avec le Spatha Stuhlmanni Martens, 
soit avec le Sp. cryptoradiata Putzeys. Certains spécimens recueillis 
раг M. Onevazier sont méme particulièrement difficiles à rapporter à 
une espéce plutót qu'à une autre ; aussi je crois qu'il faudra, lorsque 
la faune malacologique de cette région de l'Afrique sera mieux connue, 
réunir un certain nombre deformes de ce groupe en une seule espéce. 


Le Mamoun (pays de Senoussi) ; mars 1903 ; 12 exemplaires. 


Une trés belle variété major Germain (1), de méme forme que le 
type, mais mesurant 101 millimétres de longueur pour 55 millimétres 
de hauteur et 33 millimétres d'épaisseur maximum a été recueillie par 
M. A. Cuevauier prés de la chute du Colimbine, non loin de Yilimane 
(Soudan français). Son test est épais, pesant, recouvert d'un épiderme 
marron assez foncé; la nacre, trés irisée, est d'un magnifique rose 
saumoné. | 

Une valve trouvée dans le sable sec, à Тоуа (Soudan français), 5 mars 


1895. : 
Le Soudan francais [M. А. Cnevazier, 1895]; un exemplaire jeune. 


Spatha (Leptospatha) divaricata Martens. 


1898. Spatha divaricata Martens, Beschalte Weichth. Ost-Afrik., p. 250, taf. VII, 
fig. 15. 


Coquille subelliptique allongée, trés comprimée, région antérieure 
courte, semi-ovalaire; région postérieure plus de i fois 1/2 aussi 
longue que l'antérieure; bord supérieur rectiligne dans une direction 
à peine ascendante ; bord inférieur parallèle au bord supérieur, sub- 


Mkata ; quant à celui nommé Sp. spathuliformis, il provient de la rivière Magogo, 
à Ounyangouira dans l'Ougogo. 

(1) German (Louis), Contrib. faune malacolog. Afrique équatoriale, V, in: 
Bullet Muséum hist. natur. Paris, XII, no З, p. 173. 


t 


1. — 36 
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rectiligne dans sa partie médiane; ligament long; sommets petits, 
assez proéminents, situés aux 2/5 is la longueur totale ; 1mpressions 
musculaires faibles. 

Longueur : 25-32 millimètres ; hauteur maximum : 12 1/2-15 1/2 
millimètres ; épaisseur maximum : 7-8 millimètres (1). 

Test peu épais, solide, jaune brunâtre, orné, sur la région posté- 
rieure, d'une sculpture chevronnée assez saillante rayonnant des som- 
mets. Cette sculpture, tout à fait caractéristique de ce Spatha, a bien 
été figurée par Martens. Les stries d'accroissement sont fines et assez 
réguliéres, la nacre, bien irisée, est orangée. 

Les dimensions maxima correspondent à un échantillon qui différe 
du type: par sa forme plus allongée et beaucoup plus comprimée ; par 
sa région antérieure plus développée ; par sa hauteur maximum plus 
voisine de l'extrémité postérieure ; enfin par l'absence presque com- 
pléte de sculpture chevronnée. C'est donc une variété elongata pré- 
sentant en outre le mode compressa, du Spatha divaricata. 


Cette espèce a été recueillie par M. le Dr Decorse, aux environs de Fort- 
Archambault (janvier 1903). Le type provient des Rapides du Gribingui 
[Dr Decorse], janvier 1903; 1 exemplaire. E 


Spatha (Leptospatha) cryptoradiata Putzeys. 


1898. Spatha cryptoradiata Putzeys, Annales (Bullet. des séances) sociéié malacol. 
Belgique, p. XXVIL, fig. 14-15. 

1900. Spatha cryptoradiata Ses Proceed. unit. states nation. Muséum, XXII, 
p. 900. 

1906. Spatha (Leptospatha) cryptoradiata Germain, Мет. société zoolog. France, 
XIX, p. 241. 

Le Spatha cryptoradiata, d'abord découvert dans le Congo, est 
une espèce fort abondante dans le Chari. Elle est assez polymorphe, 
pour qu'on puisse distinguer, en ce qui concerne la forme générale de 
la coquille, des mutations elongata, curta, compressa, reliées entre 
elles par de nombreux intermédiaires. 

Le bord inférieur est tantôt rectiligne, tantôt sinueux, plus rare- 
ment trés légérement convexe. Le test est trés sombre, d'un marron 


(1) L'exemplaire décrit par le D'E. von Martens mesure 35 millimètres de 
longueur, 18 de hauteur maximum ct 10 millimètres seulement d'épaisseur 
maximum. 
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extrêmement foncé, presque noir; les sommets, très généralement 
excoriés, sont, dans ce cas, d’un vert très brillant ; la nacre est bleue, 
assez brillante, violacée sur les bords, rarement rosée. Voici les 
dimensions de quelques exemplaires : l 


Longueur Hauteur maximum Epaisseur maximum ` 
1 58 millimètres. 28 millimètres. 17 millimètres. 
2 39 = 29 = 11 1а — 
3 59 1/2 — 29 — 17 4/2 — 
4 63 A 31 € 4191/3 — 
5 64 — 32 — 19 — 
6 64 — 33 — 19 — 
1 66 — 28 — 16 — 
8 66 — 32 — 20 1/2 — 
9 61 = 33 == 18 3/4 — 
10 70 — 36 — 22 — 


Dans un trés grand nombre d'échantillons on observe un état tout 
à fait spécial du test: celui-ci présente, sur un fond généralement trés 
sombre, des radiations verdátres trés peu marquées. Entre ces radia- 
tions les stries d'accroissement ont pris un aspect trés particulier 
rappelant les plis d'une étoffe régulièrement froncée. Il n'y a d'ailleurs 
que l'épiderme qui présente de tels caractéres et encore toute la sur- 
face épidermique de la coquille n'est-elle pas recouverte de cette pseudo 
sculpture qui présente l'aspect d'une étoffe plissée. La cause de cette 
apparence si spéciale du test est d'ordre purement physique : il faut 
l'attribuer à un retrait de l'épiderme (1) dà aux alternances de séche- 
resse et d'humidité auxquelles la coquille s'est trouvée exposée; on ne 
saurait donc en faire état au point de vue spécifique. 


Le Bangoran, affluent du Chari (pays de Senoussi), février 1903; 17 exem- 
plaires. 

Ndellé (pays de Senoussi), février 1903; 3 exemplaires. 

Miangoulom, février 1903 ; 3 exemplaires. 

Dar Banda, dans une riviére affluent du Moyen-Baguirmi (territoire du 
Chari); 5 exemplaires. 


(1) Dans un grand nombre d'espéces appartenant au genre Spatha lépi- 
derme est peu adhérent au test et s'exfolie trés facilement sous l'influence de la 
sécheresse. 
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Bien peu d’espèces de Spatha, en dehors des précédentes, ont été 
signalées dans le Bassin du Chari-Tchad. On ne peut guére citer que le 
Spatha (Leptospatha) lacustris Simpson (1), découvert dans le Kanem 
par M. le lieutenant Duperrauis. C'est une coquille extrêmement 
voisine, si toutefois elle est différente, du Spatha (Leptospatha) Bour- 
guignali Ancey, dont elle ne constitue probablement qu'une variété 
major. 

Test épais, trés fortement corrodé, orné de stries médiocres, 
assez réguliéres; nacre rougeátre, un peu saumonée, trés fortement 
irisée. | 
. Longueur: 77-89 millimètres ; largeur maximum : 43-49 milli- 
mètres ; épaisseur maximum : 23-26 millimètres. 


Genre MurELA Scopoli 1777 (2). 


Mutela angustata Sowerby. 


1868. Zridina angustata Sowerby in ` Reeve, Conchol. Iconic., XVI, pl. IL fig. 5. 

1894. Mutela angustata Jickeli, Land-und Süssw. Mollusk. Nordost., p. 268. 

1890. Mutela angustata Paetel, Conch. Sam., Ш, p. 187. 

1890. Mutela angustata Westerlund, Fauna Paledárt, region., ЇЇ, p. 312, pl. VII. 

1900. Mutela angustata Simpson, Proceed. unit. stat. nation. Museum, XXII, p. 904. 

1906. Mutela angustata Germain, Bullet. Muséum hist. natur. Paris, XII, n° 4, p. 55 
et 59, no 3, p. 474. | : 


Le Muiela angustata est une coquille que l’on doit rattacher, 
comme variété, au Mutela nilotica Cailliaud (3) dont il diffère surtout 
par la divergence, plus ou moins accentuée, des bords supérieur et 
inférieur. C'est plus spécialement la forme répondant au type figuré 
par Sowergy qui habite le bassin du Chari et le lac Tchad. Elle y est 
d'ailleurs assez variable, aussi bien au point de vue de la forme géné- 
rale qu'au point de vue de la taille. Les grands exemplaires atteignent 
146-148 millimétres de longueur pour 58-60 millimétres de hauteur et 
40 millimétres d'épaisseur maximum. Leur test est généralement épais, 
recouvert d'un épiderme foncé. Les petits échantillons mesurent 110 


(4) Simpson, Synopsis of Naiades, in : Proceed. unit. st. national Museum, XXII, 
1900, p. 898. C'est le Spatha Anceyi Bourguignat in : Ancey, Mém. soc. soolog. 
France, VII, p. 231, fig. 7 (figuré à Ia page 232). 

(2) Ѕсоро1л, Zntroduction ad historiam naturalem, etc., 1171, p. 397. 

(3) Саилллор, Voyage à Méroë, IV, 1821, p. 262 ; atlas, II, 1823, pl. LX, 
fig. 11. 
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millimètres de longueur, 40 millimètres de hauteur et 26 millimètres 
d'épaisseur maximum. Leur test est plus mince et aussi plus richement 
coloré. Chez les jeunes, les valves, assez fragiles, sont recouvertes d’un 
épiderme vert émeraude ou olivâtre, très brillant. 


Habite tout le Bassin du Chari et le lac Tchad : | 

Affluents de la Kémo et de la Tomi, tributaires de l'Oubangui (rivières 
coulant sur des terrains granitiques et archéens, à courant plus ou moins torren- 
ticl), septembre-octobre 1902. 2 

Ге Mamoun (pays de Senoussi), mars 1903 ; 2 échantillons. 

Le Bas-Chari (lieutenant Lacorx). 

Le lac Tchad (lieutenants Hanpzrer, L. Lacoix, Mot, capitaine DuPERTHUIS, 
А. Cnupzav). ^d 


Variété curta Germain. 


1906. Mutela angustata var. curta Germain, Bullet, Muséum hist. natur. Paris, XII, 
по 3, p^ 174, fig. 6. 


Coquille beaucoup moins allongée, ne mesurant que 99 millimètres 
de longueur pour une largeur de 41 millimètres et une épaisseur maxi- 


Fic. 94. — Mulela angustata Sowerby, var. curta Germain. 
2/3 de la grandeur naturelle. 


mum de 26 millimétres. Test vert émeraude; nacre trés irisée, rose 
saumon. 


Le Bas Chari. 


Variété ponderosa Germain. 


1905. Mutela angustata var. ponderosa Germain, Bullet, Muséum hist. natur. Paris, 
XI, p. 489 [sine descript.], et 1906, XII, n° 1, p. 56, fig. 1, et p. 59. 
Valves extrêmement épaisses et pesantes; test trés fortement 
encroüté de calcaire: stries grosses et onduleuses; nacre d'un rose 
saumon très vif, bien irisée. 
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Longueur : 118-149 millimètres ; largeur maximum : 41-64 mil- 
limétres; épaisseur maximum : 28-42 millimètres. 


Fic. 95. — Muiela angustata Sowerby, var. ponderosa Germain. 
Demi-grandeur naturelle. 


Le lac Tchad (MM. les lieutenants Hanpzrer et Mor]. 


Mutela Chevalieri Germain (1). 
PLANCHE LITHOGR., fig. 4. 


1904. Mutela Chevalieri Germain, Bullet. Muséum hist. natur. Paris, X, p. 469. 


Coquille de trés grande taille, de forme générale subtriangulaire- 
allongée ; valves médiocrement bombées, épaisses et solides, trés forte- 
ment baillantes antérieurement, à peine baillantes postérieurement ; 
bords supérieur et inférieur trés divergents; bord supérieur d'abord 
à peu prés rectiligne dans une direction fortement ascendante, puis 
subconvexe; bord inférieur à peine subsinueux; région antérieure 
assez développée en longueur, remarquablement étroite; angle antéro- 
dorsal trés aigu ; région postérieure à peine deux fois aussi longue que 
l'antérieure, exlrémement développée еп hauteur, trés largement et 
obliquement tronquée; créte dorsale obtuse, mais néanmoins bien 
indiquée ; sommets assez obtus, légèrement proéminents, peu com- 
primés, trés excoriés, laissant voir une nacre saumonée bien irisée; 
ligament relativement court (longueur : 40 millimétres), trés large, 
remarquablement robuste, d'un marron noirátre brillant; charniére 
filiforme avec quelques rares traces de denticulations extrêmement 
faibles à la région postérieure ; impressions musculaires: antérieures 
médiocres, postérieures profondes surtout supérieurement, palléale 
irés faible. | 


(1) Espèce dédiée à M. A. Cuevauen, chef de la Mission Chari-Tchad. 
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Longueur max. : 147 millimètres; hauteur max. : 65 1/2 milli- 
. métres à 54 millimétres des sommets (non compris l'épaisseur du liga- 
ment qui atteint 6 millimétres) ; hauteur au niveau des sommets: 
51 1/2 millimètres ; longueur de la région antérieure: 51 millimètres ; 
de la région postérieure: 98 1/2 millimétres ; épaisseur max. : 40 mil- 
limètres. 

Test marron foncé, presque noir antérieurement, fort largement 
excorié ; stries d’accroissement médiocres, irrégulières, lamelleuses à 
la région postérieure. Nacre bien irisée, saumonée. 

Cette espèce se rapproche, par sa forme, du Mulela truncata Mar- 
tens (1), mais s'en distingue : 

Par sa région antérieure bien moins haute et terminée en pointe; 
par sa région postérieure beaucoup plus développée, s'élargissant pro- 
gressivement, de telle sorte que la hauteur maximum est voisine de 
lextrémité postérieure ; par son bord inférieur subsinueux dans sa 
parüe médianeet non réguliérement et largement convexe, etc., et sur- 
tout par sa charniére dépourvue de dents comme chez tous les vrais 
Mutela. 


Le Haut Oubangui. 


Genre МоткгтчА Bourguignat (2). 
Mutelina rostrata Rang. 


1835. /ridina rostrata Rang, Nouv. Ann. Muséum Paris, p. 316. 

1836. Zridina coelestis Lea, Synopsis of Naïades, p. 51. 

1838. Jridina celestis Lea, Trans. Amer. Philos. soc., VI, p. 82, Pl. XXII, fig. 70. 

1838. Jridina celestis Lea, Observ genus Unio, IL, p. 82, PI. XXII, fig. 70. 

1839. Zridina coelestis Troschel, Archiv. für natur., V, part. 2, p. 239. 

1838. Platiris (Spatha) coelestis Lea, Synopsis of Naiades, p. 33. 

1843. Zridina celestis Hanley, Biv. shells., р 225. 

1844. Iridina rostrata Potiez et Michaud, Galerie Mollusques Douai, p. 147, PI. LYI, 
fig. 1. 

1841. Iridina celestis Troschel, Arch. für natur., ХШ, part. І, p. 213. 

1852. Platiris (Spatha) celestis Lea, Synopsis of Naïades, p. 55. 

1866. Spatha rostrata Martens, Malakozool. Blätter., ХШ, p. 41. 

1868. Iridina celestis Sowerby in Reeve, Conchol. Icon., XVI, P1. П, fig. 3. 


(1) Manrens (E. von), Beschalte Weichthiere Ost-Afrikas ; 1898, p. 255, Taf. 
VII, fig. 47 [Mutela Bourguignati Ancey, var. truncata Martens]. Par les caractères 
de sa charnière, cette espèce ne peut être maintenue dans Ie genre Mutela ; elle 
appartient aux Pliodon de la série des Cameronia Bourguignat. 

(2). BouncuicNar (J.-R.), Espéces nouvelles et genres nouveaux découverts, ete., 
dans les grands lacs africaius Oukéréwé et Tanganika, Paris, décembre 1885, p. 11. 
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1870. Platiris (Spatha) colestis Lea, Synopsis of Naïades, p. 89. 

1874. Mutela rostrata Jickeli, Land-und Sieste, Mollusk. Nord-Ost. Afrik. ; p. 269. 

1876. Mutela celestis Clessin zn: Martini et Chemnitz, Syst. Conch. Cabinet. ; Anod. ; 
p. 193, Taf. XXV, fig. 1-2. 

1883. Mutela subdiaphana Bourguignat, Mollusques fluviat. Nyanza-Oukéréwé, p. 5 
(sans descript.). i 

1886. Mutelina legumen de Rochebrune, Bullet. soc. malacol. France, ЇЇ, p. 6. 

1886. Mutelina Tholloni de Rochebrune, loc. cit., Il, p. 6. 

1886. Mutelina prasina de Rochebrune, loc. cit., П, p. 1. 

1886. Mutelina rostrata Jousseaume, Bullet. soc. zool. France, ЇЇ, р. 488 [tir. à part, 
р. 18]. 

1890. Mutela cœlestis Paetel, Conchy. Sam., III, p. 181. 

1890. AMutela rostrata Paetel, loc. cit., III, p. 187, 

1890. Mutela rostrata Westerlund, Fauna paleárt. région. ; 11, part. 7, p. 312. 

1892. Mutela subdiaphana Smith, Ann. magaz. natur. history, бе série, X, p. 128, 

1898. Mutela subdiaphana Martens, Beschalte Weichth. Ost-Afrik. ; p. 254. 

1900. Mutela rostrata Simpson, Proceed. Unit. stat. nation. Museum. ; XXII, p. 905. 

1906. Mutelina rostrata Germain, Bullet. Muséum hist. natur. Paris ; XII, no Å, p. 
99 ; et Mém. soc. zoologique France; XIX, p. 239. 


Cette espéce présente un polymorphisme étendu portant à la fois 
sur la forme générale, sur la taille et sur la coloration. 

Le polymorphisme portant sur la forme générale est le plus con- 
sidérable. Le D' de RocHEBRuNE а décrit, sous le nom de Mutelinu 
prasina, une forme un peu allongée et comprimée qui, par tous ses 
autres caractéres, correspond absolument au type rostrata. Cette forme 
est représentée, dans la collection du Muséum, par deux exemplaires 
complets provenant de Gancini (Congo). L'un d'eux, par son bord 
inférieur convexe, passe déjà au Mutelina Tholloni, autre forme, prove- 
nant de la méme localité, décrite également par le Dr ре RoCHEBRUNE, 
Ce Mulelina Tholloni, ainsi d'ailleurs que le M. legumen du méme 
auteur, constituent une mutation présentant à la fois un mode elongata 
et un mode incurvata du M. rostrata Rang (1). 


(1) Voici les caractéres comparatifs des M. legumen et M. Tholloni : 


M. legumen. M. Tholloni. 

Bord dorsal antérieur droit, posté- Bord dorsal légérement subconcave 
rieur légérement ascendant, à peine | dans une direction ascendante. 
subconvexe. } 

Bord inférieur très largement соп- Bord inférieur largement convexe se 
vexe se terminant par un rostre aigu | terminant par un rostre aigu placé un 
et placé un peu haut. peu haut. 

Test un peu plus mince que chez M. Test mince. 

Tholloni. 
1 seule valve, Gancini (Congo). 41 valve et une 1/2 valve, Gancini 


(Congo). 
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Quant aux Mutelina paludicola de Rochebrune et M. Mabillei de 
Rochebrune (1), on peut les considérer comme constituant une espèce 
distincte du M. rostrata. C’est une coquille comprimée, très légèrement 
cunéiforme, à région antérieure très courte par suite de la situation très 
antérieure des sommets, relativement élargie à la partie postérieure par 
suite de la divergence des bords supérieur et inférieur (2). Cette diver- 
gence des bords supérieur et inférieur atteint son maximum chez une 
très belle espèce nouvelle du fleuve Falémé (Sénégal) (3). D'ailleurs 


(1) Toutes ces Mutelines ont été décrites par le Dr A. T. ре Косневкоме : Sur 
quelques Lamellibranches nouveaux provenant du Congo et de ses tributaires ; 
in : Bullet. soc. malacol. France ; ЇЇ, 1886; p. 6-8. 

(2) П est évident que les M. Mabillei et M. paludicola sont synonymes. 
L'espéce qu'elles constituent doit prendre le nom de Mutelina Mabillei de Roche- 
brune, puisque le nom de Mabillei est imprimé à la page 7 tandis que celui de 
paludicola l'est seulement à la page 8 du mémoire précité du Dr A. T. ре Rocar- 
BRUNE, ! 

(3) Mutelina falemeensis Germain, nov. sp. 


1907. Mutelina falemeensis Germain, Bullet, Muséum hist. natur. Paris, no 4, p. OT. 

Coquille assez petite, médiocrement allongée, bien comprimée ; valves 
minces, fragiles, bibaillantes ; bords supérieur et inférieur trés divergents; bord 
supérieur subrectiligne dans une direction nettement ascendante ; bord inférieur 
d'abord subconvexe, puis trés convexe et remontant vers l'extrémité postérieure; 


Fic. 96. — Mulelina falemeensis Germain. 
Grandeur naturelle. 


région antérieure médiocre, arrondie, décurrente àla base; région postérieure 
2 fois 1/2 aussi longue que l'antérieure, remarquablement élargie et terminée 
par un rostre arrondi placé trés haut: sommets petits. médiocrement saillants; 
créte dorsale fortement émoussée ; ligament long et robuste ; impressions mus- 
culaires trés faibles. 

Longueur max. : 66 millimétres ; hauteur maximum : 32 millimétres à 
29 1/2 millimétres des sommets ; hauteur sous les sommets : 229 millimétres : 
épaisseur maximum : 13 millimétres. 

Test marron verdâtre foncé, jaunacé olivátre vers les sommets et la région 
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les collections du Muséum renferment une forme intermédiaire, pro- 
venant du Niger dans l'Ouassoulou [Collect. du D! Fras] et qui présente, 
par rapport au type rostrata, la méme différence qu'entre le Mutela 
nilotica et le Mulela angustata (1). 

Quant à la taille, elle varie dans d'assez fortes proportions ; j'ai 
signalé une variété minor recueillie, dans le lac Tchad, par M. le lieu- 
tenant L. Lacorx. Il existe d'ailleurs des var. major (2)et minor chez 
toutes les formes précédemment signalées. 

Les échantillons typiques sont d'un beau bleu lorsqu'ils sont 
jeunes et vert émeraude à l'état adulte. On rencontre, assez commu- 


nément, des var. ex colore: lutescens, rufescens, etc... indifféremment 
chez toutes les variétés. 


postérieure; stries d’accroissement trés irrégulières ; nacre bleuátre, trés irisée. 
Le fleuve Falémé (Sénégal). 
(4) Je figure ici (fig. 97) cette coquille recueillie dans le Niger par le 
Dr Fnas. On ne saurait la considérer comme spécifiquement distincte du Muteli- 
na Mabillei Roch., dont elle constitue une variété de forme beaucoup plus allon- 


Ес. 97. — Mulelina Mabillei de Rocheb., var. Frasi Germain. 
Grandeur naturelle. 


gée à bords supérieur et inférieur plus divergents, à région postérieure plus dé- 
veloppée terminée par un rostre subtronqué-arrondi placé trés bas, 

Longueur max. : 63 millimètres; largeur max. : 24 millimètres ; épaisseur 
max. : 13 millimétres. 

Test relativement épais, solide, d'un brun marron un peu rougeátre posté- 
rieurement, verdátre au voisinage des sommets qui sont notablement excoriés ; 
stries fortes et irréguliéres; nacre bleue, assez irisée. 

Je donne à cette coquille le nom de Mutelina Mabillei de Rochebrune, var. 
Frasi Germain. 

(2) Le Mutelina Carrei décrit par Putzeys [Proc. verb. soc. malacolog. Belgique ; 
XXVII, 1898, p. ххуш, fig. 16 (Burtonia Carrei)) est également trés voisin du 
M. rostrata. S'il doit rentrer dans cette espèce, il en constitue une variété maxima. 
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Le tableau suivant résume, en le précisant, le polymorphisme du 


Mutelina vostrata : 


Mur&riNA PRASINA Roch. 
[forma perelongata | 


Murenna THozzont Roch. 
[mut. subincurvata| 
forma elongata 


MurELINA LEGUMEN hoch. == MUTELINA 
(mut. incurvata] ROSTRATA Rang. 


Mvr&LiNA RosTRATA Rang. 
(forma normalis] 
N 
FORMA CURTA 
(non décrite) 
passant au M. Mabillei. 


Murena PALUDICOLA Rochebr. 
[forma curta] 
Mureuina Maguer Roch. 


MuvrELiNA Marice Roch. [forma typica] 


Mureuxa Map de Rochebr. 


Var. Frasr Germain. 
[forma elongata; 


MvrELINA rALEMEENSIS Germain, 
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Bords de la mare de Toya (Soudan francais), 5 mars 1895 ; 4 valves. 


Riviéres à courant plus ou moins torrentiel sur terrains granitique et 
archéen : affluents dela Кёто et de la Tomi, tributaires de l'Oubangui; sep- 
tembre-octobre 1902 ; 3 exemplaires. 

Mamoun (pays de Senoussi) ; mars 1903. 


Mutelina Joubini Germain (1). 
PLANCHE LITHOGR., fig. 2. 


1904. Mutelina Joubini Germain, Bullet. Muséum hist. natur. Paris, X, n° 7, p. 410. 


Coquille de grande taille, étroite-allongée, siliquiforme, assez 
comprimée; valves minces, fragiles, bibaillantes, trés baillantes anté- 
rieurement, encore plus baillantes postérieurement ; bords supérieur et 
inférieur légérement divergents; bord supérieur subrectiligne dans 
une direction un tant soit peu ascendante ; bord inférieur longuement 
et réguliérement subconvexe; angle antéro-dorsal bien accentué; 
région antérieure trés courte, arrondie, décurrente à la base; région 
postérieure remarquablement développée, plus de 5 fois 1/2 aussi 
longue que l'antérieure, terminée par unrostre fort long, et trés arrondi; 
sommets petits, médiocrement saillants, trés érosés; créte dorsale 
d'abord saillante, puis devenant émoussée fortement à l'extrémité ; 
ligament trés long, robuste, médiocrement saillant, d'un brun brillant, 
long de 53 millimètres; charnière filiforme ; impressions musculaires: 
antérieures assez profondes; postérieures superficielles mais bien 
visibles ; palléale trés apparente. 

Longueur maximum: 117 millimétres; hauteur maximum : 39 
millimètres à 55 1/2 millimètres des sommets ; hauteur sous les som- 
mets : 31 millimétres ; longueur de la région antérieure : 17 1/2 milli- 
métres ; longueur de la région postérieure : 101 millimétres; épaisseur 
maximum : 18 millimétres. 

Test marron peu foncé, jaunacé dans la partie médiane et vers le | 
bord inférieur, érosé au voisinage des sommets où il laisse voir une 
nacre saumonée trés irisée ; stries d'accroissement assez fines, peu 
réguliéres, atténuées sur la partie médiane, devenant plus fortes et 


H 


légèrement lamelleuses vers la région postérieure ; intérieur orné d’une 


(1) Espèce dédiée à M. le Dr Louis Joumx, professeur de Zoologie au 
Muséum d'histoire naturelle de Paris (Chaire de Malacologie). 


== 
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nacre fortement irisée, saumonée sous les sommets, d'un bleu verdàtre 
vers les bords. 

Cette magnifique espèce ne peut se comparer qu'au Mutelina pli- 
cata Sowerby (1). On l'en distinguera : 

Par sa région postérieure encore plus allongée, non tronquée à 
l'extrémité, mais bien réguliérement ovalaire-arrondie; par sa hauteur 
maximum plus voisine des sommets qui sont notablement moins gros 
et moins proéminents ; etc... 


Le Haut-Oubangui. 


Mutelina complanata Jousseaume. 


1886. Mutelina complanata Jousseaume, Bullet. soc. soolog. France, XI, p. 489 (à 
part, р. 19), pl. ХШ, fig. 1-1 а. 
1890. Mutelina complanata Dautzenberg, Mémoires soc. <oolog. France, VI, p. 261. 
1900. Spatha complanata Simpson, Proceed. unit, stat, nation. Museum, XXII, p. 900. 
Cette espèce est certainement bien distincte; comme JoussEAUME 
l'a fait remarquer avec juste raison, elle a l'aspect extérieur du Psam- 
mobia vespertina. Les valves sont trés minces ; le test est jaunacé, plus 
ou moins sombre, parfois verdátre; la nacre est trés irisée, orangée 
sous les sommets, bleuátre ou violacée ailleurs. Les impressions mus- 
culaires sont relativement fortes. Stries d'accroissement fines et assez 
réguliéres; sommets médiocrement proéminents ; bord supérieur à peu 
prés rectiligne; bord inférieur légèrement convexe, presque parallèle 
au bord supérieur; bord antérieur bien arrondi ; bord postérieur 2 
fois 1/2 plus long. 


a) Longueur totale: 32 wl. ` largeur max.: J2 mill.; épaisseur max. : 8 1/2 mill. 
b) — 32 — — 101/4— — 8 — 
с) — 29 — — 10 3/4 — — 8 — 


Le Mutelina complanata est relativement polymorphe et l’on peut 
distinguer une mutation elongata bien nette correspondant aux échan- 
tillons b. Il existe également une mutation abbreviata moins nette. 


(1) Sowersy in: Reeve, Conchol. Icon., XVI. pl. II, fig. З [Mycetopus pli- 
catus]. L'habitat de cette espèce est encore inconnu; il est fort probable, ainsi 
que le pensent Jickeur [Land-und Sieste, Mollusk. Nord. Ost- Afrik., 1814, p. 270] 
et Simpson [Synopsis of Naiades, in : Proceed. unit. st. nation. Museum, XXII, 1900, 
p. 905] que cette coquille est africaine. Ses rapports avec le Mutelina Joubini 
viénnent corroborer cette opinion. 
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Le Chari, à Fort-Archambault, mai 1903 [Dr Decorse]; 1 exemplaire. 

Le Bangoran, affluent du Chari, février 1903; 4 valve. 

Rivières à courant rapide du Mamoun (pays de Senoussi), mars 1903 ; 10 
échantillons. 


Variété curta Germain, nov. var. 


1907. Mutelina complanata var. curta Germain, Bulletin Muséum hist. natur. Paris ; 
n9 1, p. 68. 

Je rattache à l'espéce du Dr Jousssaume une petite forme qu'il 
faudra peut-être élever au rang spécifique, sous le nom de Mutelina 
curta, quand on en connaîtra un nombre suffisant d'échantillons. 
L'unique spécimen que je connais actuellement a été recueilli par 
M. A. CnevaLier, avec les échantillons de Mutelina complanata Jous- 
SEAUME. La variété curta diffère du type: 

Par sa forme générale moins allongée, la région postérieure étant, 
pour un égal développement de la région antérieure, beaucoup plus 
courte (région antérieure : 10 millimètres ; région postérieure : 15 mil- 
limétres); par sa région postérieure beaucoup plus développée en 
hauteur, le bord supérieur étant légérement convexe et fort notable- 
ment ascendant au lieu d’être rectiligne; par sa région antérieure 
moins développée en hauteur et se rattachant plus briévement au bord 
inférieur qui est beaucoup plus largement convexe. 

Longueur maximum : 26 millimétres; hauteur maximum : 
15 1/2 millimètres ; épaisseur maximum ` 8 millimètres. 

Comme dans le type, la coquille est trés comprimée ; le test est 
mince, coloré en jaune teinté de rose, passant au café au lait vers les 
sommets et au jaune verdátre vers les bords; les stries d'accroisse- 
ment sont notablement plus fortes et plus irrégulières. 

sa 

Les eaux du lac Tchad, du Chant et du Haut-Congo nourrissent 
encore d’autres espèces de la famille des Mutelidæ appartenant à deux 
autres genres qui ne sont pas représentés dans la collection rapportée 
par les explorateurs de la Mission Chari-Tchad. Nous allons passer 


rapidement ces espèces en revue. 
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Genre CuezibonoPsis Ancey (1). 


Ce genre remarquable, d'abord édité par le D' A. T. ре RoGHEBRUNE 
sous le vocable de Chelidonura (2) employé malheureusement déjà, 
parait jusqu'ici spécial au Congo et à ses tributaires. I] est surtout 
caractérisé par une coquille de forme ellipsoïdale, plus ou moins allon- 
gée, présentant postérieurement et sur chaque valve une carène très 
saillante partant du sommet, très divergente par rapport au bord supé- 
rieur et ordinairement contournée à son extrémité libre. Les sortes 
d'ailes ainsi limitées par ces carénes, les bords supérieur et inférieur, 
forment, avec la partie infra carénale de la région postérieure une 
espéce de tube largement ouvert en arriére. Les excellentes figures 
données par le D" ng RocuzsnuxE font d'ailleurs beaucoup mieux 
comprendre qu'une longue description les caractères trés particuliers 
de ce genre. La région antérieure présente également, sur chaque 
valve, une caréne partant des sommets, mais beaucoup moins saillante 
et peu divergente. Le test est mince, fragile, généralement coloré en 
vert plus ou moins jaunátre. L’animal est inconnu. Les deux espèces 
suivantes ont seules été jusqu'ici décrites. 

Chelidonopsis arietina de Rochebrune (3). — Coquille de grande 
taille, de forme ellipsoide-allongée ; région antérieure terminée par un 
rostre aigu ; région postérieure arrondie, à peine une fois et demie 
aussi longue que l'antérieure ; carénes bien saillantes, allongées et con- 
tournées à leur extrémité libre; sommets peu saillants ; bord supérieur 
subrectiligne ; bord inférieur bien convexe ; test mince, un peu fragile, 
vert émeraude ou vert jaunátre; nacre rosée, trés irisée. 

Longueur maximum : 118-124 millimétres ; largeur maximum : 
30-34 millimétres ; épaisseur maximum, prise entre les extrémités 
libres des carénes: 38-41 millimétres. 

Chelidonopsis hirundo Martens (4). — Cette espèce, plus petite que 


(4) Ancey (C. F.), On the generic name of a remarkable Bivalve Shell, 
found in the Congo; in : Conch. Exchange ; I1, 1888, p. 22. 

(2) Rocæesruxe (A. T. рв), Sur quelques Lamellibr. попу. du Congo, etc., 
in : Bullet. soc. malacolog. France ; III, juillet 1886, p. 3. 

(3) RocuEBnuxE (А. Т. ре), oc. cit. ; juillet 1886, p. 4, Pl. I, fig. 1-4 [Cheli- 
donura arietina]. 

(4) Martens (Dr E. von), Zwei Biunen Conchylien aus Angola ; in Sitz. ber. 
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la précédente, de forme un peu moins allongée ауес un rostre anté- 
rieur un peu obtus, possède un test mince, verdâtre beaucoup plus 
finement strié. Il est probable que cette coquille n’est que la forme 


jeune de la précédente ; l'échantillon que possède le Muséum de Paris 
confirme d’ailleurs cette opinion (1). 


Genre Prropon Conrad (2). 


Toutes les espèces du genre Pliodon découvertes jusqu'ici dans le 
Tchad et le bassin du Chari appartiennent à la section des Cameronia 
créée en 1870, par J.-R. BourGuIGNAT (3). 

Pliodon (Cameronia) tchadiensis Germain (4). Coquille de grande 
taille, trés oblongue-allongée ; valves médiocrement allongées, trés 
épaisses et pesantes ; bord supérieur légèrement convexe jusqu'à 
l'angle postéro-dorsal ; bord inférieur bien sinueux, presque paralléle 


Fic. 98. — Pliodon (Cameronia) tchadiensis Germain. 
Demi-grandeur naturelle. 


au bord supérieur ; région antérieure semi-elliptique ; région postérieure 
bien développée, plus de deux fois aussi longue que l'antérieure, se 


natur. freunde ; 1881, p. 122. Martens a figuré cette coquille dans ses (7oncholog. 
Mittheilungen, ЇЇ, 1883, p. 139, Taf. XXVII [Spatha (Mutela) hirundo]. 

(1) Cette coquille a été figurée par le Dr A. T. ре Косневкоме (loc. cit. ; 1886, 
PI. HI, fig. 5-6. e 

(2) Conran, Descript. of a new gen. of fresh wat. shells ; in : Journ. Acad. of 
natur. sc. Philadelphia; УП, 1834, p. 178. 

(3) BourGuiGnar (J. R.), Descript. esp. nouv. Mollusques Egypte, Abyss., 
еїс.; 1879, р. 42. l 

(4) Germain (Louis), Contribut. fauue malacolog. Afrique équator. ; IV. 
Mollusques recueillis par M. le lieutenant Moll. ete.; in Bullet. Muséum hist. natur. 
Paris ; XII, 1906, no 1, p. 60, fig. 4. 
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terminant par un rostre court, un peu remontant ; sommets obtus, 
très comprimés ; impressions musculaires profondes ; charnière à peine 
denticulée antérieurement, fortement denticulée postérieurement. 
Longueur max.: 160 millimètres; hauteur max. : 62 1/2 milli- 
mètres à 66 millimètres des sommets ` épaisseur тах. : 39 millimètres. 
Test marron foncé ; stries d'accroissement assez fortes et irrégu- 
lières ; nacre remarquablement irisée, rose saumon. 


Le lac Tchad (M. le lieutenant Mot). 
Pliodon Cameronia Hardeleti (1) Germain (2). — Coquille trés 
allongée, légérement cunéiforme; valves assez bombées, épaisses et 


solides; bords supérieur et inférieur divergents, le supérieur subcon- 
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vexe dans une direction nettement ascendante, l'inférieur à peu prés 
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Fic. 99. — Pliodon (Cameronia) Hardeleti Germain. 
2/3 de la grandeur naturelle. 


rectiligne, très légèrement sinueux dans sa partie médiane ; région 
antérieure peu développée; région postérieure trés allongée, prés de 
trois fois et demie aussi longue que l'antérieure, terminée par un rostre 
court longuement tronqué ; sommets assez obtus, trés peu proéminents ; 
impressions musculaires profondes ; charniére irréguliérement dentée, 
à denticulations postérieures plus fortes. 

Lougueur maximum : 105 millimétres; hauteur max. : 43 1/2 mil- 
limétres à 39 millimétres des sommets; épaisseur max. 28 millimétres. 


(1j Espèce dédiée à M. le lieutenant Hanner, un des explorateurs du lac 
Tchad. 
(2) German (Louis), Contributions, etc., Ш. Sur quelques Lamellibr. du 
Tchad, etc, iu : Bullet. Muséum hist, natur. Paris, XII, 1906, по 4, р. 56, fig. 2. 
Г. — 37 
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Test marron foncé, passant au noir vers les bords antérieur et 
inférieur ; stries médiocres et irrégulières ; nacre trés irisée, d'un rose 
saumon trés vif. 


Le lac Tchad (M. le lieutenant Hanpzrzr). 


Variété Molli (1) Germain (2). 

Cette variété différe du type: 

Par sa forme plus réguliérement ovalaire-allóngée; par son bord 
supérieur à peu prés rectiligne dans une direction légèrement ascen- 
dante et presque paralléle au bord inférieur (les bords supérieur et 
inférieur sont trés divergents daus le type) ; par son rostre moins 
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F16. 100. — Pliodon (Cameronia) Hardeleti Germain, var. Molli Germain. 
2/3 de la grandeur naturelle. 


nettement tronqué, etc. Méme test. Longueur max.: 105 millimètres ; 
hauteur max. : 38 millimètres à 44 millimètres des sommets ; épaisseur 
max. : 26 millimètres. | 


Habite également le lac Tchad (M. le licutenant HarpeLeT). 


(1) Variété dédiée à M. le lieutenant Mot, explorateur. 
(2) Germain (Louis), loc. cit. ; 1906, p. 58, fig. 3. 
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Famille des CYRENIDÆ 


Genre СоквісогА Megerle von Mühlfedt (1). 
Corbicula Lacoini Germain (2). 


1905. Corbicula Lacoini Germain, Bullet. Muséum hist. natur. Paris, Xl, no 6, p, 481, 
et XII, 1906, no 4, p. 55. _ 

1906. Corbicula Lacoini Germain, Mémoires soc. zoolog. France, XIX, p. 241, pl. IV, 
fig. 13-14. 

Coquille petite, suboblongue, plus haute que large ; région anté- 
rieure ovalaire-arrondie, à peine plus courte que la région postérieure ; 
bord inférieur bien convexe; sommets gros, bien proéminents; liga- 
ment court, médiocrement robuste; charniére robuste, comprenant : 
sur la valve droite, trois cardinales élevées, légérement comprimées et 
convergentes supérieurement ; 4 lamelles latérales élevées, fortes, trés 
finement et trés régulièrement serrulées, les postérieures à peine plus 
longues que les antérieures ; sur la valve gauche : 3 cardinales égales 
et convergentes ; 2 latérales assez saillantes, l'antérieure un peu plus 
courte ; impressions musculaires superficielles. 

Longueur: 10 1/2 millimétres; hauteur maximum : 12 milli- 
mètres; épaisseur maximum : 8 millimètres. 
| Test solide, épais, d’un corné jaunátre ; stries fines, assez régu- 
liérement distribuées, à peu prés entiérement effacées au voisinage des 
sommets. 

Cette Corbicule peut être considérée comme Реѕрёсе représen- 
tative, dans le lac Tchad, du Corbiculu Soleilleli Bourguignat (3) 
d'Ethiopie. Elle se rapproche de cette derniére par sa forme générale 
plus haute que large et ses sommets bien saillants, mais elle s'en 
éloigne : 

Par sa charniére ornée de dents beaucoup plus fortes (les cardi- 
nales notamment, qui sont particuliérement saillantes); par ses sommets 


(1) Mecerze vos Мӣнгғерт, Entwurf. eines neuensyst. der schalth. geh. 
in : Mag. d. gesel. naturf. freunde z. Berlin, V, part. 1, 1811, p. 38. 

(2) Espèce dédiée à M. le lieutenant L. Lacoin qui а recueilli, dans le lac 
Tchad, de précieux matériaux pour l'étude malacologique de ce lac. 

(3) Bouncuicwar (J.-R.), Mollusques terrestres et fluv. recueillis Soleillet voy. 
Choa, septembre [885, p. 36, pl. I, fig. 12. 
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encore plus saillants ; enfin par son test bien plus délicatement strié. 


Le lac Tchad, sur la côte N.-E. (M. A. Сикулізев) ; 6 valves. 


Cette espèce parait abondante dans le lac Tchad d'où elle a été 
rapportée, en nombreux exemplaires, par MM. Lewrawr, L. Lacorw et 
R. Cnupszav. 


Corbicula Fischeri Germain, mov. sp. (1). 
PLANCHE V, fig. 18-19-19. 


1901. Corbicula Fischeri Germain, Bulletin Muséum hist. natur Paris; no 1, p. 68. 


H 


Coquille petite, comprimée, subovalaire, légèrement subtrigone ; 
région antérieure arrondie ; région postérieure à peine un peu plus 
longue que l'antérieure, terminée par un rostre arrondi et un peu bas; 
bord inférieur régulièrement convexe ; sommets proéminents, incurvés 
et assez petits; ligament court; charniére assez robuste comprenant : 
sur la valve droite : 3 cardinales, trés inégales, dont 2 élargies et 
triangulaires, la 3° étroite et lamelleuse, convergentes en haut ; 4 
lamelles latérales assez élevées, trés fortement serrulées, les antérieures 
à peine plus courtes; sur la valve gauche: 3 cardinales subégales ; 2 
lamelles latérales assez élevées, serrulées, l'antérieure aussi longue que 
la postérieure ; impressions musculaires faibles. 

Longueur: 7-8 millimètres ; hauteur maximum : 6-7 millimètres ; 
épaisseur maximum : З 1/2-4 1/4 millimètres. 

Test mince, fragile, marron trés clair, presque jaune vers le bord 
inférieur, passant au rougeâtre prés des sommets; stries assez espacées, 
irrégulièrement distribuées, un peu élevées, non atténuées vers la 
région postérieure ; intérieur des valves bleuâtre ou violacé. 

Cette espèce ne saurait se rapprocher d'aucune Corbicule connue. 
Elle se distingue trés nettement par un aspect de Sphærium bien carac- 
térisé et par son test mince qui en fait la plus fragile des Corbicules. 

L'ornementation sculpturale du test rappelle, en petit, le Corbieula 
astartina Martens (2), mais les stries saillantes ne sont pas, dans notre 
espéce, trés fortement atténuées antérieurement. 


(4j Espèce dédiée à M. Н, Fiscner, auteur de nombreux et importants 
travaux de Malacologie. 

(2) Manrexs (Е. von), Verzeichniss der von Pref. Peters in Mossambique 
gesammelten Land-und Süsswasser-Mollusken; in : Malakozoolog. Blátter, 1860, 
p- 219, taf. III, fig. 6-7, [La planche est datée de 1859]. 
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` Le Mamoun (pays de Senoussi); 6 valves. 


M. A. Cnevauer a encore recueilli, dans la Rivière Miangoulou 
(février 1903), 4 valves d'une trés petite Corbicule dont voici une des- 
cription : 


Corbicula sp. [Corbicula Fischeri juv.?] 
PLANCHE V, fig. 20-20. 


Coquille petite, comprimée, subovalaire un peu allongée, à peine 
subtrigone; région antérieure courte, arrondie; région postérieure à 
peine plus longue, terminée par un rostre arrondi; bord antérieur 
bien convexe dans une direction régulièrement descendante ; bord 
inférieur largement convexe ; sommets pelits, saillants ; charnière très 
mince comprenant, sur la valve droite : 3 cardinales divergentes très 
faibles; 4 latérales allongées, très minces, légèrement serrulées, les 
antérieures à peine plus courtes ; sur la valve gauche: 3 cardinales 
petites et deux latérales minces, pen saillantes. 

Longueur : 4-5 millimètres ; hauteur maximum : 3 1/4-4 1/4 mil- 
limétres; épaisseur maximum : 2 1/2-3 1/2 millimètres. 

Test extrêmement fragile, mince, orné de stries concentriques 
relativement fortes et bien espacées, assez régulièrement distribuées. 

On voit que les principaux caractères de cette coquille cadrent 
avec ceux de l'espèce que je viens de décrire; je crois donc prudent, 
en l'absence de documents plus nombreux, de la considérer comme 
spécifiquement distincte. П est au contraire fort probable qu'il ne 
s'agit là que de jeunes individus du Corbicula Fischeri Germain. 


Ге D" E. von Manrzws a décrit une autre Corbicule іо Јас Tchad ; 
elle provient des environs de Konka où elle a été recueillie par le 
lieutenant allemand Стломіхс еп 1902. En voici les principaux carac- 
téres : 

Corbicula Tsadiana Martens (1). — Coquille petite, trigone, plus 
large que haute; région antérieure presque égale à la région posté- 


(1) Martens (E. von), Süsswasser Conchylien vom Südufer des Tsad- 
Sees; in : Sitz. bericht. der gesellsch. naturf. freunde, 1903, p. 9, n^ 4. 
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rieure, les sommets étant situés aux 6/13 de l'extrémité antérieure ; 
bord inférieur réguliérement convexe; dents cardinales assez fortes; 
dents latérales antérieures allongées, un peu arquées ; dents latérales 
postérieures presque droites, plus courtes. 

Longueur : 13 millimètres ; hauteur maximum : 12 millimètres; 
épaisseur maximum : 9 millimétres. 

Test solide, orné de stries concentriques trés fines et inégales. 

Cette coquille, qui n'a pas été figurée, semble se rapprocher du 
Corbicula Lacoini, notamment par les caractères de son ornementation 
sculpturale; mais elle s'en éloigne par sa forme générale plus large 


que haute et par les caractères de la charnière. 


Genre Fiscnerra Bernardi (1). 


Fischeria centralis Germain. 
PLANCHE LITHOGR., fig. 6-7. 


1904. Fischeria centralis Germain, Bullet. Muséum hist. natur. Paris ; X, no 1, p. 410. 


Coquille assez régulièrement elliptique-allongée, médiocrement 
ventrue ; région antérieure bien développée, semi-ovalaire ; région 
postérieure à peine plus longue que l'antérieure, terminée par un rostre 
effilé placé un peu bas ; bord inférieur convexe, légérement sinueux 
vers la région postérieure; sommets assez gros, un peu saillants; liga- 
ment court et robuste ; charnière trés peu robuste : dents cardinales 
saillantes, médiocrement épaisses ; lamelles latérales faibles, très minces, 
assez arquées ; impressions musculaires antérieures bien marquées, 
postérieures superficielles. 

Longueur 30 1/2 millimétres ; largeur maximum : 20 1/2 milli- 
mètres ; épaisseur max. : 14 millimétres. 

Test épais, solide, d'un brun jaunâtre ` stries d'accroissement 
fines et réguliéres ; nacre violette. 

Ce Fischeria diffère du F. Delesserii Bernardi: par sa forme 
plus régulièrement elliptique et plus allongée ; par sa région postérieure 
beaucoup moins rostrée ; par ses sommets plus obtus ; enfin par sa 
charniére moins robuste. 

Rapprochée du Fischeria Lenzi Dautzenberg (2), notre espèce 


(1) Bernarni, 1860. 
(2) DaurzenserG (Ph.), Mollusques recueillis au Congo par М. E. Dupont, 
etc. ; n : Bullet. Mus. roy. hist. nat. Belgique; XX, 1890, p. 518, PI. Ш, fig. 5-8. 
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s'en distingue surtout par sa taille plus forte ; par sa forme plus ova- 
laire et moins haute ; par son bord inférieur plus réguliérement con- 
vexe ; par ses sommets plus saillants ; etc. 


Le Soudan frangais : dans le Moyen Niger et le Bani (mission du général 
DE TRENTINIAN, 1899). 


Genre SPnærium Scopoli (iii d 


Sphærium Courteti Germain (2). 
PLANCHE V, fig. 21-21a, 


1904, Sphærium Courteti Germain, in ` Bullet, Muséum hist. natur. Paris ; X, по 1. 
р. 470. m : 

Coquille subinéquilatérale, de forme subovalaire médiocrement 
ventrue ; région antérieure assez développée, subtronquée supérieure- 
ment; région postérieure régulièrement arrondie, sensiblement égale à 
l'antérieure ; bord supérieur subconvexe, trés légèrement ascendant; 
bord inférieur largement et réguliérement convexe ; sommets absolu- 
ment médians, obtus, un peu proéminents, presque lisses ; ligament 
court, assez robuste ; charniére comprenant sur la valve droite: une 
dent cardinale simple ; 4 lamelles latérales régulièrement arquées, les 
antérieures à peine moins longues ; les 2 latérales antérieures, d'abord 
accolées, se séparant à peu prés à la moitié de leur développement, en 
deux latérales relativement éloignées l'une de l'autre, l'inférieure un 
peu plus longue que la supérieure, toutes deux élevées, saillantes, 
minces, très fortement et régulièrement serrulées (les mêmes carac- 
tères s’observent évidemment sur les latérales postérieures) ; sur la 
valve gauche : deux cardinales obliques ; deux latérales (l'antérieure à 
peine plus courte que la postérieure), d'abord trés minces, peu sail- 
lantes, s'élargissant à leur extrémité; elles n'ont qu'une longueur mé- 
diocre et ne sont pas serrulées ; impressions musculaires trés faibles. 

Longueur : 12-15 millimétres; hauteur max. : 9-12 millimètres : 
épaisseur maximum : 6-7 1/4 millimètres. E 

Test mince, fragile, d'un corné marron brillant, passant au gris 
cendré au voisinage des sommets ; stries assez fines, peu réguliéres, 
atténuées vers la région antérieure. 


(1) Scorour, 7ntrod. ad histor. natur ; ATTT, p. 297. 
(2) Espèce dédiée à M. Counter, membre de la mission Chari-Tchad.. 
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Var. ex colore unicolor Germain. 


Test marron foncé uniforme. 


Var. ex colore marginata Germain. 


Test orné, soit d'une bande marginale d'un beau jaune clair, 
soit de deux bandes l'une marginale, l'autre presque médiane, d'un 
jaune plus ou moins clair. 

Dans le Miangoulou, affluent du Bangoran, territoire du Mamoun (pays 


de Senoussi) ; février- mars 1903 ; 20 exemplaires. 
Le Chari, à Fort-Archambault ; février 1903 [Dr Dsconsr]; 7 exemplaires. 


Cette espèce ne peut se rapprocher que du Spherium Stuhlmanni 
Martens (1) ; elle s'en distingue: 

Par sa région antérieure plus développée et sa région postérieure 
régulièrement arrondie et non tronquée ; par ses sommets absolument 
médians ; par son épaisseur bien plus faible (7 1/4 millimétres pour 
15 millimétres de longueur ; pour une méme longueur de coquille, un 
échantillon de Sph. Stuhlmanni aurait au moins 10 millimètres d'é- 
paisseur); par son test orné de stries plus saillantes ; et surtout par 
les caractéres trés particuliers de sa charniére, caractéres sur lesquels 
je reviendrai prochainement en détail dans un travail spécial. 


Genre Eupera (2) Bourguignat (3). 
Eupera parasilica Parreyss. 


1853. Pisum parasiticum Parreyss in : Deshayes, Catal. Conch. Biv., ЇЇ, p. 280. 

1874. Limosina parasitica Jickeli, Land-und Süssw. Mollusk. Nord-Ost Afvik.,p. 293, 
taf. XL fig. 46-17. 

1877. Eupera pavasitica Bourguignat, Classificat. Mollusques syst. Europ., p. 92. 

1883. Eupera parasitica Bourguignat, Hist. malacol. Abyssinie, p. 133. 

1883. Eupera Jickelii Bourguignat, loc. cit., p. 134. 

1892. Limosina parasitica Smith Ann. magaz. natur. history, 6* série, X, p. 126. 

1898. Eupera parasitica Martens, Beschalte Weichth. Ost-Afrik., p. 264. 


(1) Martens (E. von), Beschalte Weichth. Ost-Afrik.; 1898, p. 261, Taf. VII, 
fig. 8. 

(2) Ce genre a été réédité par CLessin sous le nom de Limosina [Malakozool. 
Blätter, 1872, p. 160]. 

(3) BourGuiGnar (J.-R.), Amen. malacolog., Y, 4854, p. 30 et 13. 
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Cette petite coquille est répandue dans tout l'est et le centre afri- 
cain ; elle remonte volontiers le cours du Nil puisqu'elle a été signalée 
jusqu'aux environs d'Alexandrie. 

Восввисмат a séparé, sous le nom d'Eupera Jickelii, une forme 
un peu plus allongée qui ne saurait étre distinguée, méme comme 
variété (1). Les récoltes faites dans le Chari, par M. À. CHEVALIER, où 
VE. parasilica parait abondant, montrent, jusqu'à l'évidence, qu'il ne 
s'agit que de variations individuelles, tous les passages existant entre 
la forme normale et la forme allongée. 


Rapides de la rivière Gribingui, 10 janvier 1903 [D' Decorse] ; 8 exem- 
plaires. 

Rivière Miangoulou, février 1903 ; 4 exemplaires. 

Bangouman, 10 février 1903; 4 exemplaires. 

Le Chari, à Fort-Archambault, décembre 1903 : 6 exemplaires. 

Région S.-O. du lac Tchad ; { échantillon. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE V 


Fig. 1. — Ennea Gravieri Germain. Exemplaire grossi, provenant du cercle de Kré- 
bedjé; a, grandeur naturelle. | 

Fig. 2. — Limnæa undussumæ Martens, var. Courteti Germain. Pays Mamoun Gran- 
deur naturelle. 

Fig. 3. — Limnæa tchadiensis Germain. Grandeur naturelle ; lac Tchad. 

Fig. 4. — Physopsis ovoidea Bourguignat. Type de l'auteur, en grandeur naturelle. 
Kondoa (Ousaghara). 

Fig. 5. — Physa (Isodora) Vaneyi Germain. Grandeur naturelle. Archipel Kouri, lac 
Tchad. 

Fig. 6. — Physa (Isodora) tchadiensis Germain. Exemplaire grossi provenant du lac 
Tchad ; a, grandeur naturelle. | 

Fig. 7. — Physa (Pyrgophysa) Dautzenbergi Germain Exemplaire grossi, provenant 
du lac Tchad ; a, grandeur naturelle. 

Fig. 8-9. — Pianorbula ichadiensis Germain. Exemplaire grossi, provenant du lac 
Tchad; a, grandeur naturelle. 

Fig. 10-11. — Planorbis tetragonostoma Germain. Grandeur naturelle ; archipel Kouri, 
lac Tchad. 

Fig. 12 — Byihinia (Gabbia) Martreti Germain. Exemplaire grossi, provenant du 
pays Mamoun; a, grandeur naturelle. 

Fig. 13. — Byihinia (Gabbia) neothaumæformis Germain. Exemplaire grossi, prove- 
nant du Tchad S.-E. ; а, grandeur naturelle. 


Fig. 14 — Vivipara Lenfanti Germain. Grandeur naturelle; lac Tchad. 
Fig. 15. — Lanisies gribinguiensis Germain. Grandeur naturelle ; le Gribingui. 
Fig. 16. — Lanisies ovum Peters, variété Lacoini Germain. Grandeur naturelle; le 


Chari aux environs de Fort-Lamy. 


11) C'est à cette forme que se rapporterait la fig. 17 (pl. XI) de l'ouvrage 
de Jiexert ; la figure 16 correspondrait au type parasitica Parreyss. 
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Fig. 17. — Subulina krebedjeensis Germain. Exemplaire grossi provenant du cercle 
de Krébedjé; a, grandeur naturelle. 

Fig. 18-19. — Corbicula Fischeri Germain. Exemplaire grossi provenant du pays de 
Senoussi; a, grandeur naturelle. 

Fig. 20. — La méme espèce; exemplaire trés jeune provenant de la rivière Mian- 
goulou; a, grandeur naturelle. 

Fig. 21. — Sphærium Courieli Germain. Le Chari, à Fort-Archambaut; a, grandeur 
naturelle. 

Fig. 22. — Unio (Nodularia) bangoranensis Germain. Grandeur naturelle; le Ban- 
goran, affluent du Chari. 

Fig. 23. — Unio (Nodularia) Chivoti Germain. Grandeur naturelle ; pays de Senoussi. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE LITHOGRAPHIÉE CI-CONTRE 


Fig. 1. — Mulela Chevalieri Germain. 4/5 de la grandeur naturelle ; Haut Oubangui. 

Fig.2. — Mulelina Joubini Germain. Grandeur naturelle ; Haut Oubangui. 

Fig. 3-4 — Unio mutelæformis Germain. Grandeur naturelle; rapides du Gribingui. 

Fig. 5. — Spaiha (Leplospatha) Decorsei Germain. Grandeur naturelle ; le Mamoun. 

Fig. 6-7. — Fischeria ceniralis Germain. Grandeur naturelle ; moyen Niger (Soudan 
Francais). 


LISTE DES FIGURES DANS LE TEXTE 


Fig. 85. — Limicolaria centralis Germain ; page 482. 

Fig. 86. — Limieolaria turriformis Martens variété obesa Germain p. 485. 

Fig. 87. — Achatina Schueinfurthi Swainson variété Foureaui Germain, р. 488. 
Fig. 88. — Achatina Weynsi Dautzenberg variété Duperthuisi Germain, p. 489. 
Fig. 89. — Ampullaria Chevalieri Germain, p. 526. 

Fig. 90. — Ampullaria speciosa Philippi variété globosa Germain, p. 531. 

Fig. 91. — Spatha rubens Cailliaud variété Chudeaui Germain, p. 553. 

Fig. 92. — Spatha Mabillei Jousseaume, variété mamounensis Germain, p. 556. 
Fig. 93. — Spatha (Leptospatha) Decorsei Germain, variété persinuata Germain, p. 559. 
Fig. 94. — Mulela angustala Sowerby, variété curia Germain, p. 565. 

Fig. 95. — Mulela апдиѕіаіа Sowerby, variété ponderosa, Germain, p. 566. 

Fig. 96. — Mulelina falemeensis, Germain, p. 569. 

Fig. 97. — Maulelina Mabillei de Rochebrune, variété Frasi, Germain, p. 570. 

Fig. 98. — Pliodon (Cameronia) tchadiensis Germain, p. 576. 

Fig. 99. — Pliodon (Cameronia) Hardeleli Germain, р 577. 

Fig.100. — Pliodon (Cameronia) Hardeleli Germain, variété Molli Germain, p. 578. 
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saharienne (Mission Foureau-Lamy), Paris, 1905, in-4, t. П, pp. 1060-1063. 


I905. — Contributions à la faune malacologique de l'Afrique équatoriale : 
I. Note préliminaire sur quelques Mollusques nouveaux du lac Tchad 
et du bassin du Chari. 
Bullet. Muséum hist. natur. Paris, n°6, pp. 483-489. 


I906. — Contribulions à la faune malacologique de l'Afrique équatoriale : 

II. Mollusques recueillis par M. LENrANT dans le lac Tehad. 

Ш, Sur quelques Lamellibranches du lac Tchad rapportés par M. le 
lieutenant. HARDELET. 

IV. Sur les Mollusques recueillis par M. le lieutenant Mort dans la 
région du lac Tchad. 

Bulletin Muséum hist. natur. Paris, n° 1, pp. 52-61, figures І à 4 dans le 
texte. 

V. Sur les Mollusques recueillis par M. le lieutenant DuPERTRUIS dans 
la région du Kanem (lac Tchad). 

Bullet. Muséum hist. natur. Paris, n° 3, pp. 166 174, fig. 5-6. 

VI. Sur queiques Mollusques du lac Victoria- Nyanza. 

Bullet. Muséum hist. natur. Paris, n° 5, pp. 296-307, fig. 7-16. 

VII. Sur le genre Spekia Bourguignat. 

VIII. Sur quelques Corbicules de l'Afrique centrale. 

Bulletin Muséum hist. nalur. Paris, n» 7, pp. 577-585, fig. 17-18. 


1907. — Contributions à la faune malacologique de l'Afrique équatoriale : 
IX. Espèces nouvelles de l'Afrique centrale (Note préliminaire). 
Bulletin Muséum hist. natur. Paris, n° Y, pp. 64-68 
X. Mollusques nouveaux du lae Tchad (Mission R. CuupkAv'. 
Bulletin Muséum hist. natur. Paris, n° 4, pp. 269-274, fig. 19-23. 
XI. Mollusques recueillis par M. le D" Decorse en divers points de 
l'Afrique centrale. 
Bulletin Muséum hist. natur. Paris, ne 5, рр. 343-351, fig. 24-26. 
1907. — Étude sur les Mollusques recueillis par M. le lieutenant L. LAcoix 
dans la région du lac Tchad. 
Mémoires de la Sociélé zoologique de France, NIX, pp. 219-242, pl. IV. 
I — 38 
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1907. — Essai sur la malacographie de l'Afrique équatoriale. 
Archives de zoologie expérimentale el générale, 4 série, VI, n° 4, pp. 103- 
135. 


1907. — Étude sur les Mollusques recueillis par M. E. Foa dans le lac Tanga- 
nika et ses environs. 


Paris, imprimerie nationale, in-4, 120 pp. el 50 figures dans le texte. 
Опввохз (J. S.). 


1879 mai. — Description of two new species of land shells, and remarks on 
others collected on the east african coast. 


The Journal of Conchology, ЇЇ, pp. 138-145. 
GirauD (VICTOR). 
1885. — Description du nouveau genre Bourguignalia. 
Bullet. soc. malacologique de France, II [juillet 1885), pp. 193-194, pl. VII 
Gopwis-AvsrEN (Н. H.). 


1895. — Note on Trochonanina and other genera of land Mollusca with refe- 
rence to the generic position of Marlensia Mozambicensis and other 
species. 


Proceed. malacolog. society London, 1, n° 6 [juillet 1895], pp. 281-286, 
pl. XIX. 
GRANDIDIER (ALFRED). 


1885. — Description de quelques espèces nouvelles et observations critiques 
sur divers Mollusques du centre de l'Afrique. 


Bullet, sociélé malacologique de France, П, pp. 157-164, pl. VII. 


1887. — Mollusques de l'Ousaghara, de l'Oukami, etc. (Afrique équatoriale). 
Bullet. soc. malacologique de France, IV, pp. 185-194. 


HEYNEMANN (D. E 


gischen Muséum. 


Nachr. malakozool. gesellsc., pp. 180-185. 


Ноте (W. E.) et Ѕтлмрем (R.). 


1882. — Ueber einige Nacktschnecken von Ost-Afrika aus dem Berliner zoolo- 


On a new species of Sepia and other shells collected by D: R. KoErrLITZ in 
Somaliland. 


Mem. Manchester Society, XLIV, n° 6, 6 pp., 1 pl. 
Innes (W.) 


1884. — Description de deux Helicidæ nouvelles de l'Abyssinie. 
Bullelins sociélé malacologique de France, 1, pp. 103-106. 


1884. — Recensement des Planorbes et des Valvées de l'Égypte. 
Bulletins sociélé malacolog. de France, 1, pp 329-352. 
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JickgLr (С. F.). 


1872. — Reisebericht. 
Malakozool. Blälter, XX, pp. 1-20; XXI, pp. 81-109. 


1872. — Diagnosen neuer Mollusken meiner Reiseausbente. 
Malakozool. Blätter, XX, pp. 99-108. 


1873. — Ueber die Land-und Süsswasser Mollusken Nord-Ost-Afrika's. 
Sitz. bericht. nalurfor. freunde, pp. 4-7. 


1874. — Fauna der Land-und Süsswasser Mollusken Nord-Ost-Afrika's. 
Nova acta der Ksl. Leop. Carol. Deutschen Akademie der Naturforscher, 
XXXVII, ne 1, pp. 1-332, pl. I-XI. 


1875. — Rückblick auf die Land-und Süsswasser-Mollusken Ne Ost-Afrika's 
nebst einigen bemerkung über die Mollusken fauna Afrika's. 
Jahrbücher der deutsch. Malakozoologischen gesellsch., II, pp. 334-353. 


1881. — Land-und Süsswasser Conchylien Nord-Ost-Afrika's. 
J. B. malak. gesellsc., VIII, pp. 336-340. 


JousseaumE (Dr F.). 


1886. — Coquilles du Haut-Sénégal. 
Bullet. soc. zoolog. de France, X1, рр. 471-502, pl. XII-XIV. 


1887. — Mollusques nouveaux (Limicolaria tulipa n. sp.). 
Le Naturaliste, IX, pp. 5-7. 


Lea (Isaac). 


1864 avril. — Descriptions of six new species of Unionidæ from Lake Nyassa, 

Proceedings of ihe Academy nalur. sc. Philadelphia (12 avril 1864), XVI, 

pp. 108-109. Tirage à part, 1866, pp 17-18 et Observations on the genus 
Unio, XI, pl. XII-XIII. 


Мавпи (J.). 


1901. — Testarum novarum diagnoses. 
Bullet. soc. philomat. Paris, 2° série, III, pp. 56-58. 


Marter et DaurzexBerG (Pu.). 


1899. — Observations sur quelques Mollusques recueillis par Ie R. P. Gurr- 
LEMÉ et description de formes nouvelles. 
Journal de Conchyliologie, XLVII, pp. 163-181, pl. VIII. 


Marrens (D' E. von). 


1869. — Mollusken in: Baron Carl Claus von der Decken's Reisen in Ost- 
Afrika; dritter Band, Leipzig et Heidelberg, in-8, pp. 53-66 et pp. 148- 
160, Taf. I-III. 


1869. — Conchylien aus Zanzibar zwischen Sesamsamen. 
Nachrichisbl. der deutsch. malakozool. gesselsch., рр 142-156. 


596 


L'AFRIQUE CENTRALE FRANÇAISE 


1870. — Conchylien aus dem obern Nilgebiet. 
Malakozool. Biáti., XV, pp. 32-36. 


1873. — Zusammenstellung der von D: G. SCHWEINFURTA in Afrika gesammelten 
Land-und Süsswasser-Conchylien. 
Malakozool. Blätt., XX1, pp. 37-46. 


1876 — Die von Prof. D' R. Bucunorz in Westafrika gesammelten Land-und 
Süsswasser-Mollusken. 
M. B. Akadem. Berlin, pp 253-274, 5 pl. 


1877. — Note (sans titre) sur quelques Mollusques de Kouka (Lac Tchad). 
Silz. ber. nalurf. freunde, p. 242. 


1878 (avril). — Uebersicht der von Herrn J. M. HirpEBRANDT während seiner 
letzten mit Unterstützung der Akademie in Ostafrika ausgeführten Reise 
gesammelten Land-und Süsswasser-Conchylien. 

Monatsbericht der Kon. Akademie der Wissenschaf.en zu Berlin, pp. 288- 
298, 2 pl. 

1879 (juillet). — Recente Conchylien von Bagamoyo. 

Silzungsber. der gesellsch. naturforsch. freunde in Berlin, pp. 102-103. 


1879 (juillet). — Recente Conchylien aus dem Victoria-Nyanza (Ukerewe). 
Sitzungsber. der gesellsch. nalurforsch. freunde in Berlin, pp. 103-105. 


1879. — Übersicht der von W. PETERS in Mossambique gesammelten Mollusken. 
M. B. Akad Berlin, pp. 727-749. 


1882. — Binnen Conchylien aus Angola und Loango. 
J.-B. malakoz. gesellsch., YX, pp. 243-250. 


1883 (mai). — Einige centralafrikanische Conchylien. 
Silz. ber. der gesellsch. naturf freunde Berlin, pp. 71-74. 


1887. — Eine neue Art der afrikanischen Süsswasserschnecken-Gattung 
Lanistes. Sitz. ber. der gesellsch. na'urf. freunde, pp. 96-97. 


1890 (juillet). — Eine von Herrn Hans Meyer aus Kilimandscharo gesammelte 
Landschnecke. 
Sitz. berich der gesellsch. naturf. freunde Berlin, p. 132. 


1891. — Die von D: F. SruurxawwN auf der Expedition Eaux Pascua's in den 
Landschaften Ukerewe, Ukami, Usagara und Ugogo gesammelten Land- 
und Süsswasser-Conchylien. 

Silz. berich. der gesellsch. naturf. freunde Berlin, pp. 13-18. 


1891. — Die von Herrn Preuss bei der Barombi-station in Kamerun gesam- 
melten Land-und Süsswasser-Mollusken. 
Silz. berich der gesellsch. nalurf. freunde Berlin, pp. 29-34. 


1891. — Fortselzung des Berichts über die Tanganikaschnecke Bourguignats. 
Nachr. malakozool. gesellsch., pp. 126-128. 


1892 (février). — Einige neue Arten von Land-und Süsswasser-Mo llusken aus 
Uganda und dem Victoria-Nyanza. 
Sitz. bericht. der gesellsch. nalurf. freunde Berlin, pp. 15-19. 


1892 (novembre). — Ueber die von D: Srunzmanx in Nordoslatrika gesammelten 
Land-und Süsswasser-Mollusken. 
Silz. berich!. der gesellsch naturf. freunde Berlin, pp. 174-181. 
1892 (novembre). — Die Beschreibung vier neuer Afrikanischer Conchylien- 
Arten. 
бй. bericht. der gesellsch. nalurf. freunde Berlin, рр. 181-182. 
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1893. — Mollusken gesammelt... im Togolande. 
Vissensch. Beihft. deulsch. Kolonialblaile. — M. T. Deutsch. Schutzeb., 


VI, p. 216. 
1894. — Conchologische Mittheilungen als J'en der Novitates Concho- 
logicae. 
Band 11, Part. 3, 1. Afrikanische Binnenmollusken. 
1895 (juin). — Neue Arten von Landschnecken aus den Gebirgen Ost-Afrikas. 
Silz. berichi. der gesellsch. nalurf. freunde Berlin, pp. 120-129. 
1895 (juillet). Ueber einige ostafrikanische Achatinen. Е 
Sitz. bericht. der gesellsch. nalurf. freunde Berlin, pp. 145-156. 
1895. — Explorazione del Guiba (Somaliland). — IV. Molluschi terrestri e 
d'acqua dolce. 
Ann. Mus. civ. Genova, XXXV, pp. 63-66. 
1895 (décembre). — Neue Land-und Süsswasser-Schnecken aus Ost-Afrika. 
Nachriehisbl. der deuischen malakozoologisch. gesellschaft, т 11-12, 
pp. 175-187. 


1897. — Ostafrikanische Mollusken gesammelt von Herrn Dr F. STUHLMANN, 
1888 und 1889. 
Jahrb. Hamburg. Anst, XIV, n° 2, pp. 111-118. 
1897. — Beschalte Weichthiere Ost-Afrikas. 
Arch. naturg , LXI, pp. 48-59. 
1898. — Beschalte Weichthiere Ost-Afrikas. 
Berlin, 1897-1898, gr. in-8, v-308 pp. avec 7 pl. 


1900. — Einige neue von D'FürrrBonN in Deulsch Ost-Afrika gesammelte 
Landschnecken. 
Silz. bericht. gesellseh. naturf. freunde Berlin., pp. 177-180. 


1901. — Diagnosen neuer Arten. 
Nachrichisbl. der deulschen malakozoologisch. gesellsch., рр. 148-149. 


1901. — Eine neue Süsswasserschnecke aus Kamerun. 
Silz. bericht. gesellsch. naturf. freunde Berlin, pp. 26-27 (figure dans le 
texte). 


1903. — Süsswasser-Conchylien von Südufer des Tsad-sees. 
Silz. ber. ges. naturf. Berlin, pp. 5-10. 


Mervar (J.-C.) et Ромѕовү (Ј.-Н.). 


Description of Achalina Studleyi n. sp. from old Calabar, West Afrika. 


Möss (K.). 
1890 (décembre). — Aus einem Briefe des Herrn D: F. STUHLMANN aus Tabora 


über die Fauna von Ost-Afrika. 
Silzungsbricht. der gesellsch. naturf. freunde Berlin, pp. 181-184. 


Молеров (О.-Ё. von). 


1897. — Diagnosen neuer und kritischer Land deckelschnecken. . 
Nachrichisbl. deulsch. malakozool. gesellsch. ХХІХ, pp. 31-45. 


598 L'AFRIQUE CENTRALE FRANÇAISE 


Môzcenporrr (О.-Е. von) et Ковкгл. 


_1902. — Diagnose einer neuen Achatina (A. Erlangeri) Somaliland. 
Nachrichisbl. deutsch. malakozool gesellseh., pp. 48-52. 


Morrer (ARTHUR). 


1860. — Séries Conchyliologiques. 
Livraison П. Îles orienlales d'Afrique, Paris, 1860, pp. 37-122, avec 
pl. 4 à 6. 


1872. -- Notice sur les coquilles terrestres et d'eau douce recueillies sur les 
côtes de l'Abyssinie (voyage de MM. ANTINORI, BECCARI et IsseL). 
Annal. Mus. civ. Genova, ПП, pp. 180-208, pl. IX. 


1873. — Novitates conchyliologicae in itinere per Africam æquinoctialem a 
CI. МАвснЕ et de COMPIÈGNE collectae. 
Journal de Conchyliologie, XXI, pp. 329-332. 


1883. — Mollusques nouveaux de la cóte occidentale d'Afrique. 
Journal de Conchyliologie, XXXI, pp. 395-401, pl. X. 


1885. — Coquilles terrestres et fluviatiles de l'Afrique équinoxiale. 
Journal de Conchyliologie, XXXIII, pp. 20-33, pl. II. 


1888. — Description d'une nouvelle espéce d'Achalina d'Assinie. 
Journal de Conchyliologie, XXXVI, pp. 97-99, pl. I. 


1890. — Coquilles nouvelles ou peu connues de l'Afrique équatoriale. 
Journal de Conchyliologie, XXXVIII, pp. 65-70, pl. I. 


Moore (J.-E.-S.). 


1897. — On the zoological results of the Tanganyika expedition. 
Proceed. zoolog. society London. 


1897. — The freshwater fauna of Lake Tanganyika. 
Nature, juillet 1897, LVI, pp. 198-200. 


1897. — Seience Progress, VI, octobre 1897, pp. 627-641. 


1898. — Description of the genera Balhanalia and Bythoceras, from Lake Tan- 
ganyika. ; | 
Proceed. malacolog. society London, III, pp. 92-03 (figures dans le texte). 


1898. — The marine fauna in Lake Tanganyika, and the advisability of further 
` exploration in the great african lakes. 
Nalure, LVIII, pp. 404-408. 


1898. — On the hypothesis that lake Tanganyika represents an old jurassic sea. 
Quarterly journal of mierosc. science, new serie, vol. 41, pp. 303-321. 
pl. XXIII. А 


1898. — The Molluses of the great african Lakes. 
I. Distribution. 
Quarterly journal of microsc. science, new serie, vol. 41, pp. 159-180. 
Analysé par Pirssny dans le Nautilus, XII, р 37 
II. The anatomy of the Typhobia with a description of the new genre 
Balhanalia. : 
Id , pp. 181-204, pl. XI-XIV. 
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1899. — Ш. Tanganyika rufofilosa and the genus Spekia. 
Id., vol. 42, pp. 155-185, pl. XIV-XIX. 
IV. Nassopsis and Bythoceras. 
Id., vol. 42, pp. 187-201, pl. XX-XXI. 


1899. — On the zoological evidence of the connection of lakc Tanganyika with 
ihe sea. | | 
Proceed. royal society London, LXII, pp. 451-458. 
Analysé par Prrssny dans le Nautilus, XII, p. 37. 


1901. — Further researches concerning the Molluscs ot the great african lakes. 
Proceed. zoolog. society London, П, n° XXXI, рр. 461-470, pl. XXV-XXVI. 


1903. — The Tanganyika problem; an account of the researches understaken 
concerning the existence of marine animals in central Africa. 
Londres, 1903, in-S, 371 pp., cartes et figures. 


NeLsoN (W.). 


1878 (aoùt). — Description of a new species of Planorbis 
Quarlerly Journal of Conchology, 1, пе 16, p. 379. 


Neuvizce (H.) et Ахтнохү (R.). 


1905. — Première liste de Mollusques d'Abyssinie (collection Maurice de 
Roruscnirp). l 
Bulletin Muséum hist. natur. Paris, то 2, pp. 115-116. 


1905. — Seconde liste de Mollusques d'Abyssinie (collection Maurice DE 
ROTHSCHILD). 


Bulletin Muséum hist. natur. Paris, no 3, pp. 196-198. 


1906. — Troisième liste de Mollusques d'Abyssinie (Collection M. ре RoTH- 
SCHILD). 


Bulletin Muséum hist. natur. Paris, n9 5, pp. 319-321. 


1906. — Quatrième liste de Mollusques d'Abyssinie (Collection M. ре Вотн- 
SCHILD). 
Bulletin Muséum hist. natur. Paris, n°6, pp. 411-415. 


1906. Liste préliminaire de Mollusques des laes Rodolphe, Stéphanie et Mar- 
guerite (Collection M. de Roruscuirp). 
Bulletin Muséum hist. natur. Paris, n°5, рр. 407-409. 


1906. — Contribution à l'étude de la faune malacologique des lacs Rodolphe, 
Stéphanie et Marguerite (Matériaux de la Collection Maurice pe Doru- 
SCHILD). x 

Bulletin de la société philomatique de Paris, 9* série, VIII, n°6; 26 pp., 
2 planches et 2 fig. dans le texte. 


Nicozas (H.). 


1898. — Origine marine de certaines espéces de Mollusques en cours de 
transformation, du lac Tanganyika. 
Compl.-rendu 27° session assoc. franç., avancement sciences ; Nanles, 
I, p. 173 (résumé) ; П; pp. 508-525 ; 8 fig. dans le texto. 
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Nosnk (A.). 


1886. — Noticia sobre as conchas terrestres e fluviaes recolhidas par F. NEWTON 
nos Possessoes Portugezas da Africa occidental. 
Isliluo ; XXXIV, 7 pp. 


Novnnv (М.). 


1897. — Gastéropodes du lac Tanganika en voie de transformation. Comp.- 
rend. 26* session assoc. franc. avanc. sciences; I, p. 302 (Résumé). Le 
mémoire définitif n'a pas paru. 


ParLAnY (Pau). 


1903. — Mollusques recueillis par le Dr Innes Bey dans le Haut-Nil. 
Bullelin de l'Institul Egyplien, séance du 3 mars 1902, 14 pp. ; 2 PI. 


PanraneLut (D.). 


1887. — La Melania curvicosia Desh. dell'Abissinia. 
АНІ soc. Tosc., V, pp. 204-206. 


PELSENEER (Р.). 


1886. — Notice sur les Mollusques recueilis par M. le capitaine E. STORMS 
dans la région du Tanganyika. 
Bullet. Musée royal hisl. nalur. de Belgique ; IV, pp. 103-128; 3 fig dans 
le texte. 


Prerrer (D? Louis). 


1854-1873. — Novitates Conchologicae, séries prima. Mollusca ехігатагіпа. 
Beschreibung und Abbildung neuer oder Kritischer Land-und Süss- 
wasser-Moliusken. 
Cassel. I. 1854-1860 ; 138 pp. ; Pl. I-XXXVI. 
Н. 1860-1866 ; рр. 138-303; PL XXXVI-LXXII. 
IIT. 1867-1869 ; pp. 303-510; Pl. LXXIIT-CVIII. 
IV. 1870-1873 ; pp. 510-648; PI. CVIII-CXLIV. 


PFEFFER (Georg). 


1889. — Uebersicht der von D' ЅтонгмАМХ in Ægypten, auf Sansibar und 
dem gegenüber liegenden Festlande gesammelten Reptilien, Amphibien, 
Fische, Mollusken und Krebse. З 

Jahrbuch der Hamburgischen wissenschafllichen АпѕіаПеп ; VI, Mol- 
lusques ; pp. 23-27. 


Pissry (Н. A.). 


1897. — Description of two new form of Perideris. 
Proceed. Acad. Philad. ; pp. 503-504. 
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Pomir (J.). 


1887. — Description de l'Esfria Alluaudi nouveau genre de Limacien 'd'As- 


sinie). 
Bullet. soc. philomat. (7° série) ; XI, рр. 181-182. 
1887. — Observations anatomiques sur le genre Urocyclus. 


Bullet. soc. malacolog. France ; IV, pp. 195-232 ; PI. V-X. 


PorrtoxERA (Carto). 


1887. — Nuove specie di Molluschi dello Scioa. 
Bollet. dei Musei di zool. Torino ; 11, n° 34, 31 décembre 1887 ; 2 pp. 


1888. — Nuove specie di Molluschi raccolti nello Scioa dal Dottor V. Ragazzi. 
Bollet. dei Musei di zoolog... Torino, ПІ, n° 37, 21 février 1888; 3 pp. 


1888. — Molluschi dello Scioa e della valle dell'Havash. 
Bollettino della società Malacologica Italiana, XIII, fasc. П. 39 pp. 2 PI. 


1898. — (4 mars). Molluschi terrestri e fluviatili dell'Eritrea raccolti dal generali 


di BoccARD. 
Bollel. dei Musei di zoolog. Torino; ХПІ, n° 313; pp. I3, I PL ` 
1906. — Nuove specie di Molluschi terrestri ; diagnosi preventive. (Spedi- 


zione al Ruwenzori di S. A. R. Luigi Amedeo di Savoia duca degli Abruzzi). 
Bolleitino dei Musei di zoologia ed Anatom. сотр. R. univ. Torino ; XXI 
n° 538 (22 octobre 1906) ; 4 pp. 


1906. — Vaginulidæ e Urocyclidee ; diagnosi preventive. 
[Spedizione al Ruwenzori di S. A R. Amed. di Savoia duca degli Abruzzi]. 
Bolleitino dei Musei di zool. ed Analom. comp. R. univ. Torino; XXI, 
ne 543 [25 novembre 1906] ; 6 pp. 


Preston (H. B.). 


1905. — Description of new species of Achatina from the Zambesi. 
Proceed. of ihe malacological sociely ; VI, part. 4 (mars 1905); p. 244, 
figure dans le texte. 


1905. — Notes on a small collection of shells from the Victoria falls, Zambesi 
river, with descriptions of new species. 
Proceed. of the malacological society ; VI, part. 5 (juin 1905); pp. 300-301 ; 
4 figures dans le texte. 


1905. — On a small collection of land and freshwater shells from Uganda, 
with descriptions of a new species of Магіепѕіа and two new species of 
Limicoiaria. 

Proceed of the malacological sociely ; УП, part. II (juin 1906); рр. 88-90 ; 
3 figures dans le texte. 


Purzeys (D" S.). 


1898. — Diagnoses de quelques coquilles nouvelles provenant de l'Etat indé- 
pendant du Congo. 
Annales (Bullet. des séances) soc. malacolog. Belgique ; XXXIII ;pp IV- 
VI; XXII-XXV ; CXXXII-CLXXXV ; XC-XCV, 23 fig. dans le texte. 
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1899. — Diagnoses de quelques coquilles nouvelles et d'un genre nouveau 
provenant de l'Etat indépendant du Congo. 
Annales (Bullet. des séances) soc. malacolog. Belgique; XXXVI ; pp. LV- 
LX ; 16 figures dans le texte. 
Voyez Duruy. 


Revoir (G.). 


1885. — Espèces nouvelles de la vallée de l'Ouébi, prés Moguédouchou 
(Comalis). l 
Bullet. sociélé malacolog. France ; ЇЇ; pp. 97-100. 


ROCHEBRUNE (A. T. DE). 


1882. — Sur quelques espèces du Haut-Sénégal. 
Bullet. soc. philomat. Paris; 7° série, VI, pp. 33-35. 


1886. — Sur quelques f.amellibranehes provenant du congo et de ses tribu- 
taires. 
Bullet. soc. malacolog. France ; IIT, pp. 1-14, PI. I. 
1898. — Sur une collection de Mollusques terrestres et d'eau douce du Kame- 
‚ roun. 
Bullel. Muséum hist. natur. Paris ; n* 3, pp. 157-158. 
1904. — Recherches sur Ia validité de certains genres d'Unionid:e africains. 
Bullet. Muséum hist. nalur. Paris ; n° 5 ; pp. 254-263. 
1904. — Recherches sur quelques types de la famille des Mutelidæ. 
Bullet. Muséum hist. natur. Paris; n° 6; pp. 332-343. 
1904. — Sur deux genres nouveaux d'Unionidæ provenant de la Sénégambie. 
Bullet. Muséum hist. natur. Paris; n° 7; pp. 460-463; 2 figures dans le 
texte. 
V »yez GERMAIN (Louis). 


Ңошк (H.). 


1892. — Diagnosen neuer Arten. 
Nachricht. malakozool. gesellsch., pp. 50-52. 


1893. — Eine neue Pseudoglessula (P. abetifiana). 
Nachrichisbl, deuisch. malakoz. gesellsch., pp. 86-87 


1895 (juin). — Eine neue Achatina. 
Nachrichisbl. deutsch. malakoz. geselisch., p 100. 


1902, — Neue Landschnecken 
Nachrichisbl. deutsch. malakoz. gesellsch., pp. 211-212. 


ScugPMAN (M. М.). 


1891. — On a new species of Lanisies (la descript. est de BoerTGER). 
Notes Leyd. Mus , XIII, pp. 111-112, pl. 8, fig. 1-2. 

]891. — A new species of Unio (U. landanensis). 
Notes Leyd. Mus., XIII, pp. 113-114, pl. 8, fig. 3. 


1888. — Zoological resear Bt in Та List of Mollusca, with description 


of new species. 
Notes Leyd. Mus., X, pp. 245-252, pl. X 
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SIMROTH (H.). 


1888. — Ueber einige Thernata aus der Malakologie. 
ПІ. — Ueber afrikanische Nacklschnecken. 
Silz. ber. ges. Leipzig, XIII-XIV, p. 45-48. 


1890. — Ueber einige Aetherien aus den Congofällen 
Zoolog. Anzeich., XIII, pp. 662-664. 


1893. — Ueber die... in Inneren von Ostafrica gesammelten Nacktschnecken. 
Ber. ges. Leipzig Jahrg., pp. 10-25. 
1893. — Ueber die Fàhrbung verschiedener Nacktschnecken Ostafrika- 


nische Nacktschnecken. 
Ber. ges. Leipzig Jahrg., pp. 82-86. 


1894 — Über einige Ætherien aus den Kongofällen. 
Abhandlungen der Senckenb. naturf. ges., XVIII, pp. 273-288, 1. pl. color. 
1894. — Beiträge Zur Kenntnis der portugiesischen und der ostafrika- 


nischen Nacktschnecken-Fauna. 
Abhandlungen- der Senckenb. nalurf. ges.. XVIII, pp. 289-307, 2 pl. color. 


1896. — Über bekannte und neue Urocycliden. 

Abhandlungen Senckenb. naturf. ges., XIX, pp. 281-312, 2 pl. color. 
1896. — Über verschiedem tropische Nacktschnecken. 

S. B. ges. Leipzig, pp. 29-32. 
1896. — Über verschiedem Nacktschnecken. 

S. B. ges. Leipzig, pp. 140-154. 


1896. — Nacktschnecken Ost-Afrikas. 
Deuisch-Osi- Afrika, IV, по I, 23 pp., 3 pl. 


Gm (Ёр. A.). 


1877 (novembrel. — Ou the shells of lake Nyassa and one a few marine 
species of from Mozambique. 
Proceed. zoolog. society London, pp. 712-722, pl. LXXIV-LXXV. 
1880 (avril. — On the shells of Tanganyika and of the neighbourhood of 
Ujiji, Central Africa. 
Proceed. zoolog. society London, pp. 344-352, pl. XXXI. 
I880 (décembre). — Diagnoses of new shells from lake Tanganyika and east 
Africa. 
Ann. and magaz. of natur. hisl., 5° série, VI, pp. 425-430. 


1881 (févrierj. — On a collection of shells from lakes Tanganyika and Nyassa 
and other localities in east africa. 
Proceed. zoolog. society London, pp. 276-300, pl. XXXII-XXXIV. 


1881 (mai). — Description of two new species of shells from lake Tanganyika. 
Proceed. zoolog. society London, pp. 558-561, fig. dans le texte. 


1881. — Remarks on the shells from lakes Tanganyika and Nyassa and other 
localities. between the latter and Dar-es-Salaam. In : JosePH Tuoxsox, 
Travels in Central Africa. 


]882. — Note on Paramelania. 
Nalure, XXV, p. 218. 
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1887. — On the Mollusca collected at the Cameroons Mountain by 
Н. Н. Јонмѕтом. 
Proceed. zoolog. society London, рр. 127-128. 


1887. — Onthe three species of shells from the Rio del Rey Cameroons. 
Proceed. zoolog. sociely London, pp. 566-567. 


1888 (janvier). — On the shells of the Albert-Nyanza, central Africa, obtained 
by D" EurN PACHA. 
Proceed. zoolog. sociely London, pp. 52-56, 3 fig. dans le texte. 


1889 (aoùt). — Diagnoses of new shells from lake Tanganyika. 
Ann. and magaz. natur. history, 6° série, IV, pp. 173-175. 


1890 (juin). — Description of twelve new species of shells. 
Proceed. zoolog. society London, pp. 475-185, pl. XLVIII. 


1890 (juillet). — On a new genus and some new species of shells from lake 
Tanganyika. 
Ann. and magaz. natur. history, 6* série, VI, p. 93-96. 
1890 (août). — List of land and freshwater shells collected by Dr Ev PACHA 
in central Africa with description of new species. : 
Proceed. zoolog. society London, pp. 146-168, pl. V-VI. 


1891 (mai). — On the Molluscan fauna of British central Africa. 
Proceed. zoolog. sociely London, pp. 309-310. 


1891 (octobre). — Notes on African Mollusca. 
Ann. and magaz. natur. history, 6° série, VIII, pp. 317-324. 


1891. — Sur un changement inutile dans la nomenclature. 
Journal de Conchyliologie, XXXIX, p. ?1. 


1892 (aout). — On the shells of Victoria-Nyanza or lake Oukerewé. 
Annales and magaz. natur. hislory, 6° série, X, pp. 121-128, pl. XII. 


1892 (novembre). — Addition to the shell fauna of the Victoria-Nyanza or 
lake Oukerewé. 
Ann. and magaz. natur. history, 6° série, X, pp. 380-383. 


1893 (novembre). — On a collection of land and freshwater shells transmitted 
by M. H. H. Јонмѕтом from British central Africa. 
Proceed. zoolog. society London, pp. 632-641, pl. LIX. 


1893 (novembre). — Description of two new species of shells of the genus 
Ennea. 
Proceed. zoolog. society Londcn, pp. 642-643, 2 figures dans le texte. 


1894 (octobre). — A list of the land and freshwater Mollusca collected by 
Dr J. W. GnEGonY in east Africa during his expedition to Mount Kenia, 
with description of a tew new species. 

Proceed. of the malacolog. society London, I, n° 4, pp 163-168, 5 figures. 


1895 (avril). — On a small collection of land shells from central Africa. 
Proceed. malacology sociely London, I, по 7, pp. 323-325, 3 figures dans 
le texte. 


1899. — On some land shells from Somaliland. 
Journal of Malacology, VII, ро 3, pp. 57-59, 2 figures dans le texte. 


1899. — On a collection of land shells from british central Africa. 
Proceed. zoolog. society London, pp. 579-592, 3 pl. 


1901. — On some land shells from british east Africa. 
Journal of Malacology, VIII, n° 4. pp. 93-96, 6 figures. 
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1902 — Land [and freshwater] Molluses of Uganda ; in: Јонмѕтом. — The 
Uganda protectorate, in-4, I, р. 449-453. 
1902 (juillet). — Description of Achatina Machachensis n. sp., from Basuloland. 


. Proceed. malacolog. sociely London, V, n» 2, pp. 169, 1 figure dans le 
lexte. j 


I903. — Description of new species of land shells from central Africa. 
Journ of Conchol., X, pp. 315-3I9, pl. IV. 


1904 (mars). — Description of new species of Ena, Pseudoglessula, and 
Subulina from british and german east Africa 
Proceed. malacolog. society London, NI, n° 1, pp. 68-70, 4 figures dans le 
texte. 


1904 (juin). — The Mollusca of lake Tanganyika. 
Proceed. malacolog. society, VI, n° 2, pp. 77-104, 6 figures dans le texte. 


Sowznzy (G. В.). 


I890. — List of shells of lake Tanganyika (cité par E. von MARTENS). 


STUHLMANN (F.). 


1888. — Vorlàufiger bericht über eine mit Unterstützung der Königlichen 
Akademie der Wissenschaften unlernommene Reise nach Ost-Africa, zur 
Untersuchung der Süsswasserfauna. 

Silz. berichi. Akad. Berlin, pp. 1255-1269. 


STURANY (R.). 


1894. — Ueber die Molluskenfauna central Africas ; in: Baumann (Osc.). — 
Durch Massai-Land zur Nilquelle, Reisen und Forschungen der Massai- 
expedition des deutschen antisklaverei-comité's in dem Jahren 1891-1893 ; 
Taf. XXIV-XXV. 


Tauscx (L.). 


1881. — Ueber einige Conchylien aus dem Tanganyika-See und deren fossile 
Verwandie. 
Silzungsberichle d. Kais. Akad. der Wissensch. Wien, pp. 56-70, Taf. I. 


TavLon (Joux W.). 


1877. — Descriptions of new species of land shells from the east coast of 
Africa. 
Quarterly journ. of Conchology, 1, n° 3, pp. 251-255, pl. II et pp. 280-283, 
pl. Ш. 


1661. — Descriptions of new species of land shells from the east coast of 
Africa. 
Journal of Conchology, 1, pp. 142-144 (planche non publiée). 


Viaxox (Cap.). i 


1858. — Catalogue des Mollusques terrestres et fluviatiles récoltés sur la côte 
occidentale d'Afrique. 
Bullet. soc. malacolog. France, V, pp. 65-76. 
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WATTEBLED (G.). 

1884. — Description d'une nouvelle espèce d'Unio pr 

occidental. mm WEEN, 

Journal de Conchyliologie, XXXII, p. 132, pl. VII, fig. 1-1a.- 


Woopwarp (5. Р.). 


1859 (juin). — On some new freshwater shells from Central 
Proceed. of the zoolog. society London, pp. 348-350, pl. XI 
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ACHATINA, p. 487. 
Achatina marginata Swainson, p. 487. 
—  octona Chemn., p. 490. 
— rugosa Putz., р. 489. 
— rectistrigata Smith, p. 479. 
—  Sehweinfurthi Martens, p.438. 
— turris Martens, p. 483. 
—  Weynsi Dauiz., p. 488. 
— zanzibarica Bourgt., p. 488. 
ÆTHERIA, p. 547. 
Ætheria Bourguignati Rocheb., p. 548. 
— Cailliaudi de Fer., p. 548. 
—  Carteroni Michel., p. 548. 
—  Ghambardi Bourg., p. 548. 
— elliptica de Lam., p. 547. 
—  Lamarcki de Féruss., p. 548. 
—  Letourneuxi Bourg., p. 548. 
— nilotica Bourg., p. 548. 
— Pettrettini Bourg., p. 548. 
— plombea Jousseaume, p. 548. 
— plumbea de Féruss , p. 548. 
: — semilunata Lam., p. 547. 
—  senegalica Bourg., p. 548. 
—: transversa Lam., p. 547. 
—  irigonula Lam., р. ,547. 
— tubifera Sowerby, p. 548. 
AMPULLARIA, p. 524. 
Ampullaria besnardiana Morel, p. 536. 
— chariensis Germ., p. 529. 
—  Chevalieri Germ., p. 525. 
— dolium Philippi, p. 526. 
—  erythrostoma Reeve, p. 530. 


—  — var.Stuhlmanni Martens, p. 530. 


— gradata Smith, p. 527. 
—  kordofana Parr , p. 527. 
—  leopoldvillensis Putz., p. 531. 
— lurida Parr., p. 528. 
— ovata Oliv., p. 527. 
— ovum Peters, p. 532. 
—  Rucheti Billotte, p. 529. 
— speciosa Phil., p. 524. 
var. globosa Germ., p. 531. 
© —  Wernci Phil., p. 530. 
Anodonta chaiziana Rang, p. 534. 
— rubens Lam., p. 551. 
— solida Küster, p. 551. 
— tawai Rang, p. 555. 


var. Foureaui Germain, p. 488. 


var. Duperthuisi Germ. , p. 489. 


ARTEMONID.E, p. 478. 


Bellamya bellamya Jousseaume, p. 517. 
Bulimus Adansoni Pfeiff., p. 483. 

—  kambeul Brug., p. 482, 

— niloticus Pfeiff., p. 487. 

—  octonus Brug., p. 490, 

BunroA, p. 487. 

Burtoa nilotica Bourg., p. 487. 
Вүтніма, p. 521. 

Bythinia bulimoides Oliv., p. 519. 

—  cyclostomoides Bourg., p. 518. 

— (Gabbia) Martreti Germain, p. 522. 
var. major Germ., p. 522. 
Neumanni Martens, p. 521. 
var. elata Germ., p. 522. 
— —  — var.globosa Germ., p. 522. 
— — neothaumæformis Germ., p. 523. 
—  Stanleyi Smith, p. 523. 


CAMERONIA, p. 976, 
CHELIDONOPSIS, p. 578, 
Chelidonopsis arietina Roch., p. 573. 
— hirundo Mart., p. 573. 
CHELiDONURA, p. 573. 
Chelidonura arietina de Roch., p. 573. 
CLEOPATRA, p. 518. 
Cleopatra bulimoides Oliv., p. 519. 
—  — var. nseudweensis Putzeys, 
p. 520. 
— cyclostomoides Küst., p. 518. 
var, tchadiensis Germ., p. 519. 
— Emini Smith, p 521. 
— mweruensis Smith, p. 520. 
— tchadiensis Germ., p. 519. 
COLPANOSTOMA, р. 479. 
Colpanostoma Leroyi Bourg., p. 479. 
Columbella rustica Linné, p. 463. 
Conulus Adansonie Pfeiff., p. 474. 
ConnBicULA, p. 579. 
Corbicula astartina Martens, p. 580. 
— Fischeri Germain, p. 580. 
—  Lacoini Germain, p. 579. 
—  Soleilleti Bourg., p. 579. 
—  isadiana Martens, p. 581. 
Cyclostoma Gaillardoti Bourg.,p 519. 
— unicolor Oliv., p. 513. 


ENNEA, p. 277. 
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Ennea gigas Smith, p. 479. 
—  Gravieri Germ., p. 477. 
— lata Smith, p. 478. 
—  laiula Martens, p. 477. 
ENNEASTRUM, p. 478. 
EvrEnA, p. 584, 
Eupera Jickelii Bourg., p. 585. 
— parasitica Parreyss, p. 584. 


FriscuEnA, p. 582. 5 
Fischeria centralis Germain, p. 582. 
—  Delesserti Bernardi, p. 582. 
— Lenzi Dautz., p. 582. 


GEOSTILBIA, p. 491. 

GIBBONSIA, р. 479. 

Gibbonsia gigas Smith, p. 479. 
біввоѕ, p. 479. 

Gowaxis, р. 478. 

GULELLA, p. 478. 


Нарлаг, p. 491. 

Helix aspersa Müll., p. 462. 
—  Adansoniæ Morelet, p. 474. 
—  octona Chemnitz, p. 490. 
—  pomatia Linné, p. 462. 

HurroNELLA, p. 478. 


lridina angustata Sow., p. 564. 
—  colestis Lea, p. 567. 
— rostrata Rang, p. 567. 
— rubens Lea, p. 551. 
— solida Anton, p. 551. 

Isonora, p. 495. 

Isodora Forskahti Ehr., p. 499. 
— strigosa Martens, p. 496, 
— trigona Martens, p. 495. 


LANISTES, p. 534. 
—  bernardianus Morelet, p. 536. 
—  ellipticus Martens, p. 534. 
— Foai Germain, p. 536. 
—  gribinguiensis Germ., p. 534. 
—  lybicus Morelet, p. 537. 
var. nseudweensis 
Putzeys, p. 537. 
— magnus Furtado, p. 532. 
— olivaceus var. procerus Martens, 
p. 531. 
— ovum Martens, p. 532. 
elatior Pfeiff., p. 533. 
Lacoini Germ., p 533. 
— procerus Martens, р. 531. 
—  Pfeifferi Bourg., p. 534. 
-— Stuhlmanni Martens, 535. 
—  Vignoni Bourg., p. 536. 
—  zambesianus Furtado, p. 534. 
LgPTOsPATHA, p. 557. 
Leptospatha spathuliformis Bourg., p. 560. 
Leroya, p. 535, 
Leroya Stulinianni Martens, p. 535. 
Linnea, p. 491. 


Dup. et 
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Limnæa' africana Ruppell, р. 494. 
—  Chudeaui Germain, p. 494. 
— exserta Martens, p. 494. 
— humerosa Martens, p. 491, 
—- natalensis Krauss, var. exserta Mar- 
tens, p. 494. 
— tchadiensis Germain, p. 493. 
— undussumæ Martens, p. 492. 
var. Courteti Germ., p. 492. 
UIMICOLARIA, р. 479. 
Limicolaria Bridouxi Grand., p. 480. 
— Burtoni Grand., p. 480. 
— centralis Germain, p. 481. 
— Charbonnieri Bourg., p. 481. 
— connectens Martens, p. 486. 
—  kambeul Adans., p. 482, 
var. turris Pifsbry, p. 484. 
—  kambeuil Jousseaume, p. 485. 
' — nilotica Pfeiff., p. 487. 
—  rectistrigaia Smith, p. 419. 
var. Bridouxi Grand., p. 480. 
—  iurriformis Mart., p 485. 
—  iurris Pfeiff., p. 483. 
var. Duperthuisi Germ., p. 484, 
var. pallida Germ., p. 485. 
Limosina parasitica Jickeli, p. 584. 
Livinhacia Dupuisi Putzeys, p 487. 


Marconia, р. 478. 
Marconia lata Smith, p. 478. 
Margarita chaiziana Lea, p. 554. 
Margaritana pfeifferiana Bernardi, p. 560. 
Margaron chaiziana Lea, p. 554. 

—  pfeifferiana Lea, p. 560. 
Marginella cingulata Dilhw , p. 463. 

— marginata Born, p. 462. 

—  pyrum Gronov.. p. 462. 
Meladomus elatior Bourg., p. 533. 
—  ellipticus Bourg., p. 534. 

— ovum Bourg., p. 532, 
— procerus Bourg., p. 532, 
Merania, p. 537. 


Melania abyssinica Rupp, p. 538. 


— consobrina рир. et Putz., p. 339. 
— depravata Dup. et Putz., p. 539. 
— fasciolata Lam., p. 537. - 

—  kinshassensis Dup. et Putz., p. 539. 

—  nseudweensis Dup. et Putz., p. 539. 

.— nyangweensis Dup. et Putz., p. 539. 

—  ponthicrvillensis Dup. et Putz., 

p. 539. 

— — var.spoliata Dup. et Putz.,p. 539. 

— pyramis Buch., p. 537. 

—  rothiana Mousson, p. 537. 

— rubropunctata Tristam, p. 587. 

— scabra Müll., p. 539. 

— soror Dup. et Putz., p. 539. 

— tuberculata Müll., p. 537. 
Melanoides fasciolatus Olivier, р. 587. 
Moaria trifilaris Dup. et Putz., p. +77 
МиткгА, p. 564. 


INDEX 


Mutela angustata Sowerby, p 564. 
var. curta Germ., р. 565. 
var. ponderosa Germ., p. 
—  Chevalieri Germ., p. 566. 
ccelestis Paetel, p 568, 
nilotica Caill., p. 564. 
rostrata Paetel, р 568. 

—  subdiaphana Smith, p. 568. 
MurELINA, p. 567. 
Mutelina Carrei Dup.-et Putz., p. 570. 
complanata Jouss., p. 573. 
var. curta Germ., p. 572. 
—  falemeensis Germain, p. 569. 
Joubini Germain, p. 572. 
— legumen de Rocheb., p. 568. 
Mabillei de Rochebr., p. 569. 
var. Frasi Germ., p. 570. 
paludicola de Rocheb., p. 569. 
plicata Sowerby, p. 573 
prasina de Rochebr., p. 568. 
rostrata Rang, р. 567. 

var. minor Germain, р. 

— Tholloni de Rochebr., p. 568. 

Mycetopus plicatus Sowerby, p. 573. 


Neothauma bicarinatum Bourg., p. 524. 
Nerita tuberculata Müller, p. 537. 
Nopurania, p. 542. 

Nodularia æquatoria Simps., p. 542. 


O»zas, p. 463. 


Paludina biangulata Küster, p. 513. 
bulimoides Oliv., p. 519. 
cyclostomoides Ol., p. 518. 
Jeffreysi Frauenfeld, p. 516. 
— rubicunda Sturany, p. 515. 
Simonsi Bourg., p. 516. 
Smithi Bourg., p. 516. 
unicolor. Lam., p. 513. 
Paludomus bulinoïdes Dohrn, p. 519. 
Penipenis, p. 486. 

Perineriopsis, р. 486. 


Perideriopsis fallsensis Dup. et Putz., p. 486. 
486. 


—  myulaensis Dup. et Putz., p. 
sp. ind, du Chari, p. 486. 
Puxsa, p. 495. 

Physa Brocchii Ehrenb., p. 496. 
contorta Mich , p. 497. 


p. 501. 
— (—) Dunkeri Germain, p. 500. 
Forskahli Ehrenb., p. 499. 
Joubini Germ., p. 467. 
lamellosa Roth, p. 501. 
nyassana Smith, p. 496. 
Randabeli Bourg., p. 502 
Rohlfsi Clessin, p. 501. 
scalaris Dunker, p. 500. 
Jay, p. 500. 
strigosa Martens, p. 496. 
tehadiensis Germain, p. 497. 
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(Pyrgophysa) Dautzenbergi Germ., 
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Physa íchadiensis var. disjuncta Germ., 
p. 498. 

var. regularis Germ., p. 498. 
—- trigona Martens, p. 495. 
var. alta Germ., p. 495. 
var, columellaris Germ., p. 496. 
var. solida Germ., p. 496. 
truncata de Férussae, p. 496. 
Vaneyi Germ , p. 499. 
Paysopsis, p. 502. 

Physopsis Bloyeti Bourg., p. 504. 
Martensi Germain, р. 502. 

—  nasuta Martens, p. 503. 
ovoidea Bourg., p. 503. 
ovoidea Martens, p. 502. 
Pisum parasiticum Parreyss, p. 584. 
PrawonBIs, p. 504. 

Planorbis adowensis Bourguignat, p. 
var. major Germ., p. 508. 
var. minor Germ., p. 508. 
var. problematica Germ., p. 508. 
Bridouxi Bourg , p. 509. 

Crossei Bourg., p. 511. 

Heibini var. adowensis Pollonera, 

p. 507. 
sudanicus Martens, p. 504. 
var. globosa Germ., p. 505. 
var. magnus Sturany, p. 505. 
var. major Mart , p. 505. 
var. minor. Mart., p. 505. 
var.subsudanicus Germ., p.505. 
— tanganikanus Bourg., p. 507. 
tetragonostoma Germ., p. 506. 
PLANORBULA, p. 510. 

Planorbula tanganikanus Bourg., p. 511. 

— tchadiensis Germ., p. 510. 

Platiris ccelestis Troschel, p. 567, 

rubens Lea, p. 551. 

Риорох, p. 576, 

Pliodon (Cameronia) Hardeleti Germain, 
p. 5717. 


507. 


— — var. Molli Germain, p. 518. 
tehadiensis Germ., p. 516. 
Plotia Bloyeti Bourg., p. 539. 

Leroyi Bourg., p. 539. 

PsEupoPEAs, p. 463. 

Ртүсотвема, p. 478. 

Pyncopuvsa, p. 499. 

Pyrgophysa scalaris Dunk., p. 500. 


SEGMENTINA, p. 512. 

Segmentina angusta Jick., p. 512. 
—  Chevalieri Germ , p. 512. 

SERPEA, p. 486. 

Absence des Serpæa dans le bassin du 
Chari-Tchad, p. 486. 

SPATHA, p. 551. 

Spatha Adansoni Jouss., p. 559. 

Апсеуі Bourg., p. 564. 

Bloyeti Bourg., p. 560. 

Bourguignati Ancey, p. 560. 
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Spatha Bourguignati var. major. Germ., 
p. 561. 

—  Cailliaudi Martens, p. 551. 

—  cbaiziana Rang, p. 554. 

—  'eryptoradiata Putz., p. 562, 

—  complanata Simps., p. 573. 

—  Decorsei Germain, p. 557 ` 

— — таг. persinuata Germain, p. 558. 

—  divaricata Mart., p. 561. 

— birundo Martens, p. 573. 

—  Kirki Ancey, p. 553. 

— lacustris Simpson, p. 564, 

—  Lepsii Jickeli, p. 552. 

—  Mabillei Jousseaune, p. 555. 

var. mamounsensis Germain, 
p. 556. 

—  Pfeifferi Bernardi, p. 560. 
` —  Renei Jouss., p. 553. 
var. compressa Germ., p. 554. 
— rotundata Martens, p. 552. 
— rubens Lam., p. 551. 
var. Chudeaui Germ., p. 552. 
var. compressa Germ., p. 552. 
var. rotundata Mart., p. 552. 

— sinuata Martens, p. 557. 

—  spathuliformis Bourg., p. 560. 

—  Stuhlmanni Martens, p. 561. 

— tawai Rang, p. 555. 

— Wahlbergi var. spathuliformis Mar- 

tens, p. 560, 

Spathella Anceyi Bourg., p. 564. 

—  Adansoni Jouss., p. 559. 

—  Bloyeti Bourg., p. 560. 

—  Bourguignati Ancey, p. 560. 

— Kirki Ancey, p. 553. 

—  pfeifferiana Bourg., р. 560. 

— sinuata Bourg., p. 557. 

—  spathuliformis Bourg., p. 560. 
SPHÆRIUM, p. 583. 
Sphærium Courteti Germain, p. 583. 
var, marginata Germ., p. 584. 
var. unicolor Germ., p. 584. 

—  Stuhlmanni Martens, p. 584. 
STENOGYRA, p. 490. 
Stenogyra octona Chemnitz, p. 490. 
STREPTAXIS, p. 479. 
Streptaxis Gaudioni Putz., p. 479. 

-— micans Putz ‚р. 479. 

—  nseudweensis Putz.. p. 479. 

—  translucidus Putz., p. 479. 
Strombus costatus Schr., p. 537, 

— tuberculatus Schr., p. 537. 
SUBULINA, p. 490. 
Subulina krebedjeensis Germ., p. 490, 

—  octona Beck, p. 490. 


T'Avronia, p. 479. 
Tayloria ventrosa Taylor, p. 479. 
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THapsiA, p. 472. 
Thapsia decepta Smith, p. 474. 
—  insimvlans Smith, p. 472. 
- masukuensis Smith, p. 474. 
— mixta Smith, p. 473. 
—  nyikana Smith, p. 473. 
var. Courteti Germ., p. 473. 
— simulata Smith, p. 474. 
TROCHONANINA, p. 474. 
Trochonanina Adansoniæ Morelet, p. 474. 
—  mesogea Mart., p. 475. 
var. nseudweensis 
Putz., p. 416. 
—  percostulatusDupuis et Pulz., p. 476. 
— permanens Smith, p. 476. 
Trochozonites percostulatus Dupuis et Put- 
2еуѕ, p. 276. 
—  irifilaris Dup. et Putz., р. 477. 


Dup. et 


UNIPLICARIA, р. 478. 

Омо, p. 540. 

Unio (Nodularia) ægyptiaca Ferrus., p. 546. 
æquatoria Morelet, p. 542. 
bangoranensis Germ., p. 543. 
Chivoti Germain, p. 542. 
essoensis Chaper, p. 546. 
Faidherbei Jouss., p. 546. 
Lacoini Germ., p. 545. 
mutations compressa, 

elongata, p. 545. 
Unio landanensis Shepm., p. 542. 

—  Monceti Bourg., p. 541. 

—  mutelæformis Germ., p. 540. 
var. chariensis Gerin., p. 541. 
(Grandidieria) tsadiana Martens, 

p. 547. 


curta, 


Unio 


Vivipara, p. 513. 
Vivipara capillata Frauenf., p. 514. 

—  Colini Rochebr., p. 517. 

—  Duponti Rochebr., p. 514. 

— gracilior Martens, p. 518. 

—  Lenfanii Germ., p. 516. 

—  Lenoiri J. Mab., p. 517. 

— meta Martens, p. 514. 

— polita Frauenfeld, p. 514. 

— Robertsoni Frauenfeld, p 514. 

— rubicunda Martens, p. 545. 
var, subturrita Martens, р, 515. 
— unicolsr Olivier, p. 513. 
var. Bellamyi Jouss., p. 517. 
var. elatior Martens, p. 515. 
var. Jeffreysi Frauenfeld, p. 516. 
var. Lenfanti Germain, p. 516, 
var. obesa Germain, p. 515. 
— modes bicarinata et tricarinata, p.51 4. 
— modes microporus et pervius, p. 514. 


Zonites (?) ventrosa Taylor, p. 479. 


SUPPLÉMENT 


Pendant que ce mémoire était à l'impression; j'ai recu de nouveaux 
matériaux recueillis par M. le 0° Decorse au cours de la Mission Chari- 
Tchad. J'ai déjà publié une. note à ce sujet (1). Je la résumerai ici afin 
de compléter utilement mon travail. On verra que ces nouveaux docu- 
ments viennent confirmer et compléter les généralités exposées daus 
mon Introduction (2). | | | 

C'est ainsi que d’assez nombreux Thapsia, parmi lesquels. une 
espèce nouvelle, montrent que ce genre est aussi répandu dans le 
bassin du Chari que dans le Nyassaland. Un nouvel exemplaire de 
Trochonanina Adansonie Morelet, récolté à Krébedjé, indique l'exis- 
tence de cette espéce du Gabon dans toute la région explorée. La 
présence du Trochonanina reticulata d'Aill, sur les bords du Gri- 
bingui, étend singuliérement l'aire de dispersion de ce Mollusque du 
Kameroun. Enfin les Homorus Courteti nov. sp. et Curvella Guerini 
nov. sp. sont les représentants de deux genres encore inconnus dans 
cette partie de l'Afrique. 


Genre NaxiNA Gray, 1834 


Nanina hepatixon Gould. 


1845. Helix hepatizon Gould, Proceed. Boston society, ТЇ, p. 38. 

1853. Helix hepatizon Pfeiffer, Monogr. heliceor. vivent., II, p. 46, no 122. 

1868. Helix hepatizon Morelet, Mollusques terr. fluv. Welwitsch, p. 54, no 6, 1abl. 
II, fig. 7. 

1886. Nanina hepatizon Tryon, Manual of Conchology, 2° série, Pulmon., Il, p. 34, 
pl. IX, fig. 34. 

1907. Nanina hepatizon Germain, Bulletin Muséum hist. natur. Paris, по 5, p. 343. 


(4) Germain (Louis), Contributions à la faune malacológique de l'Afrique 
équatoriale, XI, Bulletin Muséum hist. natur. Paris, 1907, no 5, pages 343-351, 
fig. 24-26. l 

(2) Voyez ci-dessus, pages 462-464. 
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Un exemplaire en excellent état, mesurant 34 millimétres de 
diamétre maximum, 29 millimétres de diamétre minimum et 22 milli- 
mètres de hauteur a été recueilli, par M. A. CugvariER, aux environs 
de Konakry. 


Genre TuarsrA Albers, 1860. 


Thapsia calamachroa Jonas. 


1843. Helix calamachroa Jonas in : Philippi Abbildungen und Beschreib. Conchylien, 
I, p. 41, n° 2, tabl. III, fig. 2a. 

1848. Helix calamachroa Pfeiffer, Monogr. heliceor. vivent., 1, p. 51. 

1886. Nanina (Thapsia) calamachroa Tryon, Manual of Conchology,9* série, Pulmon., 
П, p. 127, pl. 42, fig. 8-9. 

1896. Thapsia calamachroa d'Ailly, Mollusques terr, eau douce Kaméroun, р. 38. 

1907. Thapsia calamachroa Germain, Bulletin Muséum hist. natur. Paris, по 5, p. 344. 


Le test de cette espéce est d'un corné brillant, plus foncé dessus 
que dessous, parfois un peu fauve et plus coloré que dans la figure 
originale de Рнплры. Ainsi que l'a fait remarquer d'Ae (1), la 
suture est légèrement marginée. Le diamètre maximum atteint 10 mil- 
limètres, le diamètre minimum 9 millimètres et la hauteur 6 milli- 
mètres. La sculpture est extrêmement tenue : les stries longitudinales, 
très fines et inégales, sont coupées par des stries spirales excessive- 
ment fines et serrées, non granuleuses, ce qui permet de distinguer 
facilement cette espèce du Thapsia troglodyles Morelet (2). En dessous, 
la sculpture est encore moins marquée, mais présente les mêmes carac- 
tères. | 


Environs de Konakry (Dr Deconse], 2 exemplaires. 


Thapsia indecoraia Gould. 


1850. Helix indecorata Gould, Proceed. Boston society, YII, p. 194. 

1853. Helix indecorata Pfeiffer, Monogr. heliceor. vivent., ML, p. 50, n° 441. 

1868. Helix indecorata Morelet Mollusques terr. fluv. Welwitsch, p. 45. 

1886. Nanina (Thapsia) indecorata Trvon, Manual of Conchology, 2e série, Pulmonata, 
IL, p. 126, pl. 42, fig. 97-99. 

1907. Thapsia indecorata Germain, Bulletin Muséum hist. natur. Paris, n° 5, p. 344. 


(1) D'Aizix (Adolf), Contributions à la connaissance des Mollusques 
terrestres et d'eau douce du Kameroun; Bihang Till K. Swenska Vet. Akad. 
Handlingar, XXII, Afd. IV, no 2, 1896, p. 39. 

(2) Morezer (A.), Revue et Magasin de zoologie, 1848, p. 351. Figuré dans les 
Séries Conchyliologiques, etc., 4r° livraison, Côte occcidentale d'Afrique, 1858, p. 14, 
Tabl. Il, fig. 4 (Helix troglodytes). í 
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Test mince et brillant, d'un corné pâle, légèrement verdátre, surtout 
en dessous ; sommet plus clair, suture nettement marginée ; stries fines, 
irrégulières, aussi accentuées dessous que dessus. 


Environs de Libreville (0° Decorse) ; 3 échantillons. 


Thapsia insimulans Smith. 


Voir ci-dessus, page 471. 


Niellims, sur le Moyen-Chari ; mai 1903 [Dr Deconse]; 1 exemplaire. 


Thapsia nyikana Smith. 


Voir ci-dessus, page 472. 


Kousri, territoire du Chari, juillet 1908 [От Dzconss]; un échantillon de la 
variété Courteti Germain. 


Thapsia Lamyi Germain (1). 


1907. Thapsia Lamyi Germain, Archives zoologie expérim, et génér., 4 série, IV, 
р. 110 ‘sans descript.). 
1907. Thapsia Lamyi Germain, Bulletin Muséum hist. natur. Paris, no 5, p. 345, 
fig. 24. 
© 


Coquille très déprimée, planorbique, assez étroitement ombiliquée, 
spire composée de 6 tours convexes, très légèrement étagés, à croissance 
régulière un peu rapide, les premiers enroulés sur un même plan; 
dernier tour grand, légèrement comprimé à sa naissance, beaucoup 
plus convexe dessous que dessus, non descendant, un peu dilaté à 
l'extrémité; suture profonde, très nettement marginée à partir du 
premier tour ; sommet fort obtus ; ouverture oblique, semi-lunaire ; un 
peu anguleuse en haut, à bords externe et inférieur largement convexes ; 
péristome mince, fragile; bord columellaire blanc, notablement réfléchi 
sur l'ombilic. 

Diamètre maximum : 10-10 1/2 millimètres ; diamètre minimum : 
8 1/2-9 millimètres ; hauteur A 1/2-5 millimètres. 

Test mince, fragile, subtransparent, d'un corné ambré légérement 
verdátre, à peine plus clair en dessous. La sculpture comprend des 
stries longitudinales trés fines, obliques, flexueuses et irréguliéres, 


(4) Espèce dédiée à M. Édouard Lamy, auteur d'importants mémoires de 
Malacologie. 
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visibles sur les premiers tours, à peine plus fortes sur le dernier au 
voisinage de l'ouverture, un peu plus fortes et plus irréguliéres en 
dessous. Ces stries longitudinales sont coupées par des stries spirales 
extrémement fines et serrées, trés réguliéres, plus accentuées au 
voisinage immédiat des sutures, presque invisibles sur les premiers 
tours et beaucoup moins nettes en dessous. 


Kouom, Moyen Chari, 31 mai 1903 (Dr Dzconsz], 3 exemplaires. 


Genre Ткосномлміхл Mousson, 1869. 


Trochonanina Adansoniæ Morelet. 


Voir ci-dessus, page 474. 


Krebedjé, novembre 1902 [Dr Decorse]; un exemplaire. 


Trochonanina reticulata. АШУ. 


1896. Trochosonites reticulatus d'Ailly, Mollusques terr. eau douce Kaméroun, р. 43, 
pl. 1, fig. 26-34. p 

1907. Trochonanina reticulata Germain, Bulletin Muséum hist. natur. Paris, n9 5, 
р. 347. 


Cette espèce, qui n'était jusqu'ici connue que de quelques localités 
du Kameroun, présente des analogies de forme avec le Trochonanina 
percarinata Martens (1), répandu dans presque toute l'Afrique équa- 
toriale. On l'en distinguera facilement: 

Par sa forme plus conique élevée ; par ses tours plus convexes, 
séparés par des sutures beaucoup plus profondes, la derniére étant 
canaliculée et parfois marginée ` enfin par son ombilic notablement 
plus large. 

D'Arcy, qui a remarquablement figuré cette espèce, la rapproche 
du Trochonanina ibuensis Pfeiffer (2), mais elle présente, avec le Tro- 
chonanina percarinata, des rapports beaucoup plus étroits. En tous les 
cas, elle se sépare de l'espéce de Preirrer par sa forme plus déprimée, 
par ses sutures plus profondes, par sa caréne plus tranchante et par sa 
sculpture. 


(1) Martens (E. von), Die von prof. Dr B. Buchholz in Westafrica gesam- 
melten Land-und Süsswasser-Mollusken ; Monatsb. Akad. Wissensch. Berlin, 1876, 
p. 256, taf. L, fig. 16-18. 

(2) Prarrer, Symbol. Heliceor., ПІ, 1846, p. 66, et Monogr. heliceor. vivent., 
1, 1848, p. 54 (Helix ibuensis). 


SUPPLÉMENT AUX MOLLUSQUES 615 


Les exemplaires recueillis par le Dr Decorse sont absolument 
conformes à la figuration de d'Arc. Leur test est d’un jaune corné 
pâle, plus brillant dessous que dessus. La sculpture comprend deux 
séries de stries : les unes sont longitudinales, obliques, onduleuses, 
réguliéres et réguliérement espacées, visibles méme sur les tours 
embryonnaires, plus obliques et plus fortes au dernier tour; les autres, 
qui coupent les premiéres, sont des stries spirales, moins réguliéres, 
plus fines que les stries longitudinales. Elles sont plus denses au voisi- 
nage des sutures que sur le reste des tours et se distinguent sur les 
tours embryonnaires. Ce double mode de striation donne à la coquille 
une apparence réticulée trés caractéristique. En dessous, les stries spi- 
rales sont extrémement fines et les stries longitudinales, également 
moins fortes, sont beaucoup plus inégales. 

. Diamétre maximum : 11-11 1/2 millimétres ; diamétre minimum; 
9 1/4-10 millimètres ; hauteur : 7-7 1/4 millimètres. 


Bords du Gribingui Dr Decorse); un échantillon. 
Kouom, Moyen-Chari, 31 mai 1903 (Dr Decorse); deux exemplaires. 


Genre SuBuziNA Beck, 1839. 


Subulina krebedjeensis Germain. 


Voir ci-dessus, р 490. 


Beso, à 20 kilométres en amont du Fort-de-Possel (Haut-Oubangui), 
[D' Decorse|; un échantillon. i 


Genre Howonvs Albers, 1850. 


Homorus Courteti Germain (1). 


1901. Homorus Courteti Germain, Archives Zoologie expér. et générale, 4° série, IV, 
р. 119 (sans descript.). 

1907. Homorus Courteti Germain, Bulletin Muséum hist. natur. Paris, no 5, p. 348, 
fig. 25. í 


Coquille conoïde très allongée; spire normalement tronquée, 
composée. de 6 tours médiocrement convexes à croissance régulière, 
mais assez rapide ; dernier tour grand, peu convexe, n'égalant pas tout 


à fait la demi-hauteur ; sutures très marquées mais peu profondes, 


(1) Espèce dédiée à M. Courrer, membre de la Mission Chari-Tchad, 


616 L'AFRIQUE CENTRALE FRANÇAISE 


celles séparant les premiers tours, absolument rectilignes ; ouverture 
oblique, ovalaire-allongée, trés anguleuse en haut, bien arrondie en bas 
columelle arquée, obliquement tronquée à la base ; péristome mince et 
tranchant ; bords réunis par une faible callosité blanche. 

Longueur: 23-25 millimètres ; largeur maximum 7 1/2-8 milli- 
métres ; hauteur de l'ouverture : 8 millimétres ; largeur de l'ouverture: 
3 3/4-4 millimètres. 

Test d’un corné blond, subtransparent, orné de stries longitudi- 
nales fines et inégales. 


Krébedjé, novembre 1902 (От Decorse); 4 exemplaires. 


Genre CunvELLA Chaper, 1885. 


Curvella Guerini Germain (1). 


1907. Curvella Guerini Germain, Bulletin Muséum hist. nat. Paris, no 5, p. 349, 
fig. 26. 
8 


Coquille petite, ovalaire-oblongue, assez étroitement ombiliquée ; 
spire composée de cinq tours bien convexes à croissance régulière ; 
dernier tour médiocre, un peu atténué en bas ; sutures trés profondes, 
d'apparence canaliculée ; sommet obtus; ouverture oblongue, subpy- 
riforme, un peu oblique, trés anguleuse enhaut, subanguleuse en bas, 
n'atteignant pas la demi-hauteur de la coquille ; bord columellaire trés 
légérement convexe, réfléchi triangulairement sur l'ombilic. 

Longueur : 4 millimètres; diamètre maximum : 2 1/4 millimètres. 

Test mince, très fragile, transparent, d'un corné clair, orné de 
stries longitudinales fines, peu régulièrement distribuées, plus accen- 
tuées au voisinage de la suture. 


Kouom, Moyen-Chari, 31 mai 1903 (Dr Оєксовве); un exemplaire. 


Genre Pnysa Draparnaud, 1801. 
Physa (Pyrgophysa) Dunkeri Germain. 


1905. Physa (Pyrgophysa) Dunkeri Germain, Bulletin Muséum hist. natur. Paris, 
nv 6, p. 486. | 
Kousri, août 1903 (Dr Decorse) ; 3 échantillons très jeunes. 


(1) Espèce dédiée à mon excellent ami, M. J. Guérin, préparateur au labo- 
ratoire de Malacologie du Muséum. 


SUPPLÉMENT AUX MOLLUSQUES 617 
Genre Byrninta Gray, 1840. 


Bythinia (Gabbia) Martreti Germain. 


Voir ci-dessus, page 522. 


Pays Mamoun, mars 1903 (D' Decorse), un exemplaire conservé dans 


l'alcool. 


Genre Sparua Lea, 1838. 


Spatha rubens de Lamarck. 


Voir ci-dessus, page 551. 


Aux variétés de cette espèce que j'ai déjà signalées, il faut ajouter 


la suivante : 
Variété Wismani Martens. 


1883 Spatha Wismani Martens, Sitsungsb. der Gesellsch. naturf. Freunde Berlin, 
p. 73. 

1885. Spatha Wismani Martens, Conchol. Mitth., IIT, p. 139, taf. XXVII. 

1900. Spatha rubens pars.) Simpson, Proceed. unit. st. nation. Museum, XXII, p. 896. 

1907. Spatha rubens variété Wismani Germain, Bulletin Muséum hist. natur. Paris, 
n° 5, p. 354. 


` Je considère le Spatha Wismani comme une variété du Spatha 
rubens. C'est une coquille de grande taille, subtrigone, possédant une 
région antérieure courte et une région postérieure deux fois et demie 
aussi longue. Les sommets sont peu proéminents, les impressions 
musculaires profondes, le ligament trés robuste, court et large. Le test, 
trés épais, solide, d'un noir marron brillant, trés sombre, présente des 
stries d'accroissement assez fines, irrégulières, devenant lamelleuses 
vers le bord inférieur. Enfin la nacre est bleuâtre, fortement irisée, 
surtout vers le bord postérieur. 

Longueur maximum: 103 millimétres; longueur de la région 
antérieure : 28 millimètres; longueur de la région postérieure : 75 
millimètres, hauteur maximum : 75 millimètres ; épaisseur maximum : 
39 millimètres. 


Le Moyen Niger (Soudan francais), mission économique dirigée par le 
général de TRENTINIAN (1899); un exemplaire. 


